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CHAPITRE  I. 

Diverfes  Remarquas  fur  la  yUle  dt 
Florence , & fur  fes  Hahitans, 

JF' LORENCE  efl:  pourvue  de  fontaines 
comme  toutes  les  villes  d’Italie,  mais 
elles  y font  cependant  en  plus  petit  nom- 
bre que  dans  bien  d’autres  villes  moins 
importantes.  Un  aquéduc  part  de  la  col- 
line d’Arcetri , & traverfant  la  ville  fur 
Tome  IIi:  A 
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1 Voyage  en  Italie, 

le  Ponte  Rubaçontc  , qui  eft  le  plus 
oriental  des  quatre  ponts  de  Florence , 
va  fournir  de  l’eau  a la  fontaine  qui  eft 
fur  la  place  de  Sainte  Croix  , & à quel- 
ques autres. 

La  ville  eft  pavée  d’une  maniéré  très- 
agréable  pour  les  gens  de  pied , avec 
de  larges  dalles  de  pierres , à peu  près 
comme.  Naples , Gênes , &c.  mais  on  n’y 
a point. la  reflburce  des  portiques  dont 
nous  avons  parlé  k l’occafton  de  Bolo- 
gne & de  Modene.' 

Arno.  L’Arno,  qui  traverfe  Florence,  a 
70  toifes  de  largeur  environ,  il  def- 
cend  comme  le  Tibre,  de  la  partie  la 
plus  élevée  de  l’Appennin , & il  va  fè 
' jetter  au-deflbus  de  Pife , dans  la  mer 
de  Tofcane  *,  ce  fleuve  produit  de  temps 
à autres  des  débordemens  très-nuifibles 
à Florence.  On  voit  près  de  la  place 
de  Sainte  Croix , une  infcriptron  placée 
à douze  pieds  de  haut , au-delTiS  de  la 
porte  d’une  maifon  , pour  marquer  l’en- 
droit où  montèrent  les  eaux  dans  une 
grande  inondation  de  l’Arno  , arrivée 
le  1 3 feptembre  i ^ ^ 7. 
t Tout  le  monde  étoit  retiré  pour  lors 
dans  le  haut  des  maifons , Sc  l’on  por- 
toit  en  bateau  des  vivres  que  l’on  diftri- 
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Ch  AP.  I.  Defcript.  de.  Florence,  5 
buoit  dans  la  ville  par  les  fenêtres  des 
premiers  étages.  Depuis  ce  temps-là  on 
a vu,  même  en  1758  , les  quais  avec  tou- 
tes les  rues  voifines  inondées,  de  ma- 
niéré qu’il  falloir  déménager  les  appar- 
temens  d’en-bas.  Souvent  c’eft  l’aftàire 
de  quelques  heures  pour  que  les  eaux 
fe  retirent , d’autres  fois  cela  dure  plu- 
fieurs  Jours  •,  l’Arno  doit  une  partie  de 
la  furabondance  de  fes  eaux  à la  Chia- 
na,  qui  recevant  comme  le  lac  de'P.é- 
roufe  , les  eaux  d’une  multitude  de  mon- 
tagnes ^ les  porte  moitié  dans  le  Tibre, 
& moitié  dans  l’Arno.  Les  Romains 
vouloîent,  du  temps  de  l’empereur  Ti- 
bère , porter  dans  l’Arno  le  total  de 
ces  eaux , pour  diminuer  les  déborde- 
mens  du  Tibre;  mais  les  repréfenta- 
tions  de  Florence  & de  quelques  autres 
villes , empêchèrent  qu’on  ne  prît  une 
- réfolution  qui  leur  étoit  fi  préjudicia- 
ble. Cependant  on  fit  dans  la  fuite  une 
grande  chauffée  qui  va  d’une  montagne 
à l’autre,  & qui  ne  laiffe  qu’une  ou- 
verture du  côté  du  Tibre  , pour  les 
eaux  de  la  Chiana , en  forte  que  la  ma- 
jeure partie  eft  obligée  de  tomber  dans 
i’Arno.  Viviani  & Caffini  furent  char- 
gés , il  y a environ  un  fiecle  , de  faire 
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4 VO  YA  GE  EN  ITA'lI  E, 
de  nouvelles  difpofitioMs  fur  ce  partage 
des  eaux  de  la  Chiana  , entre  Rome  & 
Florence  ; mais  cela  n’eut  aucune  fuite 
( Hift.  de  l’Ac.  1703  ). 

La  ville  de  Florence  ayant  été  ruinée 
plus  d’une  fois,  il  n’y  refte  prefque  au-» 
çun  monument  antique  de  quelque  im- 
portance , Il  ce  n’eft  peut-être  trois  an- 
ciennes tours  , de  çonftrudion  étrufque 
dont  Lanii  a donné  la  figure  & la  def- 
cription  dans  fes  Leiioni  di  Anticfiita 
Tofcanç  , fpécialement  de  celle  qui  efl: 
pppellée  dd  Qlrolami;  il  y donti? 
le  plan  de  l’amphithéâtre  de  Florence  5 
il  parle  des  reftes  de  l’ancien  aquéduc  , 
rnais  çe  ne  for>t  que  de  foibles  veftiges 
d’antiquité  , reconnoiflàblçs  tout  au  plus 
pour  un  habile  antiquaire, 

Jl  y a plulïeurs  théâtres  à Florence  ; 
pn  y donne  fouvent  jufqu’â  trois  fpedar 
çles  à la  fois  , de  il  y en  a toujours  quel- 
qu’un , fi  ce  n’eft  pendant  le  çarême  & 
l’avent.  Le  plus  grand  théâtre  eft  celui 
de  la  Pergola  ( il  porte  le  nom  de  la  rue 
où  il  eft  ) ; ce  théâtre  3 été  bâti  en  1755, 
& la  difpofition  en  eft  belle  ; U eft  pré- 
cédé de  deux  falles  dont  l’une  fert  à 
jouer  , pour  ceux  qui  ne  veulent  pas  écou-!- 
çef  le  ipçélacle,  La  falle  a ^uatpe  rangs- 


Chap.  li  Defcript.  de  Tlotende*  ^ 
de  loges  , & chaque  rang  a dix-neuf 
loges.  Celle  du  grand-duc  eft  au  fond* 
Elles  font  toutes  de  briques  , précaution 
(ju’on  a prife  pour  prévenir  les  incen-* 
dies  , avec  d’autant  plus  de  raifon  , que 
l’ancienne  falle  avoit  été  confumée  par 
le  feu.  La  décoration  de  cette  falle  con- 
fifte  en  quelques  ornemens  en  grifaille  , 
peints  fur  un  enduit  fort  léger  dont  les 
loges  font  recouvertes.  Tout  le  monde 
eft  aflis  au  parterre  , & il  n’y  a point 
d’amphithéâtre. 

Les  afteurs  font , comme  dans  toutes 
les  villes  d’Italie  , des  gens  choilis  adhoc^ 
& qui  n’ont  pas  d’autre  métier;  il  eft  vrai 
qu’on  a vu  un  arlequin  qui  avoit  une 
boutique  de  quincaillerie  à Florence  , & 
qui  faifoit  le  commerce  ; mais  cet  arle- 
quin étoit  de  Vicenfe , & il  ne  faut  pas  en 
conclure , comme  on  l’a  écrit  ^ que  les 
adeurs  & les  danfeurs  font  des  perfonnes 
domiciliées  & qui  favent  s’occuper  de 
travaux  utiles  ; les  grands  adeurs  en  Ita- 
lie ne  font  pas  autre  chofe  qu’adeurs  , 
ils  s’engagent  tantôt  à un  théâtre,  tantôt 
à un  autre  ^ & fi  l’on  prend  quelquefois 
à Florence  des  gens  de  la  ville  , ce  n’eft 
que  pour  remplir  des  vides  ou  doubler 
des  rôles  de  peu  d’importance. 
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Un  François  fut  étonné,  il  y a quelques 
années , de  fe  voir  accofté  à Florence 
d’un  eccléfiaftique  dont  là  converfation 
étoit  aflez  fmguliere , relativement  k nos 
mœurs  : il  fut  queftion  des  fpedacles  de 
Florence  , l’abbé  fe  plaignit  de  ce  que 
la  peine  que  l’on  avoit  pour  conferver 
les  bons  aûeurs  étoit  inconcevable  ; le 
carnaval  dernier  le  meilleur  de  fes  caf- 
trats  qu’il  avoit  fait  venir  de  Naples  l’a- 
voit  abandonné,  fon  Tenoré  (a)  étoit 
tombé  malade  ; de  peur  de  voir  le  pu- 
blic déferrer  fon  opéra  , il  en  avoit  ren- 
forcé les  danfeufes  ; il  en  avoit  une  fur- 
tout  , qui  par  fa  figure  & fes  talens  faifoit 
l’admiration  de  toute  la  ville , mais  un 
Anglois  la  lui  avoit  débauchée. 

D’après  de  pareils  propos  le  François 
ne  pouvant  s’imaginer  a qui  il  avoit  k 
faire  , lui  demanda  poliment  qui  il  étoit  : 
Jono  l'imprenditore  ddl  opéra  per  fervit 
\a  (b)  , lui  répondit-il  ; .leFrançois  crut 
qu’il  fe  moquoit , cependant  rien  n’étoic 
plus  vrai  : c’étoit  un  honnête  eccléliafti- 
que , à qui  le  public  étoit  perfuadé  qu’on 
ne  rendoit  pas  alTcz  de  juftîce  ; il  n’avoit 


(a)  Tenere  eft  le  genre 
de*  voix  qud  nous  appel- 
]pos  Taille, 


(b)  Je  fuis  l’encrepreneut 
de  l’opéra  pour  vour  1er. 
vit. 
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Ch  A P.  I.  Defcrîpt.  âe  Fhrence»  7 
encore  qu’un  bénéfice , mais  on  lui  en  fol- 
licitoit  un  meilleur  dans  le  pays , afin  de 
l’y  fixer  , & de  ne  pas  le  réduire  k por- 
ter fes  talens  ailleurs.  Un  bruit  de  fer- 
raillement  que  notre  voyageur  entendit 
faire  en  même-temps  dans  une  fâlle  baf- 
fe , excita  fa  curiofité  , il  s’avança  , & 
il  vit  un  autre  eccléfiaftique  donnant  des 
leçons  d’efcrime  à de  jeunes  Anglois 
il  s’informa  encore  qui  pouvoit  être  cet 
eccléfiaftique , on  lui  répondit  que  c’é- 
toit  le  plus  habile  maître  en  fait  d’armes 
qu’il  y eût  à F lorence  > mais  on  porte 
fouvent  en  Italie  l’habit  eccléfiaftique 
fans  être  tonfuré  ; & il  y a un  fi  grand 
nombre  d’abbés  , qu’ils  font  obligés  de 
fe  mêler  de  bien  des  profelfions  que 
nous  regarderions  en  France  comme  in- 
compatibles avec  leur  état  ; au  refte , 
les  exemples  que  nous  venons  de  citer 
font  rares , même  en  Italie. 

Il  n’y  a point  de  belle  promenade  h 
Florence  , pour  les  catroftes  ; ils  vont  le 
foir  k la  porte  S.  Gallo^  k la  porte 
S.  Pietro  Gattolini  ou  porte  romaine  ; 
Ik  ils  s’arrêtent,  & vont  enfuite  fur  la 
place  du  dôme  , c’eft-k-dire , de  la  ca- 
thédrale , près  du  café  , d’où  l’on  fait  ve- 
nir des  glaces  en  attendant  le  fpeâacle  ; 
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8 Voyage  EN  Italie, 
les  hommes  vont  au  Bottegone , grand 
café  qui  eft  fur  cette  place. 

Si'  l’on  veut  aller  chercher  la  prome- 
nade plus  loin  , on  fort  par  la  Porta, 
al  Prato , pour  aller  aux  Cafcine , mé- 
tairies du  grand-duc , près  defquelles 
on  a fait  de  jolies  promenades  le  long 
de  l’Arno , autour  des  prairies  & dans 
un  petit  bois. 

Les  fociétés  à Florence  font  agréables 
& aifces  ; c’eft  une  des  villes  d’Italie  où 
les  étrangers  trouvent  le  plus  d’agrément: 
il  y a beaucoup  de  vivacité  , de  plaifan- 
terie  *,  on  y fait  des  épigrammes , des  in- 
promptu  ; l’on  n’y  voit  point  de  jaloufie  , 
les  étrangers  y font  accueillis  de  tout  le 
monde , les  damés  mêmes  y pbfervent 
des  politelïès  & des  égards  dont  elles  fè 
difpenfent  chez  nous  ; elles  donnent  k un 
étranger  la  place  d’honneur,  c’eft-k-dire, 
la  droite , dans  leur  carrofle  & ailleurs , 
au  fpedacle  le  devant  de  loge  ; on  Ce 
trouve  quelquefois  obligé  de  les  accep- 
ter, quoiqu’on  aimât  mieux  ne  point 
abufer  de  ces  maniérés  oblige^ites. 

J’ai  alTifté  k des  converfations  bril- 
' Jantes  dans  des  appartemens  au  niveau 
d’un  jardin  qui  y répand  la  fraîcheur, 
le  jardin  eil  illuminé  , une  partie  ell 
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rouverte  de  tentes , avec  des  fophas  pour 
ceux  qui  veulent  prendre  le  frais  ; on  y 
voit  pour  le  moins  quarante  ou  cin- 
quante femmes  parées  avec  goût,  la  plu- 
part aimables  & jolies , des  tables  de 
jeu , des  converfations  animées  , des  gla- 
ces de  toute  efpece  ; en  général , on  ne 
peut  rien  voir  de  plus  agréable  même  en 
Italie  , en  fait  d a/Temblées , que  celles 
des  bonnes  maifons  de  Florence. 

Les  demoifelles  font  gardées  a Flo- 
rence avec  beaucoup  de  foin  : elles  ne 
peuvent  parler  à perfonne  , on  les  retient 
même  au  couvent  jufquà  ce  qu’elles 
foient  fur  le  point  d’être  mariées  ; auffi- 
tôt  qu’elles  font  accordées  ou  proraifes , 
elles  ont -la  liberté  de  s’entretenir  avec 
leur  futur  époux , & celui-ci  ne  peut  pas 
caufer  avec  d’autres,  en  quelque  com- 
pagnie qu’ils  fe  trouvent  enfemble.  Mais 
du  moment  quais  font  mariés  , c’eft  tout 
Je  contraire  , ils  ne  peuvent  plus  fe  parler 
publiquement  fans  choquer  le  bon  ton  : à 
Rome  même  le  mari  n’aflifte  pas  aux 
grandes  converfations  qui  fe  tiennent 
chez  fa  femme. 

Le  goût  des  femmes  de  condition 
eft  de  prendre  les  modes  angloifes , mais 
comme  elles  xie  les  reçoivent  que  des  An- 
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gloifes  qui  viennent  féjourner  à Floren- 
ce , après  avoir  pafl'é  quelque  temps  à 
Paris  , elles  fe  trouvent  avoir  adopté 
nos  modes  Parifiennes , travefties  feu- 
lement par  les  Angloifes. 

Il  y a des  dames  à Florence , comme  k 
PIfe , à Livourne  , & à Siene  , qui  em- 
pruntent les  parures  de  diverfes  nations  î 
leurs  têtes  font  tour  à tour  couvertes 
de  fleurs  , de  plumes  , de  pierreries  , 
de  chapeaux , de  tiflus  d’or , de  foie  ; 
elles  empruntent  les  modes  des  Fran- 
çoifes  , des  Angloifes,  des  Polonoifes, 
des  Circafllennes , &c.  enforte  qu’il  fem- 
bie  aux  promenades  & dans  les  églifes 
être  à une  fête  de  carnaval.  Les  Dames 
ne  mettent  point  de  rouge. 

Les  bourgeoifes  portent  des  cafaquins 
qui  leur  ferrent  la  taille  & fe  bouton- 
nent à commencer  de  deffous  le  men- 
ton jufqu’à  la  ceinture , cafachino  ab~ 
botonato.  La  coëffure  des  femmes,  eft  une 
cornette  en  papillon  pointu  par  les  côtés 
& outré  dans  fa  longueur;  c’eil:  ce  qu’elles 
appellent  Cufia  di  donna  maxitata , ou 
coëffure  de  femme  mariée  : k l’égard 
des  filles  elles  ne  fortent  jamais  qu’elles 
n’aient  fur  leur  coëffure  un  petit  voile 
-ffe  gafe  noire  tranfparente , rabattu  fuc 
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Chap.  I.  V^fcript.  de  Florence,  ii 
le  vifage  & qui  tombe  jufqu’au  bas  du 
nez , on  l’appelle  fcuffino. 

L’ajuftement  des  payfannes  eft  très- 
galant  : elles  ont  de  (impies  jupes , cour- 
tes & légères,  ordinairement  bleues  ou 
couleur  .d’écarlatte , & des  corps  fans 
manche,  de  forte  qu’on  ne  voit  que 
les  manches  de  leurs  chemifes.  Tout  au- 
tour des  épaulettes  de  leur  corps  , il  y 
a quantité  de  longs  rubans  de  diverfes 
couleurs , qu’elles  laiflent  tomber  & vol- 
tiger au  gré  du  vent;  elles  n’ont  que 
des  fleurs  fur  les  épaules  ou  fur  la  gorge. 
Elles  ont  les  cheveux  nattés  en  rond 
derrière  le  chignon.  Quelquefois  elles 
y mêlent  des  fleurs;  elles  s’attachent 
fur  la  tête  de  très-petits  chapeaux  de 
paille  qu’elles  mettent  un  peu  fur  l’oreille 
& dont  elles  fe  fervent  plutôt  comme  de 
parure  que  pour  fe  couvrir  : tout  cet 
ajuftement  relpire  l’élégance  & la  co- 
quetterie. 

On  a été  furpris  à Florence  que  les 
gentilshommes  Suédois  aient  reproché  à 
cette  ville  un  commerce  honteux  de  l’ef- 
pece  humaine  , qui  y eft  abfolument  in- 
connu ; il  eft  vrai  que  l’hôte  de  l’Aigle 
noir  , qu’on  appelloit  Flaminio  , avoit 
^evé  un  jeune  caftrat' connu  fous, le 
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liom  de  JMani^Utto , qui  alla  enfuîte  à 
Palerme  en  1765  , mais  c’eft  Tunique 
exemple  qu*on  ait  pu  me  citer.  Ce  n’ed 
gueres  que  dans  les  confervatoires  de 
Naples  où  Ton  a coutume  de  recevoir 
les  enfans  pour  leur  faire  Topération  de 
la  belle  voix,  & les  placer  enfuite  avec 
rétribution  dans  la  mufique  de  quelque 
églife  ou  de  quelque  fpedacle. 

Depuis  que  des  mœurs  plus  douces 
plus  aifées,  plus  fociables  , ont  fuccédé 
à Thumeur  jaloufe  des  florentins  du  fei- 
zieme  fiecle , on  n’entend  gueres  parler 
du  goût  déprave  qu’on  leur  reprochoit 
dans  l’épitaphe  du  Dante  à Ravenne  où 
on  lit  ces  mots  (a)  Pravi  Florentia  mater 
amoris.  L’amour  illicite  étoit  à la  vérité 
autrefois  fi  commun  à Florence , qu’un 
prince , à ce  que  Ton  allure  , ordonna 
par  une  loi  que  les  femmes  feroient  obli- 
gées d’aller  la  gorge  découverte.  Quoi 
qu’il  en  foit  du  fait , le  propos  femblc 
annoncer  qu’il  fut  un  temps  où  l’on  eut 
befoin  de  rappeller  le  goût  des  hommes 
vers  les  objets  où  la  nature  feuie  auroïc 

dû  les  fixer. 

* 

La  ville  de  Florence  n’eft  jamais  plus. 

t 

(a)  Les  Florentins  difent  qu’on  a voulu  nuttrt 
■ jT «w  Çi  non  Pi-dW. 
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belle  que  le  jour  des  courfes  de  chevaux  , 
qui  fe  font  vers  la  S.  Jean  ; j’en  ai  eu  le 
Ipedacle  le  19  juin  176'^.  La  courfe 
commença  à la  porte  occidentale  de  la 
ville , for  la  place  de  Porta  al  Prato  , & 
finit  h deux  milles  plus  loin , vers  Porta 
la  Croce , fur  du  fable  dont  le  pavé  étoit 
couvert  : le  jour  de  cette  courfe  tout  le 
peuple  étoit  en  mouvement,  les  rues 
étoient  garnies  de  deux  files  de  carroflès 
jnfqu’k  l’heure  de  la  courfe , & toutes 
les  fenêtres  occupées  ; c’étoit  réellement 
le  jour  qu’il  falloir  choilir  pour  avoir  une 
idée  favorable  de  la  magnificence  de  la 
cour  , de  la  richeffe  de  la  ville  , de 
la  beauté  des  femmes  & des  agrémens  de 
Florence.  C’eft  le  grand-duc  lui-même 
qui  donne  le  lignai,  depuis  la  terrafle 
près  de  laquelle  fe  font  les  mojje  , ou 
Je  départ  ; avant  la  courfe  il  fe  trouve 
avec  fa  famille  & toute  fa  cour  dans 
la  file  des  carroflès  ; à la  fin  de  la  - 
couriè , il  apprend  par  des  fùfces  du  dôme 
le  nom  du  cheval  vainqueur. 

Le  prix  con fille  en  une  piece  de  ve- 
lours cizelc  k fond  d’or  , de  foixante 
bras  , ou  plus  de  trente  aunes  dt  France  , 
eftîmées  2Z4.0  livres. 

. Les  chevaux  qui  courent  le  prix  font 
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abandonnés  à eux-mêmes , ils  ont  fur  le 
dos  quatre  plaques  de  plomb,  hériflees 
de  pointes  qui  leur  piquent  les  flancs  & 
les  animent  de  plus  en  plus.  On  apperçoit 
entre  ces  animaux  une  émulation  lingu- 
liere  , quelquefois  même  des  ftratagêmes 
pour  retarder  leurs  concurrens. 

Une  grande  toile  tendue  au  bout  de  la 
carrière  fert  à les  arrêter  : l’efpace  d’en- 
viron i<;co  toifes  qu’ils  avoient  à par- 
courir ,fut  fait  en  quatre  minutes  , ce  qui 
revient  à 35  pieds  par  fécondé.  M.  de 
la  Condamine  a obfervé  qu’à  Rome  le 
cours  qui  a 865  toifes  fe  parcourt  en 
deux  minutes  vingt-une  fécondés , ce  qui 
fait  près  de  37  pieds  par  fécondé.  Bry- 
done  parle  d’une  courfe  de  Palerme  , où 
les  chevaux  parcouroient  un  mille  en  9^ 
fécondés , ce  qy-i  fait  48  pieds,  & ces 
petits  chevaux  étoient  montés  par  de  jeu- 
nes garçons  de  1 1 à i ^ ans  ; mais  on 
aflure  que  dans  les  courfes  d’Angleterre  , 
les  chevaux  fous  un  cavalier  font  quelque- 
fois 54  pieds  par  fécondé.  [Mémoires  de 
V Académie  pour  ^ page  393-  ) 

Le  jeu  du  Calcio  ou  du  ballon  eft  en- 
core un  exercice  célébré  à Florence , mais 
il  n’a  lieu  , du  moins  avec  toute  fa  pompe 
que  rarement  & dans  les  grandes  occa-i 
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[ions , comme  à l’arrivée  de  l’empereur 
en  1738  ; c’eft  alors  une  des  plus  belles 
[êtes  de  Tltalie.  Cinquante-quatre  jeunes 
gentilshommes  forment  deux  compa- 
gnies qu’on  dilHngue  par  leurs  drapeaux 
& leurs  couleurs  ; elles  font  commandées 
rhacune  par  un  général  fuivi  de  beau- 
;oup  de  pages , & qui  marche  avec  la 
îlus  grande  pompe.  Ces  deux  troupes 
irrivent  au  mn  des  inftrumens  ; après 
ivoir  fait  le  tour  de  la  place  qui  eft  ornée 
:ommeun  amphithéâtre,  & avoir  fait  bril- 
er  les  grâces , l’ordre  & la  légéreté  de 
eurs  évolutions  militaires,  les  troupes ..fe 
réparent  ; chacun  occupe  fon  quartier' 
général  & fe  range  fous  fon  drapeau  ; 
lufli-tôt  que  le  fignal  eft  donné , on  for- 
me l’ordre  de  bataille  -,  le  ballon  fe  jette 
ians  le  milieu;  chaque  troupe  s’efforce  de 
le  renvoyer  à l’autre,  ceux  qui  font  à 
l’arriere-garde  s’efforcent  de  le  faire  aller 
hors  des  barrières  de  leurs  adverfaires  , 
s’ils  y réufliffent  la  partie  eft  gagnée; 
alors  s’engage  la  mêlée , & la  lutte  com- 
mence , chaque  troupe  eflàyant  de  s’em- 
parer du  camp  ennemi;  on  y déployé 
toute  la  force  & l’adreflè  dont  on  eft' 
capable  ; chacun  des  fpeâateurs  s’intéreflè 
au  fuccès  de  quelques-uns  des  combat^' 
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tans;  les  applaudifTemens  des  Dames  qui 
animent  le  courage  & l’émulation  de 
leurs  amis  font  faire  des  efforts  incroya- 
bles. Ces  exercices  méritent  d’être  main- 
tenus & encouragés  dans  un  pays  où  l’on 
n’a  pas  d’occafion  de  fe  diftinguer  à la 
guerre  ; c’eft  la  feüle  maniéré  dont  les 
Tofcans  puiffent  rappéller  le  fouvenir 
de  l’ancienne  valeur  des  Etruriens , qui 
firent  trembler  Rome  autrefois.  On  voit 
cette  fête  du  Calcio,  gravée  dans  les 
vues  de  Florence  , par  Gerini , 1 744. 

On  fait  auffi  fur  la  place  de  Santa  Ma- 
ria novella  des  courfes  de  chars , la  veille 
de  la  S.  Jean  : le  prince  y aflifte,  & 
c’eft  un  fpeftacle  brillant , qui  peut  don- 
ner une  idée  de  ce  qu’étoient  les  fa- 
meufes  courfes  des  Romains.  On  tend 
à une  certaine  diftance  de  terre , dans 
prefqne  toute  la  longueur  de  la  place  , à 
côté  de  la  route  des  chars , une  corde 
qui  tient  k deux  bornes  en  forme  de 
petits  obélifques  élevés  fur  des  piédef- 
taux.  Cette  précaution  oblige  les  chars 
de  fuivre  la  carrière  d’un  bout  à l’au- 
tre, & empêche  qu’ils  ne  coupent  & 
ne  traverfent  la  place.  Quatre  chars  de 
différentes  couleurs  partent  tous  au  mê- 
fne  inftanc  du  but  où  ils  font  rangés. 
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Celui  qui  a le  premier  fait  trois  fois  le 
tour  des  bornes,  remporte  le  prix,  qui  eft 
une  pieced’ctoffe  de  foie.  Les  chars  dont 
on  le  fèrt  à cet  effet  font  des  efpeces  de 
petits  phaetons  à quatre  roues,  dont  le  train 
eft  un  peu  long.  Ils  font  chacun  traînés 
par  deux  chevaux  : comme  il  y auroit 
trop  à rifquer  pour  ceux  qui  feroient  de- 
dans , les  chars  courent  à vide  ; celui 
qui  les  conduit  eft  aftîs  fur  un  fiege  af- 
fez  élevé  qui  eft  fur  le  devant  ; il  tient 
d’une  main  les  rênes  des  chevaux  & de 
l’autre  fon  fouet , & a les  pieds  appuyés 
fur  l’extrémité  de  la  coquille  de  l’avant- 
train  ; ces  fortes  de  courfes  exigent  au- 
tant de  vîtefle  de  la  part  des  chevaux 
que  d’adrefle  & de  jufteftè  dans  le  coup- 
d’œil  de  la  part  de  ceux  qui  les  cou- 
duifent  ; elles  ne  manquent  jamais  d’atti- 
rer un  grand  nombre'  de  (pedateurs , & 
ur  -tout  d’étrangers  à Florence.  On  m’a 
dit  à la  vérité , que  quelquefois  le  même 
maître  fourniftoit  tous  les  chevaux  de  la 
courfe;  mais  cela  n’empêcheroit pas  qu’on 
ne  s’intéreflat  au  fuccès. 
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Du  Gouvernement^  du  Commerce 
& des  Impôts  de  la  Tofeane, 

Ije  grand-duc  Léopold  a partagé  l’ad- 
miniihation  entre  un  confeil  d’état  & 
im  confeil  des  finances , chacun  com- 
pofé  d’un  ou  deux  direéleurs  généraux 
& de  pliifieurs  fecrétaires  ; mais  il  s’oc- 
cupe lui-même  des  affaires  avec  aflidui- 
té  : il  n’y  en  a pas  dont  il  ne  fuive  la 
difcuffion.  ün  voit  dans  fes  apparte- 
mens  des  bureaux  ^ pii  l’on  examine  les 
détails , & où  il  les  fait  analyfer  ; il 
trouve  que  fes  états  ne  font  pas  aflez 
étendus , pour  qu’il  ne  puiffè  y fupporter 
toutes  les  charges  de  la  fouverairieté. 
Il  confacre  quatre  jours  de  la  femaine  à 
l’adminiftration  générale,  deux  aux  af- 
faires des  particuliers , & le  feptieme  à 
la  reprefentation. 

Il  reçoit  les  mémoires  de  la  main 
de  ceux  qu’ils  intéreffent  ; il  répond 
verbalement , après  les  avoir  examinés; 
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fl  l'affaire  exige  une  difcution  , elle  fe 
fait  préliminairerAeht  devant  le  tribunal 
le  mieux  informé  de  Taffaîre  ; le  prince 
écoute  les  parties  intérelîees , qui  font 
libres  de  l’entretenir  ; c’eft  un  privilège 
dont  jouififent  également  tous  les  fujeti 
& tous  les  étrangers  , l’indigent  tout 
comme  le  plus  puiflànt. 

Le  caraâere  de  ce  prince , & fon  goût 
pour  les  affaires , ont  banni  de  la  cour 
les  amufemens  frivoles,  le  luxe  qui  les 
accompagne  & tous  les  objets  d’une 
vaine  repréfentatîon.  Sa  principale  ré- 
création confifte  en  voyages  dans  les 
provinces.  Ils  fe  font  fans  fuite  : le 
grand-duc  y termine  les  affaires  prin- 
cipales de  chaque  canton  . & i!  examine 
les  projets  relatifs  II  leur  amélioration. 
L’exemple  qu’il  donne  de  fîmplicité  & 
d’économie  , a influé  fur  la  noblelTe , cjui 
devient  moins  fiere  & plus  inftrnite , 
Sc  qui  ne  vexe  plus  fes  vaflàux. 

Les  abus  du  département  de  la  juftîce , 
stoient  tels , qu’on  comptoir  dans  la  feule 
7Îlle  de  Florence  jufqu’à  71  tribunaux, 
jvjî  jugeoient  tous  en  dernier  reffort. 

On  a commencé  en  1772  une  ré- 
'orme  générale.»  en  réduifant  ces  cours 
Je  juftice  à vingt-deux;  on  en  a réglé 
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l’attribution,  on  a modéré  les  épices 
& les  frais  de  procédure  ; on  a pourvu 
par  des  loix  fages  à l’examen  & à la 
réception  des  juges. 

On  a réformé  la  jurifprudence  & le 
code  civil  ; enfin  le  prince  a réufli  par 
fa  fagefTe,  k rendre  les  procès  plus 
rares  ; il  emploie  l’afcendant  que  lui 
donnent  fes  vertus  pouf  faire  régner  l’u- 
nion  & la  paix  ; on  recourt  plus  fou- 
vent  a fa  médiation  qu’à  fon  pouvoir. 
Ses  fujets  viennent  à lui  comme  à un 
pere  ; , fa  grandeur  eft  d’ctre  entouré 
de  fon  peuple  , & de  lui  être  utile. 

Le  peuple  de  Florence  eft  fi  peu  porté 
au  crime  , que  meme  de  mon  temps  on 
y faifoit  rarement  d’exécution.  Auffi  le 
code  criminel  n’eft  pas  en  Tofeane  celui 
du  fang  &•  des  boureaux  ; on  y lit  que 
la  loi  toujours  compatiflànte  ne  doit  pu- 
nir que  pour  l’exemple,  que  les  tourmens 
cachés  font  odieux  ; que  les  tortures  font 
des  moyens  atroces  ; aufli  les  prifons 
ne  font  point  terribles  ; on  s’aflure  de 
ceux  qu’on  y retient , fans  leur  faire  por- 
ter des  chaînes , fans  les  priver  d’air , 
de  nourriture  & de  lumière.  Il  n’y  a 
plus  de  cachots , & celui  qui  eft  arrêté 
pour  dettes,  n’eft  pas  confondu  avec  ceux 
guc  le  crime  avilit. 
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La  loi  parle  toujours  en  faveur  d’ua 
sccuCé  ; elle  veut  qu’il  fe  choififlè  un 
confeil,  qu’il  ait  un  défenlèur , & qu’il 
ne  lui  foit  refufé  aucun  moyen  de  faire 
connoître  fon  innocence.  Le  meurtre 
non  prémédité  n’eft  puni  que  par  ban- 
niflèment , le  vol  par  l’efclavage  ; les 
banqueroutes  , les  concuflions  par  l’em- 
prifonnement , la  contrebande  par  des 
peines  pécuniaires. 

On  ne  connoît  en  Tofcane,  ni  de 
)rifbns  d’état , ni  de  tribunaux  qui  aient 
les  attributions  particulières.  L’inquifi- 
lon  n’y  a plus  que  le  pouvoir  de  coiv- 
der , d’inftruire  , de  pratiquer  la  cha- 
ité  & la  tolérance.  ^ 

A Rome  , à Naples  & à Gènes,  les 
lâtimens  font  plus  féveres  ; la  peine  de 
ort  y eft  établie  pour  le  vol  comme 
>ur  l’allàflinat , & cependant  ces.  pays 
nt  remplis  de  fce'lérats  ; au  contraire 
font  rares  en  Tolcane  ; des  loix  dou- 
> y fufîîfent  pour  allîirer  la  tranquiW 
? de  la  fociété , & il  n’y  a pas  de 
ps  où  elle  foit  moins  troublée.  Dans 
pace  de  dix  ans  , on  n^  a puni 
mort  que  deux  criminels,  dont  un 
me  n’étoit  pas  Tofcan  , vingt  feule^ 
nt  ont  été  condamnés  à l’efclavage,  • 
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Mais  la  loi  en  adouciflànt  les  peines, 
veut  que  la  punition  foit  certaine  ÔC 
prompte  ; les  pourfuites  fe  font  * avec 
une  telle  exa6Htude , qu’il  eft  impoflible 
de  s’y  fouftraire. 

Le  bien  de  la  religion  & la  régula- 
rité des  prêtres  a occupé  la  nouvelle  ad- 
miniftration  : on  a mis  une  difcipline 
exaâe  dans  le  clergé;  on  a choili  un 
archevêque  très  - inftfuit , fans  avoir 
égard  à la  naiflance  ; on  fait  prêcher 
la  morale  plus  que  le  dogme , & l’on 
n’y  connoît  point  les  difputes  de  re- 
ligion. 

Le  prince  a voulu  diminuer  le  nom- 
bre des  religieux  ; il  a permis  aux  moi- 
nes de  vendre  leurs  fonds  , moyennant 
un  impôt  ; a fupprimé  les  couvens  qui 
étoient  inutiles , & ceux  où  il  y avoit 
peu  de  religieux  ; on  ne  reçoit  ni  dot 
ni  préfent , & celui  qui  fait  profeflion 
eft  obligé  de  donner  le  quart  de  fes 
biens  aux  hôpitaux. 

Une  partie  des  biens  des  moines  a 
fervi  pour  augmenter  les  revenus  des 
cures.  On  a déclaré  inamovibles  les  cu- 
res qui  étoient  à la  nomination  des  cha- 
pitres ou  des  couvens , & qui  n’ofoient 
demander  des  fupplémens  de  portions 
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congrues  , de  peur  d’être  deftitués.  Il 
n'f  a point  de  décimateurs  eccléfiafti- 
ques  en  Tofcane.  Les  décimé  .dd  Pa- 
mo , qui  répondent  à notre  dixme  , 
font  peu  de  chôfe  ; une  perfonne  qui  a 
600  liv.  de  revenu  donne , par  exemple , 
un  ftaio  de  bled , qui  pefe  36  a 38  liv., 
les  gens  plus  riches  en  donnent  deux , 
cela  ne  va  jamais  plus  loin.  Les  curés 
ont  aufli  le  revenu  des  meflès , comme 
chez  nous  *,  on  donne  un  paule  , ou  i r 
fous  & demi  ; c’eft  un  peu  plus  qu’en 
France , où  l’on  ne  donne  ordinaire- 
ment que  8 ou  10  fols  dans  les  cam*** 
pagnes. 

Il  eft  défendu  de  faire  des  vœux 
avant  l’âge  de  24  ans  pour  les  hom- 
mes , & de  20  pour  les  femmes. 

La  publication  de  cette  loi  parut 
ger  des  précautions , par  la  nature  & 
la  généralité  des  préjugés  quelle  atta- 
quoit.  Pour  y préparer  les  efprits , on 
fit  repréfenter  à Florence  le  drame  de 
Mélanie,  que  M.  de  la  Harpe  avoît 
donné  en  1770.  Le  principal  adeur  fé- 
conda très-bien  l’auteur;  le  public  ap- 
plaudit avec  entoufiafme  ; on  en  donna 
Z <5  repréfentations  : tous  les  cœurs  fen- 
Fibles  étoient  encore  émus  , quand  îa  loi 
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les  avertit  que  c’étoit  fur  le  fort  de 
leurs  amis , de  leurs  p^rens  , de  leurs 
fœurs  , de  leurs  filles , qu’il  falloit  pleu- 
rer : ils  virent  avec  reconnoiflànce  abo- 
lir une  coutume  barbare.  Il  fut  même 
ordonné  qu’on  ne  feroit  plus  élever  les 
filles  daps  les  couvens  avant  l’âge  de  i o 
ans  , qu’elles  ne  prendroient  l’habit  qu’a- 
près  avoir  pafîe  fix  mois  hors  des  cloî- 
tres , lorfque  leur  vocation  auroit*  été 
connue  par  trois  commiflàires  publics  , 
& qu’elles  auroit  eu  l’agrémenta  de  la 
commiflion  ou  députation  qui  eft  char- 
gée des  affaires  religieufes.  Ceux  qui 
vont  dans  les  pays  étrangers  pour  pren- 
dre l’habit  avant  l’âge  prefcrit , perdent 
à jamais  les  avantages  des  citoyens.  Un 
monaftere  ne  s’étant  pas  conformé  à 
toutes  les  difpofitions  de  la  loi  , il  lui 
fut  défendu  de  recevoir  des  novices. 

L’état  militaire  eft  réglé  conformé- 
ment aux  ordonnances  du  prince,  par 
un  état-major  général , auquel  eft  con- 
fiée l’jnfpecHon  des  troupes,  de  l’artillerie 
& des  fortifications. 

La  plupart  des  forterefles  ont  été  dé- 
truites pour  éconoaiifer  les  dépenfes  inu- 
tiles d’entretien , & de  garnifons. 

Les  mêmes  vues  firent  d’abord  réduire 

les 
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les  troupes  du  grand  - duc  k fix  mille 
hommes  , ( il  poürroit  en  lever  trente 
mille  en  cas  de  befoin).  La  moitié 
de  ces  troupes  étolt  à Florence,  le  relie, 
étoit  parti  dans  les  difFérentes  places  de 
la  Tofcane.  Ce  prince  a fubftitué  aux 
compagnies  de  £es  gardes-nobles,  une 
troupe  prife  dans  le  peuple  ; l’épargne 
<]ui  en  réfulte  fur  le  traitement  & l’ha- 
hillement , dédommagera-t-elle  l’état  des 
travaux  des  cultivateurs , dont  cette  opé- 
ration a dî^  le  priver  i L’inaâion  de 
la  nobleflè,  n’eft-elle  pas  un  inconvé- 
nient de  cette  réforme  ? Il  a fini  pac 
réformer  la  majeure  partie  de  fon  ar- 
mée , & établir  des  milices  qu’on  exerce 
de  temps  en  temps  comme  dans  les  can- 
tons StiilTes,  & les  bourgeois  montent 
•ia  garde  où  il  eft  befoin.  Les  fantalîîns 
qui  fervent  ont  5 fous  4 den.  par  jour, 
une  livre  de  pain,  du  bois,  delà  chan- 
delle, un  habit  tous  les  cinq  ans , vefle 
& culotte  tous  les  deux  ans. 

Les  forces  navales  de  la  Tofcane  con- 
fîftent  en  trois  frégates  , deftinées  à 
protéger  le  commerce  de  Livourne  ^ & 
le  prince  y a établi  une  école  de  marine, 
La  marine  n’occupe  elîentiellement  que 
les  quatre  cens  chevaliers  de  l’ordre 
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de  S,  Etienne , depuis  cjue  des  traités 
faits  avec  les  états  de  Barbarie , ont  per-  ‘ 
mis  d’en  fupprimer  la  plus  grande  partie, 
Le  commerce  de  Florence  étoit  des 
plus  vaftes  qu’il  y eût  en  Europe  avant 
la  'découverte  du  nouveau  monde  ; la 

Î)roximité  du  Levant , de  l’Alie  & de 
’Afrique  avoit  invité  les  Italiens  h s’y  rér' 
pandre  , à travailler  pour  ces  difFérens 
pays , à en  tirer  des  retours  pour  les  en- 
voyer dans  le  refte  de  l’Europe;  les 
Florentins  qui  étoient  libr^,  ingénieur 
& aâifs  fe  diftinguerent  fpécialement. 
Corne  le  vieux  étoit , en  i4$o,  le  plus  rir 
che  négociant  de  l’Europe  ; la  fabrique 
des  étoffes  de  laine  étoit  fur-tout  un  objet 
immenfe  de  commerce,  parce  que  les 
üianufaélures  de  Florence  y employoient 
Jes  laines  d’une  partie  conftdérable  de 
l’Italie,  Les  fils  de  Corne  le  vieux,  & (on 
petit-fils  Laurent  le  magnifique,  conti- 
nuèrent ce  commerce  quoiqu’ils  fiiITent 
aufh  chefs  de  la  république  de  F lorence, 
Dans  le  temps  que  les  Médicis  étoienç 
exilés,  & que  le  pape  Clément  VII l’ap- 
pui de  cette  maifoi^,  étoit  afiiégé  dans  le 
château  S,  Ange  en  i 5z8  , Caponi , qui 
fe  mit  à la  tête  de  la  république  , étoit 
encore  un  négociant , & n’interrompit 
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pas  même  fon  commerce  au  milieu  de 
ces  troubles  & de  ces  révolutions  ( Var- 
chi  Liv.  9 ). 

Tous  les  beaux  palais  de  Florence  fu- 
rent conftruits  par  les  riches  négocians 
le  ce  temps-là  ^ les  arts  attirés  de  Conf- 
:antinopley  augmentèrent  le  goût , l’in- 
iurtrie , & par  conféquent  le  commerce, 
^es  fages  républicains  vivoient  alors 
-omme  ont  fait  en  fuite  les  Hollandois 
vec  une  fobriété  & une  fimplicité  qui 
eur  donnoit  le  moyen  de  fe  contenter 
le  profits  médiocres  ; & cette  fruga- 
ité  tut  la  principale  fource  de  leur  opu- 
mce.  . 

Lorfque  les  Médicis  eurent  quitté  le 
ommerce  pour  devenir  grands-ducs  & 
suveraîns  , cet  exemple  contagieux  éloi- 
na  du  commerce  les  familles  les  plus 
onfidérables  & les  plus  riches  ; on  trouva 
ès-lors  que  vivre  noblement  c’étoit  vi- 
re fans  rien  faire.  La  découverte  du 
îp  de  Bonne-Efpérance  rendit  le  voyage 
es  Indes  par  mer  plus  facile  & plus 
Durt  ; le  commerce  de  l’Amérique  de- 
int  plus  lucratif  que  celui  du  Levant; 
i Tpagne,  le  Portugal , la  Hollande  , &c. 
tirèrent  la  grande  mafîè  de  commerce 
ai  étoit  auparavant  en  Italie , & toutes 
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ces  caufes  réunies  ont  fait  tomber  à FIo-« 
rence  le  commerce  & la  population. 

Il  y a cependant  encore  des  fabriques 
en  laines , mais  ce  n’ell  que  pour  les  ou-' 
vrages  communs  & à l’ufage  du  peuple; 
les  beaux  draps  fe  tirent  d’Angleterre. 

,On  cultive  beaucoup  de  lin  dans  les 
environs  de  Florence  : en  général  toutes 
les  branches  de  l’agriculture  y font  en 
aéHvité.  L’on  y voit  des  cultivateurs  ve- 
nir acheter  dans  la  ville  pour  un  écii 
de  fix  livres  , une  fofle  d’ailànce  qu’ils 
vident  eux-mémes , pour  bonifier  leurs 
terres}  & cet  ufage  leur  profite  à mer- 
veille. 

• L’alun , le  fafran  , les  cédras , les  quin- 
teflences , les  olives , les  huiles  , & fur- 
tout  les  vins , font  un  objet  de  commerce 
confidérable  pour  la  Tofcane  , comme 
nous  l’avons  déjà  remarqué. 

- Les  fabriques  de  foie  ' ont  toujours 
été  très-célebres  k Florence , & elles  font 
encore  eftimées  : on  y fait  des  taffetas  , 
des  damas  & même  des  velours  : ces  ma- 
nufaélures  font  la  principale  branche  de 
commerce  ; les  rcglemens  qui  la  concer- 
nent ont  été  faits  avec  beaucoup  d’intel- 
ligence, & ils  font  très-eftimés.  Il  y a 
tingt-cjnq  ans  que  l’intendant  de  Lyon 
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les  demanda  au  comte  de  Lorenzi , pouf 
en  tirer  parti  dans  fa  généralité  ; & M. 
de  Dangeul  , qui  voy^éant  en  Italie, 

. étudia  les  loix  des  difrerentes  provin- 
ces ^ fît  une  étude  fpéciale  de  celles  de 
la  Tofcane  ; mais  la  plupart  de  ces  rc- 
glemens  ont  été  fuppriraés  fous  le  nou- 
veau régné  , pour  y fubftituer  le  fyftême 
d’une  entière  liberté.  Les  foies  crues  font 
auffi  un  objet  de  commerce  dans  la  Toti 
cane,  de  même  que  les  foies  travaillées* 
Les  chapeaux  de  paille  qui  fe  font  à 
Florence ,/  ou  dans  les  environs , avec 
beaucoup  de  propreté , font  un  revenu 
alîèz  confidérable  ; ils  fe  répandent  dans 
fitalie  & fouvent  au-delà.  > • 

La  bijouterie  de  Florence  eft  peu  de 
chofe  , on  n’y  eftime  que  celle  de  Fran- 
ce : un  bijoutier  François  y a travaillé 
Ion  g- temps  ^ & depuis  qu’il  eft  mort,  cet 
art  y paroît  être  négligé. 

C’eft  en  faveur  du  commerce  que  les 
loix  de  la  Tofcane  ont  donné  au  mari 
Ja.  fucceftion  de  la  femme  qui  meurt 
fans  en  fans  , du  moins  à:  Florence 
dans  fon  territoire  ; à Arezzo , lè  mari 
n’hérite  que  de  la  moitié  des  biens-  de 
fa  femme  \ à Piftoia  , d’un  tiersv  • 

Il  y a parmi  négocians  beaucoup 
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de  Juifs  ; ils  ne  font  point  aflujettis  en 
Tofcane  à porter  une  marque  d’oppro- 
bre, comme  dans  le  refte  de  l’Italie  ; 
ils  font  la  principale  rkhefle  de  Livour- 
ne, & ils  contribuent  à celle  dé  Flo- 
rence ; mais  ils  n’y  ont  pas  cependant  le 
droit  de  bourgeoiue , comme  on  l’a  écrit 
dernièrement. 

M.  le  fcnateur  Ginori  , très-riche  , 
très-curieux  & très-inftniit  dans  les  arts , 
avoit  une  manufadure  de  porcelaine  à 
Doccia , à trois  lieues  de  Florence  : on 
ïe  plaignoit  de  ce  que  les  vafes  dans 
lefquels  on  a coutume  de  la  faire  cui- 
re, fe  caflbient  continuellement,  & l’on 
ëtoit  occupé  à y chercher  un  remede. 
C’eft  M.  Ginori  qui  a^oit  projette  l’é- 
tablifîement  d’un  port  dans  les  marem- 
mes  de  Groffeito,  pour  lequel  il  avoit 
fait  venir  à fes  frais  une  colonie  de  i i 
^15  cens  Allemands.  Il  avoit  frété  un 
vailïèau  pour  aller  chercher  aux  Indes 
des  produétions  naturelles  : il  avoir  en 
1765  un  troupeau  de  chevres  d’Angora. 
On  ne  peut  avoir  une  plus  grande  va- 
riété de  connoiflànces , réunie  avec  plus 
d’aâivité  de  de  zele. 

La  livre  de  Florence  vaut  1 1 onces , 
un  demi-gros  & zo  grains , poids  de 
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Tiare , ou  poid  de  Paris , cela  fait 
5391  grains;  elle  fe  divife  en  iz  oij- 
:ts , ( dont  chacune  vaut  5 f grains  ) 
’once  en  deniers , le  denier  en  24 
grains. 

Le  poids  eft  le  meme  à Livourne. 
La  livre  de  Siene  eft  plus  foible  de  18 
deniers  , i z grains  , poids  de  Florence  ^ 
DU  de  5 gtos,  50  grains  de  France  ; 
:elle  de  Piftoia  eft  plus  foible  d’une  once 
entière,  ou  de  7 gros  z8  7 grains  de 
France.  Dans  le  refte  de  la  Tofeane  on 
!e  fert  du  poids  de  Florence.  En  1783, 
le  prince  a ordonné  que  les  poids  & 
les  m^fuf-es  de  Florence  feroient  les  feiils 
employés  dans  fes  provinces.  • 

On  conferVe  à Florence  avec  des  pré- 
cautions fcrupuleufes , le  Campione , ou 
le  modèle  de  la  livre  , poids  de  Floren- 
ce , qu’on  aftîire  être  celle  des  anciens 
Romains  ; on  ne  s’en  fert  que  pour  vé- 
rifier, lorfqu’on  le  croit  nécefiàlre,  l’é- 
talon deftiné  à régler  les  autres  poids. 
Cette  livre  de  F'iorence  eft  celle  dont 
on  fait  iifage  h la  monnoie , elle  jitoit 
pfus  forte  de  15  grains  , que  celle  dont 
on  ‘faifoit  ufage  dans  le  public;  mais 
c’étoit  un  abus  qu’on  a réformé , & 
l’on  a rendu  l’étalon  qui  fert  journelle- 
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ment , conforme  à celui  de  la  môn-^ 
noie  , c’eft-à-dire , à l’étalon  primitif  de 
la  Tofeane. 

Le  bras  de  Florence , Braccio  da 
panno^  ou  Panoro , le  feul  que  l’on  con- 
noifle  dans  l’ufage  ordinaire , eft  de  i 
pied  9 pouces  6 lignes  de  France’, 
ou  2^8  lignes , & 4^4  millièmes,  fui- 
vant  les  comparaifons  du  P.  Ximenès  , 
( dd  Gnomonc  Fiorentinq  , pag.  4 ).  Le 
P ajfetto  vaut  deux  bras , & la  Canna  en 
vaut  quatre.  Le  bras  fe  divife  en  20 
Soldi , & le  foldo  en  3 quatrini  , ce  qui 
fait  60  parties  dans  la  fubdivifion. 

Il  y a une  autre  efpece  de  bra^  appelle 
Braccio  da  Terra  ^ qui  vaut  r pied  8 
pouces 4 lignes  75^,00  244,095  lignes; 
il  en  faut  3000  pour  former  Je  mille 
de  Florence  ; ainfi  le  mille  eft  de  847 
toifes  ; le  Braccio  da  Terra:  ne  fert  gue- 
res  à d’autre^  ufage  que  celui  des  milles. 
Cette  diverlite  de  mefures  a produit  une 
meprife  d un  des  plus  célébrés  agrono- 
mes de  l’académie  : Picard,  dans  fa  Me~ 
fure  de  la  Terre , fuppofe  que  le  mille 
de  Florence  eft  de  3000  bras  da  Pan-- 
no , tandis  que  c’eft  3000  bras  da  Terra; 
car  il  dit  que  les  milles  de  Florence 
font  de  63  77  au  degré , tandis  qu’on 
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es  compte  fur  le  pied  de  67  f 5 au 
legré.  ’ 

Le  Stioro , ou  Staloro  ,.qui  eft  la  me- 
ure des  arpenteurs  pour  le  terrein , con- 
ient  1728  bras  carres  ( daPanno  ) , ce 
[ui  revient  à 196  toiles  carrées  en  fu- 
erficie..j  : : ‘ ' 1 

L’on  compte  11  Florence  pâr  paules  ^ 
'ui  reviennent  à 1 1 fols>  & demi  de 
rance , & qui  fe  divifent  en  8‘  Crai^e 
n compte  aufli  par  Scudi  ; Lire  ^ Soldi 

1 Danar'u  L’écu  fait  7 livres , la  livre 
ui  vaut  un  paule.&  demi-,  revient  à 
7 fols  de  LVance  : elle  fe  divife  en 

2 Cra^ie  ou  en  20  Soldiy  le  ;foldo  en 
quatrini,  le  quatrino  en  -4  deniers 

U Plccoli.  Les  pièces  de  z & dé  4 
razie  fe  nomment  Madonnine  & GroJJi. 

Le  fequin  de  Florence  , Zeccliino  ou 
Vigüato , vaut  cinq  pour  cent  de  plus 
ue  celui  du  pape  ; il  fait  20  paules , 
c coûte  environ  l i liv.  & 3 fols , ou 
O fols  au  plus,  monnoie  de  France, 
uand  on  l’achete  avec  des  louis  d’or. 

Le  Scudo  , qui  eft  de  7 liv.  de-  Flo- 
ence  , revient  a 6 liv.  & neuf  den. 
.e  Rufpo  qui  en  eft  le  double  , k i z 
iv.  I -î:  f.  de  France,  où  zi  paules 
le  Florence,.  . 
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Les  monnoies  les  moins  ufitées  font 
le  Tejîone  , qui  vaut  z lire  ou  3 paules,; 
le  Francefconc  qui  vaut  i o paules  y ou 
^ liv.  1 5 fols  , le  Francefchino  qui  en 
vaut  la  moitié  ^ & le  Rufpone  qui  vaut 
3 fequins  ; il  y a aufli  des  écus  de  9 
paules  & demi , on  en  bat  beaucoup , 
mais  ils  vont  en  Turquie. 

A Livourne  on  compte  généralement 
par  , qui  valent  6 Jw.  du  pays , 

ou  5 livC  1 5 fous  , fuivant  qu’on  paie 
en  argent  plus  ou  moins  bon  ; les  pezze 
fe  divilent.en  8 Reale. 

Le  Staio  , mefure  de  blé  , pefe  de 
52  k livres  de  Florence  : les 
font  38  livres,  poids  de  marc  , ?infi  le 
Staio  de  Florence  approche  beaucoup  de 
a boiflèaux  de  Paris.  Le  Modlo  eft  de 
24  Staia. 

Dans  les  années  ordinaires  le  ftaîo 
coûte  4 liv.  monnoie  du  pays  , ce  qui 
revient  à 20  livres  le  fetier,  mefure  & 
argent  de  France  : en  17^2  on  l’avoit 
pour  14 , mais  en  1763  il  en  coûtoit 
44.  On  attribuoit  cette  cherté  k des 
manœuvres  fur  le  commerce  des  grains. 
En  1782,  le  pain  coûtoit  3 fous  la 
Kvre , ce  qui  revient  à 3 fous  3 deniers 
poids  & argent  de  France.  ^ 
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Le  Barile  qui  iert  à la  mefure  du  vin  , 
lefe  1 40  liv.  de  Florence.  Le  Fiafeo  qui 
■n  eft  la  vingtième  partie  ,pefe  7 livres, 
k vaut  prefque  deux  pintes  & demie  , 
nefure  de  Paris. 

Le  Fiafeo  de  vin  ordinaire  , Vino  di 
qui  pefe  7 liv.  coûte  un  paule  , 
:ela  revient  à 4 fols  & demi  la  pinte  de 
Paris  ; ce  n’eft  gueres  que-  la  moitié  de 
:e  que  le  vin  commun  coûte  à Paris  ; 
encore  trouve- t-on  'a  Florence  des  vins 
plus  communs  pour  la  moitié  de  ce  prix- 
là;  mais  la  plupart  de  ces  vins  font  dou- 
cereux , & ne  plaifent  guere  à ceux 
qui  font  accoutumés  aux  vins  de  Fran- 
ce, fur-tout  à ceux  de  la  Bourgogne  ^ 
même  les  plus  communs.  ' 

Le  baril  d’huile  pefe  8 ^ livres  de  Flo- 
rence. Deux  barils  font  la  Somma. 

La  mefure  de  la  dépenfe  des  eaux, 
fe  fait  en  France  par  le  pouce  d’eau  , 
qui  fournit  14  pintes  par  minute;  elle 
fe  fait  à Florence.#  par  Oncia  dtacqua.^ 
c’eft  ce  qui  coule  par  un  petit  carré  de 
la  douzième  partie  du  palme  Romain  , 
dont  le  côté  fiipérieur  eft  de  deux  lignes 
au-deflbus  de  la  furface  de  l’eau.  Le  P. 
Ximenès , qui  m’a  donné  cette  mefure  , 
dit  qu’on  fuit  la  même  méthode  dans 
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le  MHanez  , pour  l’irrigation  des  prés 
par  le  canal  appelle  la  Muzza.  Mais  a 
Rome  '^Oncia  d’acqiia^  s’évalue  diffé- 
remment , comme  nous  aurons  foin  de 
le  dire. 

Le  revenu  d’un  fond  de  terre  dans  le- 
Val  d'Arno , a 6 ou  7 lieues  de  Floren- 
ce , ctoit  de  trois  pour  cent  du  capital 
en  1765  ; cependant  quand  011  emprun- 
toit,  on  payoit  l’interét  à cinq  pour 
cent , cela  proiivoit  la  difette  de  l’ar- 
gent; la  reine  d’Hongrie  a réduit  h 
quatre  pour  cent  l’intérêt  de  l’argent 
dans  fes  états  ; le  roi  de  France  l’avoit 
fait  aufli mais  on  a révoqué  Fordonf 
nance  en  1770.  L’intérêt  ne  va  pas  à 
trois  pour  cent  en  Angleterre  , il  eft  de 
deux  & demi  en  Hollande  : il  faut 
que  la  différence  entre  le  produit  de 
l’argent  prêté  & le  produit  des  fonds 
Toit  peu  confîdéra ble , fi  l’on  veut  encou- 
rager l’agriculture  & le  commerce. 

Un  Staioro  de  terre  qui  3196  toifes 
de  fùperiicie , vaut  *5o  feudi , ce  qui 
Tevient  à plus  de  i'î4o  liv..  l’arpent  de 
Paris  de  900  toifes  ; mais  les  terres 
rapportent  ordinairement  huit  ou  dix 
pour  un  de  la  femence  : on  les  laboure 
trois  fois  j on  y met  environ  fépt  liv. 


Dtgjtized  by  Googl<^ 


Chap.  II.  Defcript,  di  Florence,  yf 
de  fiihiîer  pour  un  arpent.  On  enfe- 
mence  les  terres  dans  le  mois  de  novem- 
bre , ou  'depuis  la  fin  d’odobre  jufqu’au 
commencement  de  décembre  ; c^eft  un 
peu  plus  tard  que  chez  nous , parce  que 
le  froid  y arrive  aulfi  un  peu  plus  tard  ; 
on  feme  ordinairement  du  froment  trois 
ans  de  fuite  dans  la  même  terre , & la 
quatrième  année  on  y met  du  feîgle,  ou 
bien  la  Sagina  ( voyez  T.  I , page  510) 
& le  foutage.  La  Sagina  fe  feme  au 
mois  de  mai,  & fe  coupe  au  mois 
d’août , on  feme  alors  tout  de  fuite  la: 
luferne  ou  le  trefle. 

Les  bœufs  de  la  Tofeane  font  gris  & 
d’une  grande  c'fpece , ils  coûtoient  ed 
1765,  30  3^  feudi , c’eft  - à - dire  y 
168  ou  196  liv.  la  piece , les  vaches 
environ  14  ou  i ^ feudi , c’^eft-à-dire  , 84 
liv.  de  France.  On  donnoit  ^6  fols  par 
jour  pour  un  laboureur  avec  deux  hœnifs , 
& i5  fols  à un  journalier  que  l’on  ne 
nourriffoit  point.  ' , 

Dans  la  ville  de  Florence  la  viande 
de  bœ-uf  coûtoit  3 fous  ou  i ^ quatrini  y 
ce  qui  revient  à «J  fous  9 deniers  la 
livre  , poids  ôc  monnoie  de  France,  & 
le  veau  'i’8  quatrini  (a) , ou  7 fous  _ 3 

(a)  En  177  ç , fs  bœuf  7 f.  le  mouton  4^5,  le  veaa 
12  à { s , le  beurre  20  , la  chandcle  S y le  tel  <>  j la  boujilÿ 
43  1;  d iipayï. 


38  Voyage  EN  Italie, 
deniers  la  livre  de  France.  En  1781,  il 
avoir  augmenté  d’un  cinquième. 

Les  moutons  fe  vendent  <5  ou  6 fcu- 
di , c’eft-à-dire , de  30  à 36  liv.  , ou 
bien  au  poids,  k raifon  de  23  liv.  le 
quintal  de  France.  On  tond  leuV  laine 
au  mois  de  mai  ; chaque  mouton  en 
donne  environ  3 livres,  on  la  vend  6<ÿ 
liv.  le  quintal  ; celle  des  maremmes 
coûte  un  dixième  de  plus,  quelquefois 
même  80  liv.  le  quintal  de  France. 

Les  cochons  dont  on  fait  grand  ufage 
en  Tofcane , fe  vendent  14  liv.  au  mois 
de  mai,  33  ou  34  au  mois  de  novem»* 
bre;  dans  ce  temps-lk,  ils  fe  vendent 
quelquefois  au  poids , k raifon  de  18  liv. 
10  f.  le  quintal  de  France. 

La  foie  étant  un  des  grands  objets  de 
commerce  de  la  Tofcane,  on  en  fait 
beaucoup  aux  environs  de  Florence  ; la 
feuille  de  mûrier  s’y  vend  3 liv.  i o f.  le 
quintal  de  France  : les  vers  k foie  , Bo~ 
chi^  commencent  k travailler  vers  le 
2 5 avril , les  cocons  font  finis  vers  le 
milieu  de  juin  ; les  cocons , Bot^U  , 
fe  vendent  depuis  24  jufqu’à  36  fo’s 
la  livre  de  France;  il  faut  10  ou  li 
livres  de  cocons  pour  faire  une  livre 
de  foie. 
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Le  nombre  des  impôts  de  la  Tofcane  , 
ou  gabelle , fe  varioit  à l’infini  -,  ce  pays 
avoit  toujours  été  célébré  pour  Tart  de 
h maltote  ; aufli  dans  un  diélionnaire 
burlefque  de  GigU  , plein  de  bons  mots 
& de  fatyres  plaifantes , on  lifoit  à l’ar- 
ticle Gabella  ce  renvoi , V ide  Gran- 
Duca.,  & l’article  Gran-Duca^  il  y 
avoit  Vide  Gabella. 

Catherine  de  Médicis,  qui  avoit  été 
mariée  dès  l’an  153^  avec  le  duc  d’Or- 
léans , ( qui  fut  enfuite  Henri  II  ) gou-i 
verna  le  royaume  de  France  comme 
régente  dans  trois  circonftances  diffé- 
rentes. Les  Florentins  lui  propoferent 
des  projets , & furent  mis  k la  tete  des 
finances  ; nos  partifans  les  plus  habiles 
furent  pendant  plus  d’un  fiecle  des  Ita- 
liens , & rendirent  leur  nation  odieufe 
à la  France. 

L’art  des  financiers  fe  perfeâîonna 
bientôt  en  France  : le  duc  de  Lor- 
raine ayant  pris  poffefîion  de  la  Tof* 
cane  en  1739,  voulut  imiter  l’exemple 
de  fon  pere  qui  n’avoit  tiré  parti  de  la 
Lorraine  , qu’en  la  faîfant  travailler  en 
finance  par  des  François;  il  envoya 
M.  O Kelli  en  1741  à Paris  , pour  y 
former  une  compagnie,  qui  fe  tranf 
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porta  réellement  a Florence,  &:  y pritles 
fermes  générales  du  fel , du  tabac , des 
douannes , des  contrôles  ; c’étoit  plus  de 
la  moitié  du  revenu  de  laToicane,  & 
elle  fe  'montoit  à ftx  ou  fept  millions 
monnoie  de  France.  Les  François  furent: 
bientôt  contraries  par  le  marquis  Giro- 
ni  ; M.  ToulFaint  les  appuyoit  h Vien- 
ne ; mais  enfin  le  plus  grand  nombre 
abandonna  l’cntreprife  ; il  y refta  cepen- 
dant des  François  & des  Lorrains , em- 

J ' 

ployés  dans  les  affaires  ; mais  ils  n’y 
ctoient  pas  fort  aimés  ; un  de  ceux  qui 
fait  le  plus  d’honneur  à la  France  eft 
M.  de  Cambrai  Digny,  direâeur  des 
comptes  , dont  nous  parlerons  à l’oc- 
cafion  des  machines  de  Caftiglione  : 
il  a effacé  , par  les  fervices  rendus  à 
la  Tofeane , le  vernis  défavorable  que 
peut  avoir  un  étranger  dans  les  finances, 
d’un  pays. 

Le  produit  total  des  impofitions  dans 
la  Tolcane,  montoit  en  a plus  de 
dix  millions , monnoie  de  France  ; mais 
après  le  paiement  des  Motus  ou  des 
dettes  auxquelles  une  partie  étoit  affec- 
tée , il  ne  reftoit  que  cinq  millions  & 
demi , dont  un  million  & demi  ailoit  à 
Vienne  chaque  année  fous  le  régné  dfi 
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l’empereur  ; c^toit  une  caufe  d’cpuife-' 
ment  pour  le  pays  ; M.  Jagemann  ef- 
timoit  les  revenus  du  prince  de  14  mil- 
lions. On  y paie  d’abord  les  duime 
Gran-Ducali^  qui  font  le  dixième  du 
revenu  des  terres,  tel  qu’il  eft  , fui- 
vant  l’ancienne  eftimation;  dans  quel- 
ques endroits  Tejlimo  eft  de  onze  Ibus  & 
demi  de  France  pour  un  ftaioro  de 
1 96  toifes , où  l’on  feme  3 5 livres  de 
blé;  & qui  fe  vend  330  livres;  dans 
d’autres  on  eftime  qu’un  fond  qui  vaut 
200  livres  de  capital , paie  une  livre  de 
décimes  , c’eft  plus  que  le  dixième  du 
revenu. 

Il  y a des  parties  de  la  Tofcane  où 
l’on  ne  paie  pas  les  décimes  auflî  fortes 
qu'aux  environs  de  Florence  ; dans  d’au- 
tres on  les  paie  fous  un  nom  différent, 
comme  fous  le  nom  de  Stima  ou  EfUmo  ; 
il  en  eft  ainfi  à Piftoia  , à Arezzo  & à 
Siene  ; mais  la  quotité  eft  à peu  près  la 
même.  V.  Pagnini , delle  décimé  Gran- 
JDucaVu 

Le  l^odefta  dans  chaque  canton  peut 
recevoir  les  décimes  que  les  particuliers 
veulent  lui  remettre  ; mais  il  leur  eft 
permis  aufll  de  les  porter  à Florence 
au  bureau  appelle  de  nove  : elles 
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doivent  être  payées  à la  fin  de  juîri  j 
& deiix  mois  après  l’écheance  on  payoit 
le  triple , fi  l’on  reftoit  en  fêtard.  Cette 
peiné  étoit  trop  dure  ; on  a plus  de  dou- 
teur en  France;  l’on  attend  afïèz  long- 
temps celui  qii’on  fait  n’être  pas  en  état 
de  payer , & les  frais  des  pourfuites 
font  peu  confiidérables  ; en  Languedoc 
on  contraint  militairement  les  débiteurs  , 
mais  avec  modération  , avec  peu  de  for- 
malités & peu  de  frais.  ' 

Suivant  M.  Jagemann  , les  d écimes 
font  taxées  300  mille  Sciidi. 

Le  fel  & le  tabac  en  rapportent. 

Les  douannes  tous  frais  faits.  . 1670 
Le  papier  timbré.  . . . 30 

Les  feuilles  de  tabac  viennent  de  Vir- 
ginie , du  Bréfiil  & de  Teffalonique , 
on  les  travaille  aux  Cafcine  près  de  Flo- 
rence ; on  les  fait  fécher  au  foleil , & on 
les  vend  par  toute  la  province. 

On  payoit  auffi  une  capitation  , com- 
me en  France  , à proportion  du  rang 
de  l’état , du  commerce  de  chacun.  La 
ferme  générale  comprenoit  le  fel , le 
tabac  , les  douannes , les  boucheries  , les 
auberges , les  droits  que  payoient  les 
marchands  de  vin  étrangers , qu’on  ap- 
pelle GrecaioU , le  papier  timbré  , 


Digitized  by  GoQgU' 


CHAt.  II.  Vcfcript.  de  Florence.  4^ 
i efl:  lui  feul  un  objet  de  ^ 6000  livres. 
On  payoit  un  impôt  fur  le  blé  que 
n alloit  moudre  , la  molenda  ; on 
yoit  aufîi  une  autre  impolîtion  ou 
fur  le  blé , & les  deux  enfem- 
; revenoient  à 5 fols  pour  un  boilTeaa 
Paris;  mais  dans  la  campagne  les 
yfans  payoient  24  fols  par  tête  pour  la 
te  du  moulin. 

Il  y avoit  dans  les  provinces  des  pré* 
ifés  appellés  Camerlinghi , officiers  de 
chambre  des  finances , qui  recevoienc 
mpôt  de  la  mouture , la  Tajfa  del 
acinato  , foit  des  boulangers , foit  de 
ux  qui  faifoient  du  pain  chez  eux. 

La  viande  payoit  un  fol  par  livre  ; 
eft  ce  qu’on  appelloit , Dajip  délia 
irne. 

Le  fel  qui  fe  fait  k Volterra  , pour 
compte  du  prince  , & qui  lui  revient 
4 deniers  la  livre , fùivant  M.  Jage- 
lann  , Te  vendoit  k Florence  & dans 
:s  environs  trois  fols  - la  livre , poids  de 
rance;  il  avoit  augmenté  enfiiite  jiif- 
u’k  fept  fous  ; c’étoit  encore  bien  moins 
u’k  Paris , où  il  coûte  douze  fous  ; fur 
îs  frontières  de  la  Tofcane  il  coûtoit 
noitié  moins , & cependant  c’étoit  l’ob-r 
St  d’une  contrebande  coniidérable. 
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L’impôt  qui  répond  à notre  centième 
denier,  & qu’on  appelle  a Florence  la 
gabelle  des  contrats , étoit  de  fept  troià 
quarts  pour  cent  ^ dans  les  ventes  , con- 
trats de  mariage  , fucceflions  Collatéra- 
les , même  d’une  tante  maternelle , & 
d’un  neveu  maternel  ; la  qualité  de.  ce 
droit  n’étoit  pas  tout  - à - fait  la  même 
dans  tout  l’état;  & quelquefois  on  fai- 
ibit  une  remife  à ceux  qui  pay oient 
comptant. 

Tel  étoit  l’état  des  chofes  en  i 
maïs  depuis  ce  temps  - là  , il  s’eft  fait 
une  réforme  confidérable  dans  les  finan- 
ces , & le  prince  continué  encore  à s’eia 
occuper  ; voici  ce  que  j’en  ai  appris 
par  M.  Henry  de  Richeprey , qui  voya-< 
géant  en  Italie  en  1778  , a vu  avec 
admiration  tout  ce  qu’on  avoit  déjà  opéré 
pour  le  foulagement  des  peuples  de  la 
Tofeane. 

II  a d’abord  paru  un  édît  qui  fuppri- 
moit  la  ferme  générale , afin  de  procu- 
rer ( difoit  le  prince  ) la  facilité  dé 
pourvoir  au  bien  & à l’avantage  de  nos 
fujets  , fans  être  empêché  par  les  dif- 
ficultés qu’oppoferoit  l’intérêt  des  fer- 
miers. 

Les  .fuîtes  de  cette  liberté  que  le 
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nce  fe  procuroit , ont  été  le  place- 
nt des  douannes  aux  frontières  de 
at  ; la  réduétion  fur  le  prix  du  fel  ; 
âge  du  papier  non  timbré  dans  les 
(cédures  criminelles,  ^ 

La  diminution  des  droits  de  lods 
ites  , l’exemption  du  droit  d’inftnua-* 
n , en  faveur  des  filles , dont  la  dot 
pafléroit  pas  deux  mille  cent  livres 
e Tofcane)  ; la  fupprefîion  d’un  im- 
: auquel  tous  les  enfans  mineurs  étoient 
imis , depuis  un  temps  immémorial 
îolirion  du  privilège  excliifif  de  I3 
ite  du  poifîbn  ; la  liberté  de  faire  & 
vendre  du  tabac  , en  fe  foumettant 
c droits  d’ufage;  & la  défenfe  d’ar- 
er  & de  mettre  en  prifon  ceux  quî 
oient  furpris  dans  de  légères  tranC.i; 
ïflions  concernant  les  taxes  domaniav 
j enfin  les  privilèges  accordés  pour 
maremmes  de  Siene,  & dont  nouj 
lierons  dans  la  fuite. 

Le  projet  du  gouvernement  eft  do 
luire  toutes  les  taxes  dans  la  Tofcane 
un  impôt  unique , qui  fe  percevra 
• le  produit  net  des  terres.  La  capi- 
ion  n’a  pas  même  été  confervée.  On 
déjà  réuni  dans  les  provinces  les  imr 
ts  locaux  , & les  diolts  fur  la  cir^; 
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çuljtion , les  taxes  par  tête  d’hommes 
& d’animaux , & d’autres  qui  dans  cer- 
tains cantons  faifoient  jufqu’à  con- 
tributions différentes , à la  feule  dixme 
qui  étoit  nommée  Gran-Ducale  , qu’on 
a appellé  imp^  de  rédemption.  Cette 
taxe  territoriale  a aufli  été  augmentée 
à raifon  des  fommes  néceflaires  à la 
conftrudion  des  chemins  & des  canaux, 
à la  réparation  des  ponts , ou  defféche* 
ment  des  marais , bç  à l’entretien  des 
ouvrages  publics. 

Tous  les  biens  fonds  contribuent  en 
Tofcane , proportionnellement  à leur  va- 
leur ; les  exceptions  ne  font  que  pour 
les  peres  chargés  de  famille , ou  les 
.propriétaires  qui  entreprennent  des  dé- 
frichemens.  On  ne  connoît  plus  la  dif- 
tîndion  des  biens  nobles  , des  biens  ro- 
turiers , des  biens  eccléfiaftiques  ; mais 
le  gouvernement  les  a indiftindement 
affujettis  aux  mêmes  charges. 

Cette  opération  n’a  pas  d’abord  au- 
gmenté beaucoup  les  revenus  publics  ; 
parce  que  les  premières  perceptions  ne 
le  font  pas  faites  avec  une  rigoureufe 
exaditudie.  On  a ménagé  des  préjugés 
qu’on  efpéroit  de  décréditer.  On  s’eft 
çontenté  d’infmuer  que  l’état  a un  droit 
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impiçfcriptible  fur  tous  les  biens  ^ pour 
les  faire  contribuer  aux  impôts  ; & que 
fi  les  prêtres  de  l’ancienne  loi  eu  étoient 
exçmpts , c’eft  que  la  tribu  confacrée  au 
minillere des- autels,  étoit  exclue  du  par- 
tage des  terres , & n’avoit  pas  de  pro- 
priété , titre  auquel  le  clergé  de  Tofcane 
ne  voudroit  pas  acheter  cette  exemption. 

L’état,  diloit-on,  liipporte  des  charges 
qui  ont  pour  objet  le  bien  général  de 
tous  les  fujets,  & par  conîequent  du 
clergé  ; il  paie  l’éducation  publique  , il 
répare  les  calamités  caufées  par  les  in- 
cendies, les  débordemens,  les  années 
ftériles;’il  fait  les  dépenfes  nécefïàires 
pour  la  pourfuite  de  ceux  qu’on  foup- 
çonne  de  troubler  l’ordre  public  ; il  eft 
donc  jufte  qu’il  prélevé  fur  les,  biens 
des  eccléfiaftiques , les  fecours  qui  doi- 
vent fatisfaire  aux  obligations  dont  il  les 
a déchargés.  Enfin  il  a été  ordonné  que 
les  biens  eccléfiaftiques  feroient  fournis 
à l’impôt  territorial,  comme  protégés 
^ défendus  par  la  même  force  tuté- 
laire que  les  autres  , comme  participant 
également  aux  avantages  des  commit- 
nications , ^ de  toutes  les  dépenfes  pu- 
bliques , comme  ejfentidlemènt  attachés 
à la  loi  de  Vétat^  quoique  apparte- 
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nixns  à L’églifc , de  meme  que  le  font 
les  ecclèfiajüques  , quoique  particulière-*, 
ment  confacris  à Dieu. 

Les  provinces  font  annuellement  pré- 
venues par  le  confeil  de  la  fomme 
qu’elles  doivent  fournir  ; les  habitans 
procèdent  entr’eux'  à la  répartition  , & 
leurs  reprclèntans  font  chargés  de  la 
perception.  On  ajoute  à l’impôt  Gran- 
Ducaîe , la  fomme  néceffaire  aux  dépen- 
fes  municipales.  La  répartition  fe  fait 
entre  les  propriétaires  des  fonds  & im- 
meubles, proportionnellement  à la  va- 
leur de  ces  biens , & k raifon  des  an- 
ciennes eftimations  ; tous  les  titres  font 
dépofés  dans  un  des  bureaux  de  la  ca- 
pitale , où  chacun  a le  droit  de  les  vé-? 
ri  fier.  < 

Ceux  qui  ne  poflcdent  pas  des  biens 
immeubles  , les  artifans , les  ouvriers  , 
les  journaliers  , ne  paient  pas  d’impôt  : 
on  a penfé  qu’ils  ne  dévoient  rien  k l’é- 
tat , parce  qu’ils  ne  poffédoient  rien. 

Toutes  les  charges  quelconques  des 
communautés  (e  dillribuent  donc  entre 
les.  pofTeflèurs  des  fonds  ^ mais  Tes  pro- 
priétaires fupportant  feuls  le  poids  des 
contributions  , doivent  auffi  gérer  tou- 
tes les  affaires  des  communautés  , parce 

quelles 
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u’elles  les  intérellent  plus  particuliére- 
lent , & ils  ont  feuls  voix  délibérati- 
es  , relativement  aux  dépenfes  publi- 
ques , & aux  nouvelles  conftrudions  de 
hemins  ou  d’édifices  publies. 

Ce  font  ces  repréfentans  & ces  dé-^ 
)utés  nommés  à la  pluralité  des  voix, 
q^uî  régiffent  toutes  les  affaires.  Quoique 
le  prince  voulut  rendre  l’adminiffration 
uniforme  dans  fes  états , il  a laiffé  d’a- 
bord chaque  province  maitreflè  d’accep- 
ter ou  de  refufer  la  nouvelle  conftitu- 
tion  ; il  a voulu  même  qu'elles  puffènt 
la  rejetter,  fi.  après  un  temps  déter- 
miné, elles  h’en  recueilloient  pas  les 
avantages  qu’elles  en  auroient  attendus,' 
Mais  les  provinces  ont  fuccelîivement 
follicité  une  forme  d’adminiftration  qui 
diminuoit  les  charges,  & qui  en  fim- 
plifioit  la  perception. 

■ Quant  à la  perception  de  l’impôt 
l’on  a penfé  qu’elle  ceflèroit  d’étre  oné- 
reufe , dès  que  le  gouvernement  la  con- 
fieroit  aux  contribuables  mêmes  ; ils  con- 
noiffent  mieux  les  facultés  perfenn elles 
de  chacun  \ & en  adminiftrant  l’impôt , 
ils'  profitent  encore  des  remifes  accor- 
dées aux  receveurs  des  deniers  publics. 

Les  travaux  publics  dans  les  provin-i 
Tome  III.  G 
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ces , étant  une  des  principales  caufes  de 
raccroiflèment  de  la  profpérité,  le  grand» 
duc  a recherché  Jes  moyens  de  les  fa» 
ciliter  , & d^en  rendre  les  charges  rnoins 
défavantageufes  ; il  a pris  des  mefures 
pour  empêcher  que  les  provinces  ne  fiC- 
fent  de  cçs  dépenfes,  fans 'une  néceflité. 
ahfolue  • & il  leur  a laifle  la  conftrucr 
Mon  dç  la  réparation  des  cheniins,  des 
çanaux  & des  ponts. 

. La-  réforme  des  finances  & la  dimi«' 
liution  des  dépenfes  , a mis  le  prince 
à portée  d^aequiter  les  dettes  de  j’état  ; 
Jprfque  la  Tofcane  palîa  à la  maifon 
de  Lorraine  , elles  fe  montoie.nt  k qua-- 
tre-vingt-quatre  millions.  Pendant  que 
François  I demeuroit  en  Tofcane , il 
ne  put  s’occuper  de  i’acquittement  de 
l.’état  ; c’étoit  beaucoup  dans  les  circonf» 
tances  où  il  fe  trouvoit , que  de  ne  pas 
augmenter  les  dettes.  Lorsqu’il  alla  ré- 
fider  à Vienne  , l’excédant  des  recette* 
fur  les  dépenfes  s’envoyoit  k la  cour. 

Le  grand  - duc  Léopold  annonça  de* 
fon  ayénpment  au  trône , qup  la  libér 
ration  de  l’état  devoit  être  l’opération 
la  plus  importante  k la  grandeur  du 
Ibuyerain  , & Ja  plus  effentielle  k la  profr, 
pçrité  publique,  Il  nç  fpt  point  .efîrayé 
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de  la  maffe  coniidérable  d’argent  que  le 
rembourfement  des  créances  étrangères 
exigeoit.  Il  conçut  les  moyens  d’y  fub- 
venir,  par  les  économies  projettées  & 
entreprifes,  par  l’ordre  de  la  percep- 
tion , la  diminution  des  frais  de  régie , 
les  recherches  fur  le  produit  des  fer- 
mes , les  privations  auxquelles  la  cour 
s’allùjettifibit. 

L’effet  le  plus  immédiat  de  l’acquit- 
têment  des  dettes,  étoit  d’ôter  aux  pro- 
priétaires d'argent , la  faculté  de  fe  pro- 
curer un  revenu  plus  confidérable  par 
de  gros  intérêts , que  par  le  travail  des 
terres  & de  l’induftrie.  Les  emprunts 
publics  leur  offroient  une  sûreté  plus 
grande  que  la  part  quelconque  qu’ils  au- 
roient  pu  acheter  des  fruits  de  la  ter^e 
ou  des  revenus  des  particuliers.  • 

Le  gouvernement  rie  craignit  pas  l’é-^ 
migration  des  rentiers,  d’autres  opéra- 
tions leur  offrirent  des  moyens  avan- 
tagent de  placer  leur  argent;  ils  pou- 
voient  acheter  les  fonds  mis  en  vente, 

f)ar  le  domaine , les  communautés , de 
es  gens  de  main  morte. 

Peu  de  temps  après  il  fut  ordonné 
que  les  intérêts  , qui  fe  payoient  à trois 
& demi  pour  cent , feroient  réduits  k 
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trois,  & quelles  proprietaires  qui  ne 
ç’en  (ContenLeroient  pas  , feroient  libres 
retirer  leurs  ■foniis, 

- Enfin  le  gouvernement  pourfuivit  fiiCï- 
ceflivement  rgmbourfement  de  toutes 
les  dettes  çont raclées  envers  les  étran- 
gers, quels  fqulçn  fuflTent  les  intérêts  j 
& après  huit  ans  il  ell  parveilu  à les 
acquitter.  L’état  n’avoit  plus  à libérer 
qu’une  ^ partie  des  d^ettes  çontraâées  en-< 
vers  les  citoyens, 

La  vente  des  domaines  du  prince  a 
été  une  de  fes  principales  opérations. 
On  afenti.que  les  fermiers  qui  en  avoient 
î’ufufruit , n’éto.ient  pas  intéreffés  k les 
mettre  en  valeur , comme  le  feroient 
des  propriétaires;  que  pes  immeubles 
écoient  fousferniés  k des  régifîèurs  qui 
n’en  étoienr  pas  même  les  cultivateurs  ; 
ainfi  ces  biens  dévoient  .continuellement 
* fe..  détériorer  ; les  revenus,  en  étoient 
gbforbés  en,  grande  partie  , par  les  prOf 
|its  des  intermédiaires,  placés  enflre  le 
lüuverain  & les  cultivateurs. 

- On  obfervoic.  enfuite  que  la  plupart 
des  propriétés  é.tendues comme  celles 
des  domaines  „n’êtoient  pas  aufifi  fertiles 
& aufli  bien  cultivées  que  les  ^terres  fub- 
l^ivifées,  entre  un  grand-'  nombre  dç 
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)ropriétaîres  ; & qu’il'  étoit  eflentiel  à 
a profpérité  publique  , de  pr6Cnfei‘  l’au- 
jmentation  de  la  culture , pour  alîmenteif 
e plus  grand  nombre  poHible  ‘ des  ci- 
oyens  , & -augmenter  airifi  ^ la  rkhefïè 
Hiblique^  & le  nombrle-  des  contri- 
)uabîes.'  • ‘ • ■ 

On  vit  que  la  plupart  des  domaines 
"ormoient  des'  tetrês  vagues,  peu  fer-* 
:iles  ) quoique  plufiéufs  fu fient  environ- 
nés par  des  champs  bien  cultives' 6c  d’un 
^rand  rapport , & qu’ils  feroîent  fùf- 
ceptibles  d’un  grand  produit  j s’ils  ap- 
partenoient  k des  particuliers , qui  les  re- 
:herchoient  par  des  jconvcnancês  de 
fituatiôn  , d’utilité  ou  d’agrément^  • • 
Quant  aux  domaines  qui  étoîeht  déjà 
en  valeur,  & qui  , par  la  silreté  des 
produits,  ctoient  les  plus  importans,  on 
aflîiroit  que  les  redevances  auxquelles 
on  pouvoit  les  aflùjettir , en  les  ven- 
dant, procureroient  à l’état  un  revenu 
équivalent  au  revenu  aôuel ,,  fans  aucune 
iéduâion  des  frais  d’adminiftration. 

En  négligeant  une  partie  des  doihaî- 
nes  , & n’en  retirant  pas  le  plus  grand 
produit  poflible , le  gouvernement  étoit 
breé  d’augmenter  les  charges  publiques 
Apportées  par  les  autres  biens,  &'de 
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le  procurer  en  augmentant  les  impo- 
(îtions  des  refiburces  égales  à celles  qu’il 
laiflbit  tarir  entre  fes  mains. 

Ces  confidérations  déterminèrent  à 
aliéner  à cens  tous  les  biens  immeubles 
appartenans  au  domaine  du  prince  ^ on 
Tejetta  le  confeil , de  les  donner  à baux 
emphitcotiques  pour  un  nombre  quel- 
conque d’années,  parce  que  les  acqué- 
reurs auroient  crqint  de  faire  des  avan- 
ces & des  dépenfes  pour  améliorer  des 
fonds , dont  ils  n’auroient  pas  l’entiere 
propriété. 

La  vente  des  domaines  fe  fit  par  pe- 
tites portions , ^e  qui  la  rendit  non- 
feulement  plus  avantageufe,  mais  encore 
plus  facile,  parce  que  chaque  particu- 
lier fe  trouva  en  état  d’en  profiter.  On 
fit  crédit  pour  le  prix  de  l’introge  à 
ceux  qui  étoient  folvables  ^ on  réferva  un 
cens  annuel. 

Cette  vente  fe  fit  avec  des  formes 
peu  coûteufes  ; elles  ne  furent  pas  pré- 
cédées d’eftimations  , d’arpentages , & 
de  vérifications  fur  les  lieux  : on  fe  con- 
tenta de  faire  conftater  les  anciennes  li- 
jnites,  & le  confeil  fe  détermina  fur 
les  prix  , par  l’état  des  produits  de  cha- 
que domaine,  & par  des  ol&es  reçues 
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ans  des  adjudications  publiques-  Il  crut 
u’il  pouvoit  négliger  des  recherches  & 
es  formalités  qui  auroient  afl'uré  des 
rix  plus  avantageux;  mais  une  vente 
lus  prompte  répondoit  mieux  au  but 
le  cette  opération  , qui  étoit  de  rendre 
e plutôt  poffible^  à l’agriculture  & an 
ommerce , des  fonds  qui  étôient  inutiles 
ntre  les  mains  du  fouverain. 

Les  premiers  fuccès  de  cette  opéra- 
ion  furent  l’établilTemcnt  de  plufieuts 
âmilles  étrangères , qui , avec  le  droit 
le  propriété , acquéroîent  tous  ceux  des 
mciens  citoyens.  Ces  nouveaux  colons 
iméliorerent  les  cultures,  ils  entrepri- 
rent de  grand  défrichemens  , ils  eflaye- 
rent  diverfes  branches  de  commerce  & 
i’induftrie  ; ils  fe  multiplièrent  telle- 
■nent , qu’il  y a dans  toutes  les  cam- 
pagnes des  habitations  ifolées,  fouvent 
ie  nouvelles  communautés  ; le  bourg  de 
Pontremoli  eft  devenu  une  ville  agri- 

;ole  & commercante. 

* 

Les  principes  qui  avoient  déterminé 
i la  vente  des  domaines , firent  aulîi 
iécider  le  partage  des  biens  des  com- 
nunautés,  des  hôpitaux,  des  établifle- 
nens  de  charité , & ceux  de  l’ordre  de 
>.  Etienne.  . - i 
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Les  domaines  du  prince  s’augmen-?- 
. toient  encore  de  temps  à autres  par  le- 
moyen  de  cet  ordre  ; lès  baillis  font 
obligés  d’afFeder  eent  mille  livres  à Tor- 
dre , pour  jouir  d^une  commanderie  ; 
apres  eux  elle  paflè  à deux  autres  per- 
Ibnnes  de  leur  famille , mais  enfuite 
tout  revient  à Tordre  ; & le  prince 
comme  grand-maître  , auroit  pu  réunir 
ainfi  une  partie  conlîdérable  des  biens 
de  la  Tofcane.  Nous  parlerons  de  cet 
ordre  à Tarticle  de  Pife , où  il  a fon 
fiege  principal. 

Par  une  déclaration  du  mois  de  mars 
1778  , le  grand-duc  a aboli  toutes  les 
loix  concernant  le  droit  de  retrait*  & 
de  prélation  , ainli  que  tous  les  privi** 
leges  attribues  au  fifc  fur  les  aliénations 
des  biens  fonds  , parce  que  ces  droits 
caufoient  Textention  de  vaftes  domaines , 
de  1 état  ou  des  feigneurs  fuzerains  , qui 
l’ont  inutiles  aux  progrès  de  la  culture, 
& parce  que  ces  droits  portoient  obf- 
tacle  au  droit  de  propriété. 

Pour  encourager  1 agriculture  & le 
commerce  , le  grand  duc  régnant  a 
adopté  le  lyflême  de  la  liberté  généra- 
le ; fon  plan  d’adminiflration  eft  fondé 
fur  la  maxiçne  que  le  bien  général 
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confifte  k maintenir  les  propriétaires 
dans  le  libre  exercice  de  leurs  droits, 
& à ôter  toutes  les  gênes  qui  s’oppo- 
fent  à la  liberté  du  commerce.  On  a 
donc  fupprimé  tous  les  droits , les  pro- 
hibitions , & les  privilèges  fur  le  com- 
merce des  fruits  de  ' lai  terre  ; on  a per? 
mis  à toute  ‘ perfonne  d’acheter  & de 
vendre  des  denrées , dans  les  rliés',  fur 
les  places , dans  le»  maifons  , fur  les 
chemins,  & aux  heures  qu’elles  vour 
droient  ; on  a aboli  tous  les  droits  ^de 
marché  ; on  a laiflc  à tout  le  nijondé 
la  liberté  de  conftruire  des  fours  & des 
moulins , de  vendre  de  la '“farine  ou  du 
pain , fans  payer  de  taxe  ^ & fans  être 
ïnfcrit  dans  aucune  maitrife.. 

Ce  plan  de  liberté  &'de  franchife 
fut  conçu  & adopté  dans  un  temps  de 
calamité,  après  trois  ans  dé'  difette  , k 
la  fuite  .d’une  mortalité'  de  pins  de  foi- 
xante  ‘ milfé  perfônnes  [ lorfque'  toùt'es 
les  relîbiirces  étoient  épuifées.  Le  grand- 
duc  avoit  accordé  des  gratifications  k 
l’entrée  des  grains  ^etrangers  achetés 
en  France  , en  Afïique  &'dans  les  Pays- 
Bas,  pour  plufieurs  millions ce  princê 
pour  fubvenir  k la  ^ mifere  publit^Me  , 
aVoic  fait  veïufre  les  meubles  de  la  coùi; 

C V 
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ronne  & fa  vaiflèlle  d’or  & d’argent; 
mais  depuis  que  Texportation  eft  per- 
mîfe  J quoique  le  gouvernement  n’ait  or- 
donné ni  approvifionnemens  y ni  dis- 
tributions de  grains  ou  d’argent,  la 
liberté  a remédié  à deux  années  de  lié - 
rilité  j les  grains  fe  font  maintenus  dans 
le  temps  des  bonnes  ou  des  mauvaifes 
récoltes , à un  prix  femblable  au  prix 
moyen  des  années  ajjitérîeures» 

Delà  on  conclud  , enTofcane  , que 
TefFet  de  la  liberté  du  commerce  géné- 
ral des  grains  , eft  d’établir  un  prix 
conftant  & déterminé  ; que  les  fteriîités 
ne  pouvant  être  univerfeUes , dans  tou- 
tes les  contrées  commerçantes , un  pays 
fupplée  continuellement  à un  autre,  & 
qu’aucun  n’éprouve  de  révolutions.  La 
néceflité  fucceftive  de  vendre  & d’ache- 
ter , aftujettit  tous  les  peuples  à la  ré- 
ciprocité , & les  avantages  du  commerce 
déterminent  à une  abondante  importa- 
tion , dans  les  pays  où  régné  la  difette. 
C’eft  aufli  le  fentiment  des  économiftes 
en  France,  tels  que  M.  Dupont,  M. 
l’abbé  Baudeau , adopté  par  le  gouver- 
nement , dans  le  temps  que  M.  Turgot 
étoit  contrôleur-général  ; mais  plufieurs 
récoltes  peu  abondantes  nuiftrent  beau- 
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)up  en  France  à la  réputation  des  éco- 
omiftes , dans  cette  partie. 

Levin  de  la  Tofeane  eft  le  plusagrca- 
!e  de  l’Italie  , mais  il  ne  fe  gardoit 
JS  ; beaucoup  de  coteaux  propres  à la 
igné  étoient  incultes.  On  a encouragé 
s plantations  des  vignes;  on  permet 
e vendre  du  vin  en  gros  & en  détail , 
en  faire  circuler  de  province  à pro- 
ince  , d’en  exporter,  ou  d’en  importée 
etranger. 

Les  droits  fur  les  boiflbns  ont  été 
iminués , & l’on  a annoncé  que  la  plu- 
art  de  ceux  qu’on  laifïbit  fubfifter  , fe- 
oient  fupprimés , dès  que  les  précau- 
ons  qu’on  avoit  prifes  procureroient 
;s  moyens  de  s’en  paflèr  ; on  a révo- 
ué les  privilèges  exclufifs  de  la  vente 
es  liqueurs , des  eaux-de-vie  étrange- 
es , & de  tout  ce  qui  fe  fait  avec  de 
efprit  de  vin. 

L’académie  d’agriculture  a prepofé  ^ 
n même-temps,  des  prix  h ce^x  qui 
ndiqueroient  de  nouveaux  moyens  pour 
méliorer,  ou  pour  étendre  le  conir- 
nerce  des  vins^  Le  gouvernement  a enr- 
^oyé  à Bordeaux , en  Champagne  , & 
?n  Bourgogne  , pour  apprendre  les  meiF 
;eiu:es  méthodes  de  faire  le  vin  , & pom: 
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en  rapporter  des  plans  de  vigne..  Ce^ 
recherches  & ces  voyages  ont  été  fi  uti- 
les , qu’on  eft  parvenu  à accroître  la 
culture  de  la  vigne à conferver  les 
vins  pendant  plufieurs  années  ; ils  peu- 
vent erre  tranf  portés  fur  toutes  les  .côtes 
de  la  Méditerranée  , pour  s’y  vendre  ea 
concurrence  avec  ceux  de  France. 

• La  culture  des  oliviers  & la  fabrica- 
tion des  huiles  , ont  aulfi  fixé  l’atten- 
tion du  gouvernement  ; quelques  col- 
lines étoient  couvertes  d’oliviers  fauva- 
ges  ; il  y avoir  beaucoup  de  cantons  où 
on  négligeoit  d’en  planter  , quoique  les 
huiles  de  Pife  euffent  une  grande  fupé- 
riorité  fur  celles  des  autres  provinces 
de  l’Italie.  Le  commerce  de  cette  riche 
produdion  étoit  peu  avantageux  , parce 
que  les  droits  gênoient  les  commerçans, 
ou  les  portoient  à le  faire  en  fraude^ 
par  les  côtes  de  Gènes  & de  Lucques  ^ 
onfn  on  éprouvoit  de  fréquentes  di- 
fettes. 

Ces  confidérations  déterminèrent  a 
employer  pour  les  huiles  , les  moyens 
dont  on  s’étoit  fervi  pour  étendre  la 
culture  des  blés  & des  vignes.  On  a 
accordé  à tous  les  habitans  la  liberté  de 
cueillir  des  olives  , de  les  preiTurer , 6c 
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*d’en  vendre  l’iiuile  , ou  les  fruits  , com- 
me ils  le  jugeroient  à propos.  Les  ré- 
glemens  & les 'droits  qui  empêdioient 
la  circulation  ont 'été  abroges;  on  ai 
même  diminué  de  près  de  moitié  , les 
droits  impofes  fur  l’importation  des 
huiles  étrangères.  Enfin  on  a formé  des 
éleves',;  on  a propofé  des  jirix , on  a 
comparé  les  differentes  méthodes  , & 
l’on  a fait  traduire  & diftribner  le  livre  dé 
M.  Sieures  ( provençal ), fur  la  maniéré^ 
de  préferver  l’olivier  du  -ver  qui  le  dé-,  . 
truit. 

Le 'gouvernement  ne  s’eft  point  tne- 
prîs  dans  le  choix  des  moyens  qu’il  à 
employés  , puifqu’il  a procuré  l’augmen- 
tation des  cultures  & du  produit  deS 
oliviers  : on  en  a planté  plus  de  cent 
mille  pieds',  & foo  en  a cultivé  un 
plus  grand  nombre  defauvages  ;de  cotff>' 
merce  des  huiles  -ne'fe  fait  plus  ni  pat 
Gênes  ni  pat  Lùcques , 5:  'la  Tofeahe  eÏÏ: 
■pré-fentemertt  ‘ le  centre  du  commerce  des 
états  voifins.'*'' ' ‘ •• 

On  ne  s’eft  pas  borné  a fe  procu- 
rer l’aj3ondance  des  huiles  d’olives  : oh 
a effayé  d’en  naturaiifèr' d’une  nouvelle 
■forte.  Des  expériences  ayant  fait''Con- 
tioître  que  la-  culture  du  colfat  féroît 
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avantageufe  à la  Tofcane  , il  a été  or-  , 
donné  qu’il  en  feroit  femé  dans  toutes 
les  maifons  de  campagne  du  grand-duc, 
pour  ' en.  diftribuer  gratuitement  à ceux 
qui  en  vouàroient  cultiver.  N’omettons 
pas  une  difpolîtion  remarquable  de  ré- 
glement : Afin  ( dit  le  légiflateur  ) , de 
difpenfer  les  cultivateurs  de  voyages  coû- 
teux , nous  voulons  que  ces  graines 
foient  adreflees  aux  frais  de  l’état  à tous 
les  chefs  de  communautés. 

La  culture  des  mûriers  dans  prefque 
toute  ritalie , eft  gênée  par  des  droits 
& par  des  réglèmens  prohibitifs , qui  li- 
mitent le  commerce  des  plans , des 
feuilles , des  vers  , des  cocons , 6c  la 
filature  de  la  foie.  Cette  ^branche  d’a- 
griculture s’eft  accrue  en  Tofcane,  par 
Pabolition  de  ces  fortes  de  gênes;  la 
récolte  des  cocons  a beaucoup  augmenté  , 
& les  achats  qu’on  en  faifoit  chez  l’é- 
tranger, font  cependant  triplés,  par 
l’augmentation  des  fabriques  6c  du  com- 
merce. Il  y a eu  des  encouragemens 
donnés  pour  les  plantations  de  mûriers  : 
on  ne  voit  pas  de  ménage  à l’entoior 
de  Florence  _ oii  l’on  ne  fort  occupé  à 
élever  des  vers  6c  k dépouiller  des  co- 
cons ; les  avantages  qui  naîtrons  des 
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Lveurs  accordées  aux  manufadures  de 
3Îe  Teront  encore  plus  grands  ; les  mû- 
iers  centupleront  pourfatisfaire  à la  fila- 
ure  ; bientôt  on  élevera  dans  chaque 
ailles  des  mouKns  à organfiner  la  foie, 
a l’imitation  de  ceux  de  Vaucanfon. 

L’^accroiiïement  des  arts , des  mé- 
tiers , des  manufadures,  étoit  aulli  ar- 
rêté par  un  nombre  infini  de  privilèges 
exclulifs  , & de  conceffions  particulières  : 
on  en  avoit  accordé  dans  q^iielque  provin- 
ces pour  les  manufadu;:es  de  favon  &.  d’a- 
midon , les  cuirs , les  cires , les  eaux-de?- 
vîe,  &c.  Tous  ces  privilèges  furent  rache- 
tés ou  (upprimés  ; un  édit  donna  (ans. 
reftridion  la  permiffion  à tous  les  fujets 
nationaux  ou  étrangers , de  la  ville 
eu  de  la  campagne  , d’élever  des  manu., 
fadures , d’établir  des  fabriques  , de  dref- 
fer  des  atteliers  , fans  être  réuni  en  corps 
ou  communauté  , fans  payer  ni  taxes  ni 
împofiitions  , fans  autres  formalités  que 
celle  de  fe  faire  infcrîre  fur  des  regif- 
tres , pour  exercer  telle  profeflion  que 
l’on  voudroit.  SI  Fon  demeure  alîùjetti 
à payer  un  droit  de  quarante  fols , c’eft. 
pour  en  appliquer  le  produit  à Fencou-» 
xagement  des  mmufadures  nailTantes,, 
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& l’on  eiî:  libre  d’exercer  pliifieurs  m(f<* 
tiers  à la  ibis.  Le  prince  rembourla  des 
"deniers  de  la  caiift  ies  dettes  des  raai- 
trilcs  , & fit  ceffer  les  pourfuites  contre 
leurs  debiteurs. 

J.  ancien  gouvernement  avoir  f.iît 
drefier  des  inuruciions  pour  les  fabri- 
<5uans  5 il  avoit  créé  des  infpeéteurs  qui 
empdehoient  qu’on  ne  s’en  écartât.  Un 
avoit  fixé  par  des  régiemens  la  lon- 
^!eur  6c  la  largeur  des  ctodes,  les  qua- 
lités & la  nature  des  matières  premiè- 
res , &c.  Un  édit  a fupprimé  ces  en- 
traves , de  meme  que  toutes  les  autres. 
Les  nouveaux  établiflèmens  qui  fe  for- 
ment en  Toicane,  font  toujours  encou- 
ragés  par  la  bienfiifance  du  fouverain  ^ 
il  ies  vifite , & il  en  fuit  les  progrès  j 
il  les  excite  par  des  prêts  fans  intérêt , 

& par  des  gratifications  : il  anime  dans 
les  fjcces , il  confoie  dans  les  revers  ^ 
ou  plutôt  il  les  fait  oublier  en  occupant 
a de  nouveaux  travaux  ceux  qui  les  ef-- 
Ijiiertt.  Il  n y a pas  de  manufaélure  où 
1 on  ne  trouve  le  portrait  de  ce  prince 
avec  des  inferiptions , qui  apprennent 
aux  étrangers  les  béiiédiéHons  qu’on  lui 
donne.*  Voilà,  dit  1\1. ‘de  Riclieprey  ^ 
comment  après  avoir  entendu  louer  Léo-; 
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pold  , dans  les  champs  & dans  les  caba- 
nes , je  l’ai  vu  honorer  dans  les  villes 
par  la  claflè  des  citoyens  utiles.  Le  nom- 
bre des  mendians  & des  filles  publiques- 
eft  fort  diminué  on  n y rencontre  plus 
de  voleurs  ; les  hôpitaux  font  très-bien 
tenus,  & le  peuple 'en  a moins  befoio 
que  jamais* 

Par  une  conféquence  immédiate  du 
plan  de  la  nouvelle  adminiftration , la 
liberté*  de  vendre  & de  nourrir  des  trou- 
peaux a été  accordée.  On  a fupprimé 
les  droits  fur  Timportation^es  befèiaux  ; 
on  a réglé  uniformément  & propor- 
tionnellement ceux  de  l’exportation*  Mais 
on  a défendu  de  -conduire  les  beftia'ux 
dans  aucun  héritage , lâns  le  confente- 
ment  des  propriétaires  , en  abolifiant 
auffi  le  droit  de  Parcours;  on  a autof- 
rifé  la  clôture  de  toutes  les  po0efTions^ 
l’on  a fupprimé  l’ufage  de  garder  à 
frais  communs  les  terres  & les  trou- 
peaux. Enfin  l’on  a cherché  à fonlager 
■parrtout  le  cultivateur  \ auflî  voit- on  la 
culture  s’étendre  par-rtout  jufques  fur  les 
rochers.  - . ' 

Pour  les’ forêts  , un  édit  de  177^  ^ 
a donné  à tous  les  propriétaires  la  faculté 
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d’arracher  & de  couper  des  bois  dans 
leurs. pofleflions  j parce  que  ^ dit  la  loi , 
un  particulier  connoît  mieux  que  l’état 
fes  avantages  perfonnels.  Un  autre  ré- 
glement a fupprimé  la  jurifdiâion  des 
eaux  & forêts  , mais  on  a défendu  pro- 
vifoirement,  & jufqu’à  ce  que  l’admi- 
niftration  eût  acquis  de  plus  amples 
connoifTances , d’arracher  les  forêts  qui 
couronnent  les  fommets  de  l’Apennin  , 
& de  les  couper  avant  une  Crue  de  15 
ans.  Les  motifs  de  cette  reftridion  , 
font  que  la'  deftruâion  de  ces  forêts 
pourroit  priver  la  terre  d’une  partie  de 
fa  fertilité.  Des  feuillages  élevés  pom- 
pent dans  les  airs  des  lues  nourriciers , 
les  ombrages  des  arbres  rafrakhilïènt 
le  fol , qui , brûlé  par  le  foleil , éva- 
poreroit  les  eaux  que  des  nuages  & des 
pluies  dépofent  pour  la  fécondation  des 
campagnes.  Ces  forêts  fervent  aufli  k 
retenir  les  éboulemens  qui  pourroient 
combler  les  vallons.  ' 

Quoiqu’il  n’y  ait  pas  dans  la  Tof- 
cane  de  forets  bien  confidérables , le 
bois'  n’y  eft  pas  cher  ; on  paie  1 1 a 
1 2 livres , une  Catafla  di  legne , qui 
ell;  de  plus  de  80  pieds  cubes , à fept 
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lieues  de  Florence , fur  les  bords'  de 
4’Arno , où  Ton  peut  mettre  en  ta- 
deaux  le  bois  que  l’on  veut  envoyer  à 
Florence  ôc  ù Livourne.  La  voie  qui, 
à Paris,  n’eft  que  de  <^6  pieds  cubes, 
y coûte  près  de  vingt  livres,  & même 
vingt-quatre  rendue  dans  la  maiibn  ; mais 
il  y a cinq  livres  pour  les  droits  d* en- 
trées ; d’ailleurs  le  prix  du  bois  augmen- 
tera néceflàirement  bientôt  à Paris , 
comme  l’annonce  la  difette  de  1784. 

Tel  eft  en  abrégé  le  réfultat  de  l’at- 
tention paternelle  & foutenue  du  grand- 
duc  , fur  toutes  les  parties  de  l’admi- 
niftration  , il  n’a  que  37  ans  (en  1784) 
& la  TolcaHe  peut  efpérer  fous  fon  rè- 
gne une  longue  profpérité. 


1^8  V OŸAGE  Eîï  ÎTALtÊ^'  ‘ 

5=r— ■■■■.'.■! y 

CHAPITRE  III. 

£)es  Hommes  illufites  & de 
toire  Littéraire  de  Florence» 

nommes  II*  LORENCÉ  â donné  (ix.papes  a l’égli-* 
IrtSris.  j[g  . (avoir  , Clément  VIII  de  la  famille 
Aldrobrandini , Urbain  VIII  de  celle 
des  Barberini  , & Clément  XII  de  celle 
de  CorfiiiK  Les  trois  autres  qui  font 
Léon  X , Clément  VII , & Léon  XI  y 
étoient  de  la  maifon  de  ?4cdicis  ;;  cette 
derniere  a eu  l’avantage  de  donner  non- 
feiilement  des  pontifes  à l’églife , mais 
encore  deux  reines  a la  France  : Ca- 
therine , femme  de  Henri  II , & Ma- 
rie , femme  de  Henri  IV , l\ine  & Tau- 
tre  célébrés  dans  notre  hiftoire. 

Quant  aux  perfonnages  illuflres  dans 
les  lettres  , il  y en  a un  très- grand  nom- 
bre: Florence  a toujours  été  célébré  dans 
ce  genre.  En  8^9,  Louis  le  Débon- 
naire ordonna  que  toute  la  Tofcane  en- 
verroit  les  jeunes  gens  étudier  k Flo- 
rence. D’ailleurs  la  renailTance  des  lettres 
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pn.  üurope  , ayant  , pour  ainfi  dire , 
commencé  à Florence  , c’eft-là  qu’on  à 
dû  voir  1|?  premiers  maîtres  dans  tous 
les  genres , & les  premiers  reftaurateurs 
des  belles-lettres  , des  fjçiences  ' ^ des 
?rts.  , 

M.  Bandini  qui  nous  a donné  un 
abrégé  de  l’hiftoire  de  la  littérature  de 
Florence  dans  le  quinzième  fiecle  , nous 
en  faifoit  efpcrer  une  hiftoire  çomplettç 
en  I Z volumes  ; elle  n’a  point  paru  , 
mais  on  peut  confulter  le  Miifeo  Fio- 
rcntino  ; la  grande  hiftoire  de  la  litté- 
rature italienne , par  M.  Tirabofchi  5 
les  lettres  & les  vies  des  hommes  illuG* 
très,  publiés  par  M.  Fabroni;  les  élo*^ 
ges  des  hommes  illuftres  de  la  Tofea- 
ne,  publics  par  Allegrini , en  1766  , &c, 
avec  leurs  portraits  , in-folio  ; l’efîai  de 
AT.  Nelli,  fur  l'hiftoire  littéraire  de 
Florence  , dans  le  dix-feptieme  fiecle  , 
1759;  & Vilani , le  vite  d'uomini  ilU 
Florentini  colle  Annota-:^  del  conte  Ma:^ 
liichelli  , 1 747  , in-4°f 

C’eft  à Florence  qu’on  a vu  s'élever, 
e Dante  pour  la  poéfie , Machiavel 
)Our  la  politique , Galilée  pour  la  phy^ 
Iqne  , Michel*-Ange  pour  la  fculpture  , 
*^ulli  .pour  la  muCque , Accurfe  pour  Iç 
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droit  ; enfin , c’eût  un  Florentin , Amé- 
lie Vefpuçe,  qui  a donné  fon  nom  au 
nouveau  monde,  Florence  le^difpute  à 
Bologne  , par  le  grand  nomSredesar- 
tiftes  célébrés  qu’elle  a produits , & 
l’êmporte  fur  toutes  les  villes  de  l’Italie  , 
pour  celui  des  grands  hommes  dans  tous 
les  genres. 

Nous  allons  feulement  parcourir  les 
principaux  traits  de  cette  hiftoire  litté- 
raire , en  commençant  par  les  arts , puif- 
X}ue  leur  date  eût  la  plus  ancienne  de 
Decouvettes  toutes.  En  effet , une  des  plus  anciennes 
4aus  ie>  arts,  xiécouvertcs  que  nous  devions  à la  ville 
.de  Florence,  paroît  être  celle  des  lu- 
nettes ou  beficles  ordinaires.  Dans  l’é- 
.glife  de  lâinte  Marie  Majeure  à Flo- 
rence , on  voyoit  une  épitaphe  en  vieux 
-Italien , de  1 300  ou  environ  : Qui  giau 
Saivino  dtgli  armafi  , invmtou  degli 
^ecchiali  ; dio  gli  perdoni  U peccata. 
■Cette  épitaphe  eft  brifée  aéluellement  , 

, mais  elle  lèmble  prouver  que  c’étoit  à 
Florence  qu’on  avoit  imaginé  les  lunet- 
tes à mettre  fur  le  nez.  .On  a auffi  at- 
tribué cette  invention  à Spina,  autre 
Florentin  ; voyez  la  ,diflêrtation  de  Re- 
di , dans  Spon  ,*  Recherches  curieu~- 
Jes  ((Antiquité  ; Coftard , Hijl.  of,  Af-^ 
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7io/ny , p.  1 8o  ; on  l’a  encore  attribué 
Bacon , voyez  Touvragp  de  Domcn^ 
'nanni , fur  Tinventiop  des  lunettes , 
l’optique  4^  Smith  , remarque  76. 
i date  des  découvertes  faites  dans  les 
îcles  de  myftere  & d’ignorance , fera 
iiijours  équivoque,  A l’égard  des  luf 
ett.es  d’approche , elles  furent  trouvées 
a 16.09  9 par  un  ouvrier  do  Hollande, 
ni  faifoit  les  lunettes  ordinaires  pour 
?s  vieillards  J mais  op  peut  dire  à l’oc- 
:afion  des  lunettes  d’approche  , que  Ga- 
iléç  à Florence , en  fut , pour  ainfi 
dire  , le  fécond  inventeur  , puifqu’il  en 
:yinfiruirit  lui-même  avant  d’en  avoir  vu 
d’autres , & fit  les  premières  découvertes 
dans  le  ciel  par  leur  moyen.  » 

Baldinucci , dans  fon  ouvrage  fur  Ja 
gravure  , & V afaii , difent  que  l’art  de 
la  gravure  des  eflampes  fut  trouvé  à 
Florence.  Mafo  Fini^iiera  (a)  orfevre 
qui  vivoit  en  14^0  , étoit  dans  l’ufage 
de  faire  une  empreinte  en  terre  des  cho» 
fes  qu’il  gravoit  fur  de  l’argent  ; au  lieu 
de  les  imprimer  fur  de  la  cire  , il  cm*;- 
pl/jyoit  du  foufre  fondu  ; l’empreinte 
étant  frottée  d’hujle  & de  noir  de  fu- 

(a'!  II  y en  a q«i  ict\-\Marfo  di  Finiguerra.  V» 
fittu  Mffiejine  Guerre  &:|lc  mçivuie  d* Avril  1756. 


Grarurp* 
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lT)ée , & appliquée  fur  une  autre  ma- 
tière, y repréfentoic  la  même  chofe 
que  la  gravure  faite  fur  l’argent.  Enfin 
if  trouva  le  moyen  d’avoir  les  mômes 
figures  fur  du  papier  en  l’humeélant , & 
en  paflânt  un  rouleau  bien  uni  fur  l’em- 
preinte ^ ce  qui  lui  réuifit , au  point  que 
non-feulement  ces  figures  paroifToient 
imprimées  , mais  môme  deffinces  avec  la. 
plume  (a). 

La  gravure  fut  bientôt  perfedîonnée 
en  Italie,  par  Baccio  Bandinelli , & fur- 
tout  par  André  Mantegna,  peintre  cé- 
lébré ; elle  paflà  en  Flandre , où  Mar- 
tin d'Anvers  & Albert  Durer,  peintre 
.(qui  ctoit  né  à Nuremberg  en  1470) 
y excellèrent.  Les  Italiens  difent  que 
vers  le  môme  temps , ügo  da  Carpi  in- 
venta la  gravure  en  bois  , que  Jvi.  de. 


Cb)  Cependant  M.  de 
Murr  dans  le  fécond  volu- 
»ne  de  foii  Jourual  de  7 it- 
tératurc,  fontieuc qu'iinor- 
ftvre  allemand  a inycntc  la  : 
gravure  fur  cuivre  avant 
l'année  1449  , il  cite  même 
une  graviirs  en,  bois  faite 
en  1425.  Voyez  au(fi  fa 
It-itliotheque  de  / eutture, 
Jculpture  ù f;>avure,  &C 
l’ouvrage  de  M.  de  Heine* 
ke  , intiiufé  Idee ge ne ri;le 


<P une  ccjîeclion  c:mplette 
d’eflampes  , avec  une  dif-, 
fcrtacio.i  fur  l’origine  de  la 
gr-ivure.  Vienne  , 1771  , 

: in  •8'’.  M.  de  Minr  cite 
beaucoup  d’autres  livres 
dans  fon  journal  T.  II , p., 
T90.  Enfin  M.  de  Landine 
dit , qu’il  y a à Lyon  une 
ciiâinpe  giavéc  à Nurem- 
beig  , en  ijSa- Journal  de 
Paris  i2  janvier  1783. 

Murr 


Digitized  by 


ÜfAP.  IIL  Littérntür-e  Tofcarie.  73 
Miirr  fait  remonter  beaucoup  plus  loin  , 
comme  nous  l’avons  dit.  Quant  à la  gra- 
vure à J’eau-fbrte  , elle  ne  commença  que 
vers  1500  ; le  Parmefan  & le  Guide  s’y 
diftingiierent  principalement , & fur-tout 
le  Benedette , qui  eut  l’avantage  d’excel- 
ler pour  le  clair-obfcur.  Si  donc  la  Flan- 
dre avoit  donné  à l’Italie  la  peinture 
en  huile  (quelle  attribue  à Jean  de  Bru- 
ges, ou  V aneick , vers  1410)  l’italie 
lonna  la  gravure  k la  Flandre  (a)  •,  elle 
I été  poullee  au  dernier  degré  de  per- 
e<5ion  , par  Vinceflas  Hollar , qui  fut 
onduire  l’eau-forte  dans  le  dernier  fie- 
le  avec  la  plus  grande  intelligence  , & 
ar  le  Rembrandt , qui  fut  rendre  tous 
s objets  avec  une  extrême  vérité  , par 
feule  reüburce  des  ombres  fit  des 
iirs. 

a)  La  peinture  â l’huile  I journal , cire  un  auteur  Ira* 
lonreau  temps  de  Marc-'  lien  , qui  parle  de  tableaux 
rele,  fuivant  M.  Gai-  peints  à l’huile  dès  ijoo. 

1 , Si  Jean  de  Bruges  Je’  pittori  Napole* 

fait  que  la  renouveller  tani , Bernardo  de\  Do~ 
Heurs  M.  LeUlng  a dé-  miniclyl.  III,  p.  63.  M. 
'ert  dans  la  bibliothe-  de  Murr  ne  croit  pas  cepen* 
de  NVolfenbuiel  un  dant  que  Jean  de  Bruges 
ulcric  de  Theopbilus  ait  rien  emprunté  des  Ua- 
byter,  pat  lequel  il  pa-  liens , & il  paroît  perfuadé 
qu’il  a connu  la  pein'-  au/It  que  (bn  procédé  écoit 
à l’huile  avant  Jean  de  fupérieur  à celui  de  fespré- 
es.  M.  de  Murr , dans  décelTcurs. 
emier  volume  de  fea 

ri?/7zc  IIL  D 
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Peintres ToL  Pour  la  peinture  tout  le  monde  recoti- 
«flîr  noît  qu’elle  doi^  premiers  progrès  4 
Cimabué , Florentin , né  vers  l’an  1230  , 
ou  1240,  & qui  mourut  pn  1300, 
Çiottp  , né  vers  1 276 , près  de  Floren-r 
ce , & que  Pétrarque  a célébré , au- 
gmenta les  progrès  de  cet  art.  Nous» 
avons  eu  ofcalion  de  parler  plufieurs  fois 
des  ouvrages  dp  ces  deux  peintres.  Oans 
les  fipdes  fuivans , cette  ville  a produit 
également  des  peintres  des  fculpteurç 
du  prernier  mérite  : Mafacçio,Fra  Bar- 
tolomep  délia  Porta , Leonard  da  Vin- 
ci , André  del  Sarto , Brpnzin  , Cigoli , 
Ghiberti , Dpriatelli , Bandînelli , la 
Robia,  Brunellefco  , Qrgagna , & Leon- 
Batifte  Alberti,  mort  en  150c. 

Quoique  Florence  ait  produit  grand 
nombre  'de  peintres  diftingués  (a)  ; ce- 


(a)  Voyez  les  auteurs  qip 
oj>t  écrit  les  vies  des  peiu- 
ttes.  Vafari  a fur-coui  pjrU 
des  pciniies  Tofeansj  M. 
Hugford  a donné  une  nou- 
velle édition  des  vies  de  Va- 
fàti , en . la  volumes , avec 
les  portraits  ; Sérié  de^li 
uomini  i pin  illuftri  nelln 
pittura  fjiuUura  e archi- 
tettura.  Kidolri,  a donné 
les  vies  de  ceux  de  Veni- 
se j Soprani , de  ceux  de 
l^éncsj  yidrian» , de  ccujc 


de  Modene  ; Malvazia  ; de 
ceux  de  Bologne  : Verci  a 
écrit  fur  les  artiltes  de  BaG 
fano  i BettincUi , fur  ceux 
de  Mantouc , le  comte  Al- 
tan  di  Salvazolo  ^ fur  ceux 
de  Friuli  : Baglioni  Sc  Bal- 
dinucci  ont  parlé  en  général 
de  toutes  les  écçlcs  , ainfi 
que  Dargenville  , Pélibien 
& M.  dç  la  Ferté  l’ont  fait 
dans  notre  langue.  On  peut 
voir  auifi  le  diéiionnaire 
^ beaux-atts , pat  Mi 
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pendant , dit  M . Cochin , cette  école 
a reçu  fon  éclat  de  fes  célébrés  fciilp- 
•teurs.  Voilà  pourquoi  dans  Técole  de 
Florence,  on  s’eft  principalement  & 
prefqu’uniquement  attaché  au  deffin  , à 
une  corredion  & à une  grandeur  de 
formes  qui  dégénéré  facilement  en  ma- 
niéré : mais  aufli  l’on  peut  dire,  ajoute- 
t«il,  à la  gloire  de  l’école  Florentine, 
qu  elle  a produit  les  plus  excellens  fculp- 
teurs  , & en  plus  grand  nombre  que 
toutes  les  autres  villes  d’Italie,  au  con- 
traire de  la  ville  de  Venife , qui  a donné' 
tant  de  grands  peintres , & n’a  point* 
formé  de  fculpteurs.  Il  eft  vrai  que  ces* 
fculpteurs  de  Florence  Font  maniérés , 
parce  qu’ils  ont  plutôt  imité  Michel- 
Ange,  que  la  nature  & fantique  : mais 
néanmoins  ils  font  favans , correds  & 
xie  grand  goût  ( M.  Cochin,  Tome  //, 
luîge  89). 

Ceftaulfi  à Florence  quétoît  né  no- 
tre célébré  décorateur , jJean  - Nicolas 
Servandoni,  l’un  des  plus  grands  ar- 
chitedes  qu’il  y ait  eu  dans  ce  Cecle. 
11  étoit  ié  le  Z mars  1695 , il  ed  mort 
« 

Combe,  Paris,  17^9»  8c  [M.  l’abbé  de  Fontenay,  à 
le  diâionnairc  des  arcüles  Paris , chez  Vincent , 1771% 
dans  cous  les  Rentes , par  | a vol 
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a Paris  le  19  janvier  1766.  Il  faut 
voir  la  lillè  de  toutes  les  belles  çhofes 
qu’il  ^ exécutées , dans  le  nécrologe  des 
hommes  célébrés  de  France  (a). 

Ditu  tordre  Parmi  les  hommes  d’etat  que  Florence 
poiUKjuç,  ^ produits , on  remarque  Americq 
Vespucci  , Ameriç  Vefpuce , dont  les 
voyages  &*les  découvertes  au  nouveau 
/ monde , ont  fait  donner  fon  nom  à 

l’Amérique  ; il  étoit  Florentin  ; l’em- 
placement de  fa  maifon  paternelle , fait 
aâuellement  partie  des  nouveaux  bâtir- 
mens  de  l’hôpital  de  Saint?- Jean  de 
Dieu,  dans  le  Borgo  d'ogni  Santi  ; il 
alla  dans  le  nouveau  monde  en  1497  « 
pour  la  première  fois  , & il  fut  le  pre?- 
mier  qui  reconnut  la  terre  ferme,  au-? 
delà  de  la  ligne,  le  Bréfil,  & jufques 
à la  terre  des,  Patagpns  ; il  mourut  vers 
?5p8. 

MaCHIAVeI  , Niçolo  Maçhicfvdli^ 
célébré  par  fes  livres  de  politique  & d’hif* 
toire , fut  feç^taire  de  la  république 
de  ï’jorence  ; la  maifon  qu’il  habitoit 
eil  dans  là  rue  des  Gidçciardini  ; elle 
étoit  occupée  , en  176^  , par  l#doâ:eur 
IÇotarelli  de  M.  Ingoni  , dç  AJodene  ; 

(a)  Tl  fc  trouve  au  bufeau  du  joupal  df  Paris , |rue 
((a  5.  plonofé. 
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CüAÏPi  IIÎ*  ÎÀttcrdturc  Tfofcanc, 
Machiavel  eft  enterré  dans  l’cglife  de 
fainte  Croix  : le  fénateur  Ricci  ^ qui  def- 
cend  de  lui  par  les  femmes  ^ pofTéde  en- 
core fes  manufcrîtSé  Ce  grand  répu- 
blicain compofa  en  1515  , un  livre  dont 
les  maximes  font  horreur , pour  montrer 
h fes  compatriotes  combien  le  defpo- 
tifme  étoit  à craindre  pour  eux  î il  mou- 
rut en  1527. 

Florence  a produit  beaucoup  d’autres 
grands  politiques  on  dit  qile  vers  l’an 
1300,  il  fe  trouva  dans  la  feule  ville 
de  Rome , douze  miniftres  de  cours 
étrangères , qui  étoient  de  Florence  ; 
on  les  a repréfenté?  dans  le  frontifpice 
des  hommes  illuftres  de  la  Tofcane , 
d’après  un  ancien  tableau  qui  eft  dans 
le  palais  Strozzi. 

Bernard  Ruccellai,  né  en  1449, 
& mort  en  ip4  , fut  encore  un  poli- 
tique & un  négociateur  qui  fe  rendit 
célébré  par  fes  écrits;  il  fut  gonfalo^ 
nier  de  la  république  en  1480  , & 
époufa  une  petite-fille  de  Corne  de  Mé- 
dicis  : nous  avons  de  lui  des  livres  dt 
Bello  Italico^  &c. 

L’établiflèment  des  académies  & des 
fociétés  littéraires  , qui  fe  répandit  fi 
prodigieuferaent  en  Italie , & qui  fut.  la 
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îburce  de  l’émulation  & du  goût , a 
commencé  à Florence  prefqne  danstou^ 
les  genres  : nos  trois  plus  célébrés  aca- 
démies , celle  des  fciences , celle  des  bel- 
les-lettres , & l’académie  Françoife  ont 
eu  des  modèles  à Florence. 

Il  faut  cependant  convenir  que  la 
France  prétend  à une  date  antérieure  k 
celles  de  tout  autre  pays  de  l’Europe.  En 
effet  l’académie  des  jeux  Floraux  re- 
monte à l’année  132,3  , dans  laquelle 
fept  Virtuofes  de  Touloufe  formèrent 
une  aflèmblée  pour  la  poéfie  ; elle  fut 
appellée  la  Compagnie  injîgnt  6*  fuper-^ 
gaie  , {fovragaia  ) ; des  fept  Trouha- 
doiirs  Touloujains  : elle  s’afîèmbloit  tous 
les  dimanches  de  l’année  dans  un  jardin 
de  la  ville , & chacun  y récitoit  fes  com- 
pofitîons  ; il  y avoit  une  féance  publique  * 
le  premier  jour  du  mois  de  mai.  On 
propofa  d’abord  une  violette  d’or  pour 
celui  qui  auroit  fait  le  meilleur  ouvrage 
en  fcience  gaie  (a). 


(a)  V.  Jean  de  Noftrc- 
Îîamedans  les  vies  des  plus 
célèbres  poëccs  provençaux. 
Hiftoirc  littéraire  des  Trou- 
ijadours  , par  M.  Millot , 3 
vol.  Paris  J 1774. 

Delt  Ifiorta  Jdlla  vol- 
4i^rj>oeJia  fjerita  du  Gio- 


van  Mario  Crtfcimieni  , 
in  Venezia  , 1750  , 6 vol, 
in  4®. 

Délia  Storia  e délia. 
Ragione  d’ogni  poejîa,, 
del  JP.  Quadrio  , 7 vol. 
in- 4°.  1739  , &c.  Ce  grand 
ouvrage  a été  imprimé. 
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L’exemple  des  Touloiifains  ne  fut  pas 
d^abord  fécond  en  Italie;  il  lepaffa  près 
d*^un  fiecle  fans  qu’on  entendit  parler 
d’académies  ; & ce  fut  la  philofophie 
qui  eut  la  gloire  de  commencer; 

Il  y à des  auteurs  qui  croient  que 
ce  fut  Panotmitanus  qiii  forma  la  pre- 
mière académie  à Naples , & que  cet 
exemple  fut  fuivi  par  Pie  II  à Rome, 
par  Laurent  de  Médicis  à Florence , 

& par  Frédéric  de  Montefeltro  ^ duc 
d’Urbin*  ‘ , 

D’autres  difent  que*le  cardinal  Bef- 
farion , fous  la  proteâion  de  Pie  II 
forma  la  première  académie  à Rome 
vers  l’àn  1440,  {.Ba^agli  ^ 
iode  deW  ^cad.  ) ; mais  celle  de  Flo- 
rence a des  titres  plus  authentiques  d’ an- 
cienneté. 

COME  ie  vieux,  dans  le  temps  même  Aca<ïéiule 
6Ü  le  Concile.de  Florence  & les  dif- Piatoniqus. 
pures  de  théologie  occupoîent  tous  les 
efprits^  c’eft-k-dire,  vers  fan  1439', 
écoutoit  fouvent  & avec  plaifir  un  phi- 
lofophe  grec  nommé  Gemijîus  Pletho^ 


partie  à BoIogRc  , partie  d 
Milan. 

M.  Legrand  a Toutenu 
que  leïTroureres  y Picards 


flamands , ont  été  (ef 
premiers  peres  de  notre  lit- 
téracurc.  Mercure  dil  it 
mai  y 1782. 
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qui  dîflertoit  fur  les  myfteres  de  la  phî- 
lofophie  de  Platon  : il  fut  tellement 
échauffé  fur  cet  objet , qu’il  conçut  dès- 
lors  le  projet  d’une  académie  platoni- 
que , & deftina  pour  la  former  le  jeune 
Ficin , fils  de  fon  médecin.  Laurent  le 
magnifique  , petit-fils  de  Corne  , exécuta 
ce  projet  quelques  années  après  : il  en- 
gagea  Chriftophe  Landinus  ,Marfile  Fi- 
cin & Pic  de  la  Mirandole , à s’occii- 
,per  de  l’explication  & de  la  traduélion 
des  ouvrages  de  Platon;  il  exhôrtoit 
toutes  les  perfonnes  qui  avoient  du  goût 
pour  la  pliilofophie,  à fe  joindre  à eux 
pour  former  cette  académie  platonique  : 
on  s’afîèmbloit  ou  chez  Bandini  à Flo- 
rence, ou  chez  Laurent  de  Médicis  h. 
la  campagne;  on  mangeoit  enfemBle  ; 
après  dîner  on  lîfoit  & l’on  expliquoit 
Platon , & chacun  tiroit  au  fort  l’arti- 
cle fur  lequel  il  devoir  diflèrter.  L’aC- 
femblée  la  plus  remarquable  de  l’année 
étoit  celle  du  7 novembre , qu’on  regar- 
,doit  comme  l’anniverfaire  du  jour  où 
Platon  étoit  né,  & auquel  il  avoir  ceflé 
de  vivre  après  avoir  dîné  avec  fes  amis. 

Laurent  le  Magnifique  étant  mort  en 
1492  , Bernard  Oricellarius  attira  cette 
aflèmblée  dans  fes  jardins':  Peîrus  Cri- 
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mtus  & d’autres  auteurs  de  ce  temps-là 
parlent  fouvent  de  ces  conférences  : on 
y traitoit  aulîi  des  réglés  de  la  langue 
italienne  , des  caufes  de  fa  corruption  , 
& des  moyens  de  la  rétablir  ; ce  fut  l’o- 
gine  des  académies  de  belles  - lettres  ; 
Nicolas  Machiavel , Ange  Politien  & 
plufieurs  autres  perfonnages  célèbres  y 
afliftoient. 

Les  troubles  de  la  république  de  Flo- 
rence , & fur-tout  la  conjuration  contre 
le  cardinal  Jules  de  Médicis  qui  vou- 
loir gouverner  Florence , coûtèrent  la 
vie  à quelques-uns  des  membres  de  l’a- 
cadémie platonique , & en  cauferent  la 
difperfton  en  i^zi , ( l^oye:(_Nardidans 
le  7®  livre  de  fon  hifloire  de  florence  ) ; 
mais  elle  fut  rétablie  enfuite  par  les  foins 
de  Léopold  , frere  du  grand-duc  Fer- 
dinand de  Médicis,  vers  l’an  1600. 
Nous  voyons  qu’on  y lifoit  alors  les  ou- 
vrages de  Platon , qu’on  diflèrtoit  fur 
leur  véritable  fens  ; on  y lifoit  aiilTi  les 
poéfies  du  Dante , aufli  favantes  que 
difficiles.  ( Foye;^  Bandini , Speclmen 
Littératures  Florentines  fcsciili  xv.  Flo- 
rent. 1747  & 17  5Z,  ) 

L’académie  platonique  avoir  cultivé 
dès  fon  origine  le  genre  de  philofophie 
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que  l’on  connoifToic  alors  ; le  goût  de 
phyfique , de  recherches  & d’obferva- 
tions  n’étoit.pas  encore  venu , mais  on 
s’en  approchoit  ; Galilée  & Toricelli 
donnèrent  le  lignai  a Florence  de  la  ma- 
niéré la  plus  brillante;  l’académie  del 
Cimenta  .fuivit  leurs  traces  , & Florence 
qui  avoir  donne  le  premier  exemple  d’une 
académie  de  philofophie  fpéculative  , 
.eut  encore  ta  glaire  de  donner  à l’Eu- 
rope la  première  académie  de  phyfique 
.dans  un  temps  où  cette  fcience  n’étbit 
que  bien  peu  cultivée. 

Gali  LE’E-'fut  le  premier  reftaurateur 
de  la  pliyfique  & de  la  géométrie  en 
Europe,  il  nâqtiit  à Pife  en  1564,  mais 
.fon  pere  étoît  un  noble  Florentin , & 
Elorence  revendique  ce  philofophe  conv 
jne  un  de  Tes  plus  illuftres  citoyens.  On 
fait  qu’il  fit  en  1609  une  lunette  d’ap- 
proche avec  laquelle  ii  découvrît  lesfa- 
•jtellites  de  Jupker , les  phafès  de  Vénus-, 
les  taches  du  f(>leîl,  la  libration  de  la 
lune  ; il  reconnut  le  premier  la  loi  de 
Taccélération  ”~des  graves  & celle  du 
mouvement  des  pendules  ; enfin  il  fe  dif- 
tîngua  par  un  nombre  confidérablé  d’oit- 
vrages  rares  & favans , qui  lui  donnè- 
rent à'juile  titre  la  plus  haute  réputation* 
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Lefyftêmede  Copernic  qu’il  démontra, 
pour  ainfi  dire  , le  premier , lui  attira 
une  perfécution  : il  fut  :i  Rome  dans 
les  prifons  de  l’Inquifition  ; où  il  fut 
obligé  de  défavouer  fes  démonftrations 
fur  le  mouvement  de  la  terre  , le  22 
juin  1633;  enfin  il  mourut  en  1642, 
à Arcetri  près  de  Florence  ^ dans  fa 
maifon  de  campagne  qui  lui  avoit  çté 
affignée  pour  prifon,  • ■ 

ün  peut  voir  fa  vie  dans  les  Fajü  Con~ 
Jblari  ddï  Acad.  Fiorentina  ; dans  les 
yies  des  hommes  & des  femmes,  illuf- 
tres  d'Italie^  par  une  fociété  de  Gens^ 
de-Lettres  , Paris  , 1767  • dans  l’éloge 
de  Galilée,  par  le  P.  Frifi , à Milan  , 
1778  : dans  le  recueil  de  M.  Fabroni , 
où  l’on  trouve  la  vie  & les  lettres  de 
Galilée.  M.  Nelli  nous  promettoit  une 
yie  plus  détaillée , d’après  les  manufcrits 
même  de  l’auteur  : * mais  on  n’efpere 
plus  qu’elle  paroiflè. 

On  trouve  un  article  curieux  fur  là 
condamnation  k Rome,  dans  le  mer- 
cure du  17  juillet  1784  , par  M.  Mal- 
let du  Pan  : il  paroît  que  la  difpute 
théologique , dans  laquelle  il  s’étoit  obf» 
tiné , lui  fit  plus  de  tort  que  fes  dé- 
monlb:atiqi!M  ■ fur  le  mouvement  de- la 
ferre,  D vj 
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Torricelli  , célébré  phyficien  , né 
à Faenza  en  1618  , fut  un  digne  fuc- 
ceflèiir  de  Galilée  ; ce  fut  lui  qui  décou- 
vrit la  pefanteur  de  l’air  , c’eft-k-  dire  9 
la  caufe  de  l’élévation  de  l’eau  dans  les 
pompes,  & qui  imagina  les  baromètres 
en  1644.  On  a de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges très-eftimés  ; il' en  étdit  reûé  plu- 
l\eurs  en  manufcrits , lorfque  l’auteur 
mourut  en  1647;  ces  manufcrits  éfoient 
perdus  depuis  long-temps , mais  on  les 
a retrouvés  en  1765  ; on  trouve  la  no- 
tice de  quelques-uns  dans  le  trentième 
-volume  du  journal  de  Venife. 

Nicolas  Aggiunti  fut  encore  un 
des  plus  dignes  éleves  de  Galilée  : on  a 
fort  peu  connu  fon  mérite , parce  qu’il 
cft  mort  fort  jeune , & qu’il  n’a  pres- 
que pas  laifïe  d’ouvrages  imprimés  ; 
mais  Nelli  lui  a fendu  juftice  dans 
ion  ouvrage  intitulé , Saggio  di  Stori'a 
letteraria  Fiotentlna  del  Secolo  XVII^ 
de  Giovan-Bau  Nelli I7'Î9‘' 
quit  le  6 décembre  1600  , à Borgo  S, 
Sepolcro , d’une  famille  noble  ; ce  fût 
lui  qui  obferva  le  premier  l’élévation 
des  liqueurs  dans  les  tubes  capillaires' c 
le  P.  Fabri  dans  le  troiliëme  ' volumb 

de  fa  phyfique  , avoic  baw'dk  que  cette 

...-h 
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fàmeufe  expérience  avoit  été  faite  à Flo- 
rence pour  la  première  fois  , mais  il  ne 
nommoit  pas  l’auteur  ; & parmi  le  grand 
noitribre  de  phyficiens  qui  ont  écrit  fur 
les  tubes  capillaires,  aucun  n’a  dit  quel 
' étoit  celui  qui  avoit  fait  la  première 
obfervation  de  cette  efpece.  Ce  fut  en- 
core Aggiunti  qui  employa  le  mouve- 
ment du  pendule  dans  l’air  & dans  l'eau  , 
pour  trouver  la  proportion  des  réfiftan- 
ces  ; M.  Nelli  qui  a plulîeurs  manufcrits 
de  lui  , a rapporté  le  titre  de  diverfes 
expériences  qu’il  fît  fur  la  glace  en  1634. 
•&  163')  , de  plufieurs  queltions  de  phy- 
fiqiie  qu’il  fe  propofoit  à lui- même  , & 
^ont  il  paroît  qu’il  vouloit  chercher  la 
folutîon  par  expérience.  Il  mourut  à 
Pife  le  fix  décembre  163^  , à l’âge  de 
q ^ ans  ; le  reâeur  de  la  Sapience  de 
Pifè  , Marc-Antoine  Piarelli,  prononça 
une  oraifon  funèbre  à fon  honneur,  & 
elle  fiit  impriméé  en  1638.  M.  Perelli 
avoit  fon  portrait  à Pife. 

Nous  avons  parlé  de  Viviani  ci-devant 
à l’occafion  de  fa  maifon,  T.  II.  p.  593- 

Ce  furent  ces  hommes  célébrés  o.ui 
préparèrent  k Florence  le  renouvelle- 
ment-de' la ’phyfique  moderne  3 & qui 
furent  les*précurfeiirs‘ de  racadéraie  dtt 
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Cimento  , qui  produific  de  nouvelles  dé- 
couvertes. 

Icad^mic  de!  L’acadomie  dd  Cimento , ou  de  l’Ex^ 

fiwicnto.  périetice  , fut  en  eftet  la  première  de 

rope  où  l’on  s^occupa  de  eette  maniéré 
de  philofopher  , la  plus  naturelle , & la 
plus  utile , & dans  laquelle  on  a fait  de 
fl  grands  progrès  depuis  un  fiecle.  Cette 
célébré  académie  fut  formée  par  le  ‘car- 
dinal Léopold  de  Médicis,  frere  du 
grand-duc  Ferdinand  II , le  19  juin 
1657 , conirae  M.  Targioni  l’a  vu  dans 
le  regiftre  original  de  cette  compagnie  ; 
niais  elle  avoir  été  précédée  par  une  et 
pece  d’académie  de  phyfique , qui  s’af- 
lèmbloit  auprès  du  prince  Ferdinand  II 
dès  l’année  16^1. 

M.  Nelli  a appris  par  une  ancienne 
tradition  , que  le  grand-duc  Ferdinand 
II , qui  aimoit  la  chimie  & qui  avoir 
tin  laboratoire , voulut  eflàyer  un  jour 
s’il  feroit  poffible  par  quelque  moyen 
de  fixer  le  mercure  ■:  il  confulta  Vi- 
•viani  ; celui-ci  eflàyant  de  lui  montrer 
la  difficulté  & l’inutilité  de  ce  projet 
en  profita  pour  lui  parler  de  la  phyfi- 
que expérimentale , lui  en  înfpirer  le 
goût,  lui  en. montrer  les  av^tages 
lui  f^e  fentir  la  gloire  qu’il  y auroit 
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pour  lui  à être  le  promoteur  de  la  phy- 
iique  & l’auteur  de  fes  progrès.  Quoi 
qu’il  en  foit  de  cette  drconftancc  , il  eft 
fûr  que  dès  l’année  1651,  le  grand-duc 
fit  beaucoup  d^expériences , & imagina 
divers  inftrumens.  M.  Nelli  a deux 
feuilles  volantes  écrites  de  la  main  de 
Vivian! , qui  ont  pour  mxc  y Conjîruc- 
tion  & ufage  des  injîrumens  de  verre 
inventés  par  le  grand-duc  Ferdinand  IL 
Ce  font  des  efpeces  de  thermomètres 
que  l’on  retrouve  dans  le  recueil  de 
l’académie  del  Cimento  : l’un  étoit  rem- 
pli d’eau  , & renfermoit  de  petites  bou- 
les de  verre  de  différens  poids,  qui 
s’élevoient  à la  furface  de  l’eau  quand  il 
faifoit  froid,  fucceflîvement  jufqu’k  la 
derniere  qui  montoit  dans  le  plus  grand 
froid. 

Malpiphi  parut  vers  ce  temps-Ià  ett 
Tofeane  : dans  fa  vie  qui  fe  trouve  parmi 
celles  des  arcades  célébrés,  Manfred! 
en  parle  k peu  près  dans  ces  termes  c 
« Il  y avoit  alors  à Pife  des  philofo- 
J*  phes  diftingués  & de  grands  amateurs 
» des  fciences;  le  grand-duc  Ferdinand 
» les  aimoit  & les  récompenfoh.  Mal- 
» pighi  eut  occafion  de  fe  faire  con- 
> poitre  k la  cour  dans  les  aidembléet 
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« qui  s’y  faifoient  fouvent , & qui  furent 
» comme  le  prélude  de  la  fameufe  aca- 
s»  démie  del  Cimento  ». 

Dans  un  manufcrit  de  Viviani , l’on 
trouve  des  expériences  datées  du  z8 
juillet  1651  , à 1 7 heures , dans  la  cham- 
bre bafîè  du  grand-duc , & des  jours  fui- 
vans , recueillies  par  Paul  Minacci  pour 
fa  propre  curiofité  : c’étoient  des  expé- 
riences faites  avec  un  aréomètre  fur  la 
pefanteur  de  différens  vins,  & à différen- 
tes températures  , & fur  l’efprit  qui  s’en 
exhaloit  par  une  évaporation  naturelle  , 
fans  le  fecours  du  feu  , lôrfque  le  vin  fe 
deflechoit.  On  y trouve  encore  les  re- 
marques fuivantes  qui  méritent  bien  d’é- 
tre  rapportées , pour  faire  voir  qu’on  fa- 
voit  dès -lors  s’élever  au-deflùs  d’un 
préjugé  que  bien  des  perfonnes  ont  en- 
core aduellement  : les  arbres  coupés 
dans  le  déclin  de  la  lune  ne  fe  confer- 
vent  pas  plus  long-temps  que  ceux  qui 
ont  été  coupés  lorfque  la  lune  étoit  croif- 
fante  ; mais  il  y a des  arbres  qui  veulent 
être  coupés  dans  le  temps  de  la  feve  ; 
d’autres  , dans  un  état  plus  fec  ; les  uns  , 
quand  il  fait  chaud  ; les  autres  , quand  fl 
fait  froid  ; c’eft  ce  qui-  produit  les  diffé- 
rences dans  la  bonté  du  bois,  fans  égard 
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à la  lune.  ( lé  traité  des  bois  par 

M.  Duhamel^  en  8 volumes  in-40.  ) 
On  trouve  dans  le  même  manuferit  les 
notes  luivantes  : on  a fait  faire  des 
vâfes  de  différentes  fortes  de  matières , 
qu’on  a remplis  de  glace , pour  voir  ceux 
où  elle  fe  fondoit  le  plutôt , & l’on  a ob- 
fervé  l’ordre  fuivant , le  cuivre  , l’ar- 
gent , l’étain  , le  fer  , le  plomb , le  bois , 
le  fucre. 

Nous  obferverons  ù ce  fujet  que  l’on 
ne  fert  les  glace?  en  Italie  que  fur  des  fer- 
viettes,  & non  fur  des  afîîettes  où  elles 
fe  fondent  beaucoup  plutôt , & je  crois 
que  cela  vient  de  ce  que  la  fervieîte  ab- 
forbant  l’humidité  des  glaces  à mefure 
qu’elle  fe  forme  , empêche  que  la  pre- 
mière eau  ne  contribue  à dilîbndre  la 
partie  de’  glace  qu’elle  toucheroit  im- 
médiatement, ce  qui  feroit  augmenter 
la  fonte , & la  rendroit  bien  plus  fen- 
*fible.  * ^ • 

Les  animaux  vîyans  ou  morts  ont  le 
même  poids , contre  l’opinion  commune , 
à moins  que  la  putréfadion  n’y  ait  mis 
quelque  différence. 

Les  écreviffes  font  plus  maigres  dans 
le  déclin  de  la  lune  que  dans  le  premier 
quartier,  non  que  la  lune  ait  une  influence 


Wortis 

Acadcini- 
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lur  les  corps  , mais  parce  que  ces  ani-^ 
inaux  ne  pouvant  pas  trouver  delà  nour^ 
riture  fi  facilement,  quand  la  nuit  eft  obf- 
cure , ils  maigriflent  quand  la  lune  fé 
leve  tard  , &e. 

Mi  Targioni  qui  lut  les  regiftres  ori- 
ginaux de  racadéiniè  dcl  Cimento , lorl- 
qu’à  la  mort  de  M.  Segni  ils  furent  ache- 
tés .par  J’état , nous  apprend  que  les 
académiciens  qui  y font  nommés,  étoierit 
Vificen^o  Viviani , Paolo  dd  Buoho  ^ 
Candido  dd  Èuono  , AleJJandro  Mar^ 
fili , Antonio  Uliva,  Carlo  Rinaldini  ^ 
Giovani  Alfonfo  Borelll , il  Conte  Lo~ 
ren^  Magalotti  ; celui-ci  ctoit  le  fecré-^ 
taire  de  l’académiei  On  y voit  aulïi  que 
les  meilleures  expériences  furent  propo- 
fées  par  Viviani  ^ par  les  Buono  & par 
Bordli. 

Paul  del  Buono  étok  né  lé  i6  oéîd- 
bre  i6i^  , d*une  famille  diftinguée  de 
Blorence , dans  laquelle  il  y avoit  en  en 
1345  un  Gonfalonier  de  k république* 
Il  fut  un  des  difciples  de  Galilée , de  qui 
il  apprit  les  mathématiques , & reçut  le 
goût  de  la  bonne  philofophic.  Ce  fut 
Paul  del  Buono  , qui  en  , ima- 
gina Tinfirument  propre  à reconnoître 
rincorriprçlîibilité  de  1 eau  , adoptée  erv- 
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flilte  de  prefque  tous  les  phyficiens , 
que  M.  Canton  a cependant  encore  at- 
taquée en  1764,  dans  les  tranfadions 
philofophiques  de  la  focicte  royale  dé 
Londres.  11  palîa  enfuite  au  fervice  de 
i’empereur  , en  qualité  de  préfident  dé 
la  monnoie  de  Vienne  ; il  y éprouvai 
la  maniéré  de  faire  éclore  les  œuft 
dans  un  fourneau  à la  maniéré  des  Egyp- 
tiens , comme  le  rapporte  Montanart 
fbn  difciple  , ( H jijîrologia  convinta  di 
fiilfo , &€.  Venezia,  1685  ).  Il  mou- 
rut à Vienne  en  1662,  à fâge  de 

37 

Son  frere  Candido  del  Buono  étoir 
né  le  22  juillet  1618,  & mourut  en’ 
1676  k S.  Etienne  de  Campoli , dont  il 
étoic  curé  : il  avoit  imaginé  un  înfîru- 
ment  pour  comparer  entre  elles  les  pefan- 
teurs  des  fluides , un  autre  pour  mefurer 
les  vapeurs  qui  s’en  élevent , & une  hor- 
loge à eau  que  Viviani  approuvoit  avec 
éloge.  {M.  Nelli  ^ p.  108). 

Redi  avoit  quelque  paît  dans  les  tra- 
vaux de  i’académie  del  Cimento  ; du 
moins  fl  en  parle  dans  une  lettre  écrite 
en  1660,  où  il  dit  que  le  grand-duc 
étoit  extrêmement  attaché  k l’académie  , 
& qu’il  l’avoit  chargée  de  quelques  tra> 
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vaux  relatifs  aux  fels  qui  fe  tirent  des 
cendres , liir  lefquels  Redi  fit  des  re- 
marques curîeufes.  Sa  vie  fe  trouve  dans 
les  Arcadi  illiijiri, 

ÀLFONSE  Borelli  nâquit  k Naples 
en  1 608  ; il  eut  pour  principal  maître 
dans  les  mathématiques  le  P.  Benoît 
Caftelli , ledeur  de  la  Sapience  k Rome. 
En  1665  , le  grand-duc  Ferdinand  II 
lui  donna  une  place  de  profefiTeur  de  ma- 
thématiques dans  l’univérlité  de  Pife  : il 
quitta  la  place  en  1667,3  l’occafion  d’un 
mauvais  traitement  qu’il  avoit  jeçu  des 
gardes  de  la  grande-duchefîe  : il  alla  à 
Mefline  , d’où  il  fut  obligé  de  fe  faliver 
après  une  révolte  où  il  avoit  pris  part  ; 
il  vécut  k Rome  fous  la  protedion  de 
la  reine  Chriftine  : il  /étoit  fi  pauvre  fur 
la  fin  de  fes  jours  , qu’il  fut  obligé  de  fe 
retirer  au  collège  de  S.  Pantaléon  , qui 
eft  occupé  par  les  Scolopies  , où  il  fit  les 
fondions  de  maître  des  novices.  Sa  vie 
a été  écrite  par  un  général  des  éco- 
les Pies , & fe  trouve  k la  tête  de  fon 
ouvrage  de  Motu  Animalium.  Il  ima- 
gina pluûeurs  inftrumens  ou  machines  de 


fe  brouilla  avec  Viviani , qui  en  étoit 
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le  principal  moteur  , & ce  fut  probable- 
ment la  caufe  pour  laquelle  il  celîà  de 
s*en  occuper. 

Le  recueil  des  expériences  de  cette  ce-  Mémoire* 
lebre  académie  parut  en  1667  fous  ce^'J' 
titre  : Saggi  di  naturàli  efperien:^ 
ndV  Accademia  del  Cimento , Jotto  tct  , 
protc{iont  del  ferenijjlmo  principe  Léo-- 
poldo  di  Tofcana , e defçritte  dal  fegre- 
tario  di  ejfa  academia.  inFiren:^  1667, 

3,69  pages  in-folio.  Muflchenbroek  en 
donna  en  1731  une  traduâion  latine 
avec  des  commentaires  fort  amples  & 
fort  intéreMans.  Il  y avoit  plufieurs  an- 
nées que  cette  académie  s’occupoit  avec  ' 
fuccès  de  ces  expériences , elle  en  fit 
hommage  en  1667  au  grand-duc  Fer-' 
diiiand  II,  frere  de  celui  qui  favoît 
formée.  Cet  ouvrage  traite  de  la  pref- 
fion  de  l’air  , de  la  compreflîon  de  leau,’ 
du  froid  , du  chaud , de  la  glace , de 
l’aiman , de  la  vertu  éledrique , des 
odeurs , du  moiurement  du  fon , de  ce- 
lui des  projeâiles,  de  la  prelTion  que 
Teftomac  exerce  fur  les  alimens , &ç. 

On  ne  voit  pas  que  depuis  cette  épo-- 
que  l’académie  del  Cimento  ait  continué 
fes  travaux  ; les  regiftres  originaux  finiC- 

fient  au  ^ mars  1^67.  On  voit  encore 
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au  mu  fée  de  Florence  , divers  inftru- 
mens  qui  feryirent  aux  expériences  djB 
luette  académie. 

Elle  n’avoit  point  de  fi^atuts  & de 
forme  réglée , c’étoit  fimplement  un  ren»> 
dez-vous  convenu  pour  certains  jours  dans 
le  palais  du  cardinal  Léopold  , en  pré^ 
fence  de  qui  l’on  faifoit  des  expérien- 
ces ; & dans  chaque  aflèmblée  l’on  anr 
nonçoit  le  fujet  de  faflèmblée  fui  vante* 
On  y faifoit  au/îi  des  obfervatîons  as- 
tronomiques , & l’on  entretenoit  une 
jcorrefpondance  avec  les  plus  grands  phy- 
Üciens  de  France  & d’ Angleterre , com- 
me on  le  voit  par  un  grand  nombre 
de  lettres  , dont  quelques-unes  font  .en- 
tre les  mains  de  M.  NelU. 

Le  comte  de  Richecourt,  préfident 
du  confeil  de  régence,  avoit  fort  envie 
que  cette  a.çadémie  fut  rétablie  fous  le 
dernier,  régné , & il  y a lieu  de  croire 
qu’elle  le  fera  fous  un  prince  qui  aime 
les  fçiences , qui  s’en  occupe  perfon- 
jiellement , & qui  par  des  réçompenfes 
confidérabfes , foutient  l’éniulation  de 
ceux  qui  s’y  confacrent.  Il  n’y  a que 
Jes  génies  créateurs  qui  fe  forment  eux-? 
memes  fans  fecours , & ils  font  rares 
dans  tous  les^  pays  dç  dans  tous  les  temps* 
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Ce  fut  à l’exemple  de  Florence  que 
i-Allemagne  forma  Facadémie  des  cur 
rieux  de  la  nature  Bauch  , médecin  ^ 
en  fut  le  principal  inftituteur  en  1652; 
il  y a voit  alors  des  affemblées  littérai- 
res à Paris,  comme  op  Iç  voit  dans 
Bacon.  La  fociété  royale  de  Londres, 

& l’académie  des  fciences  de  Paris, 
établies  en  i66<^  & 1666,  futvirent 
la  même  trace  , & elles  fe  font  main- 
tenues jufqu’à  ce  jour  avec  tout  leur 
éclat , par  la  protedion  des  princes , 

& par  la  grande  émulation  qui  fe  trouve 
nécelfairement  dans  ces  immenfes  ca- 

rentins  dès  1439  , fut  bientôt  fuivi  dans*^^'^* 
plulieurs  villes  d’Italie , par  l’établilTe- 
ment  de  diverfes  académies  ; il  paroît 
même  qu’à  Siene , il  y eût  des  aflèmblée? 
littéraires  aufli-tôt  quà  Florence;  vers 
le  milieu  du  quinziéme  fiecle , c’eft-à- 
dire  , vers  i4’>o  , il  s’en  établit  une  à 
Siene  , deftinée  à cultiver  la  poéfie  ita- 
lienne , les  académiciens  prirent  le  nom 
fingulier  Degli  lntror\ati  ( a ) , c’eft-ài 

(a)  efl  un  vafe  1 pafTS.  Cette  académie  a 

fêle  , qui  lorfqu’ou  le  frape  pour  emblème  une  ci- 
^i^oncc  à l’prcjlle  qu’il  trouiUe  fendue , & ou  il|^  ^ 


pitales,. 

L’exemoie  ou’avoîent  donné  les  Flo- 
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dire  , des  hébétés  ou  des  imbéciles , pour 
marquer  le  peu  de  prétention  qu’ils 
avoient , ou  peut  - être  par  antiphrale. 
A fon  exemple  toutes  les  autres  acadé- 
mies prirent  des  noms  allégoriques  ou 
plaifans. 

L’académie  de  Spolete , établie  fous 
le  régné  de  Léon  X , prit  le  titre  Degli 
Ottufi , efprits  bornés  ; on  a un  recueil 
de  cette  académie  fous  le  nom  de  Deliri 
degli  Ottuji  ; on  a relîùfcité  cette  aca- 
démie depuis  quelques  années  à Floren- 
ce. A Rome  ce  furent  les  \HumoriJii 
( bizarres  ) , Lincei  , Fantajîici  ; à Bo- 
logne Otioji  & Gelati  ; à Gênes  Ad-~ 
dormentati  ; k Padoue  Ricovrati  ( réta- 
blis ) & Qrditi  ( bien  ordonnés  ) ; ^ 
Vicenfè  Olimpici\  à Parme /nnomi/zu- 
ti  ; à Milan  Nafcojîi  ( cachés  ) ; à Na- 
ples , Ardenti  ; k Mantoue  Invaghiti 
( amoureux  ) ; k Pavie  Affidati  ( eon- 
hans  ) ; k Cefene  Offiifcati  ( offufqués)  j 
à Fabriano  les  Difuniti  ( féparés  ) ; à 
Ancône  les  Caliginoji  ; k Rimini  les 
Adagiati  ( tranquilles  ) ; k Città  di  Caf- 


tm  trou,  femblable  à celles  mots  dAJvide  , Metioré 
dont  les  payfans  fc  fervent  j latent.  Il  y a des  auteurs 
Mur  tenir  le  Ici  bien  fec  , i qui  ne  font  lemonter  crt 
la  dpyife  cA  uo  pilon , ces  ; itabliflemcnt  qu’à  i yu- 

tellu 


Chap.  ni.  Lîttiratùre  Tofiàfie:  gf 
tello  les  Afforditi  ( lourds  ) ; à Peroiife 
les  Injenjati  (les  foux)  ; à Fermo  les 
Rajffrancati  ( qui  ont  pris  une  nouvelle 
vigueur)  j à Macerata  les  Catenati  ( en- 
chaînés) ; à Viterbo  les  OJiinati  ; k 
Brefcia  les  Oculti  { cachés  );  k Trevifo 
les  Pcrfcvtrami;  k Vérone  les  Filarm(h> 
nid  ; k Cortont  les  Humorofi  ( pleins 
-d’Jiumeurs  ) ; k Alexandrie  les  Immo^ 
bili  (a). 

L’académie  Florentine  , une  des  plus 
anciennes  de  toutes , fut  celle  qui  prie 
le  nom  le  plus  naturel  & le  plus  (im- 
pie ; le  nom  du  pays  ; elle  fût  imitée 
ptar  l’académie  Françoife , lorfqu’elle  fe 
choifit  un  nom  le  20  mars  1^34.  ( Pe- 
lijfcn  , Hilloire  de  l’Acad.  Fr.  1 II  y 
eut  des  perfonnes  qui  voulurent  l’appel- 
ier  l’académie  Eminente , pour  faire  al- 
li^on  k fon  éminence,  le  cardinal  d» 
Richelieu  qui  en  fut  comme  le  fonda- 
teur.; Peliflbn  même  s'’y  étoit  trompé 
dans  l’épîtce  dédicatoire  du  premier  li- 
vre de  la  paraphrale  des  Inliituts^  m^ 


( a > .Vojrcz  Maudi  dans  j.ceas  académies  ; la  plupaïc 


fon  dialogue  de  Mafeurat , 
te  fur-tout  le  ?.  Quadrio, 
Storia  d"cgni poéjîa  , en  6 
volumes , od  il  donne  un 
.ca;aloggc  de  plus  de  crois 

Tome  ÏIL 


de  ces  noms  font  JiÆcilea 
à traduire , parce  qu’ilsfoK 
relatifs  i des  idées  bizarre* 
decc  cemps-U. 
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elle  n’a  jamais  pris  d’autre  nom  que  cer 
lui  d’Acadéniie  (Francoife. 

Dans  la  fuite  il  y a eu  à Florence 
pluiieurs  autres  académies,  comme  dans 
toutes  les  grandes  villes  d’Italie,  La  plus 
célébré  de  toutes  a été  fans  contredit 
l’académie  de  la  Grusca  , établie  en 
, par  les  foins  d’Adton  Francefco 
Grazzini  ; elle  eft  appellée  Regina  e 
rnodcratrice  délia  llngiia  italiana  , & ' 
elle  a été  en  effet  pour  la  langue  ita-r 
lienne , ce  que  l’académie  françoife  a été 
pour  notre  langue  ; cette  académie  dans 
ces  derniers  temps , s’aflêmbloit  encorç 
iq^elquefois  en  hiver  dans  un  collège 
qui  n’eft  pas  loin  de  la  cathédrale  ; & 
il  y a a Florence  alTez  de  gens  de 
lettres  d’un  favoir  & d’un  mérite  difr 
tingué  pour  fuivre  l’pbjet  de  fon  inftitu- 
tion.  Le  nom  de  Criifea^  qui  veut  dire 
idu fon , vient  du  fon  & du  blutoir  quelle 
avoit  pris  pour  emblème  , avec  cette  dcr 
vife  , il  piii  bd  fior  m cogite , c’eft-àr- 
dire , que  la  plus  belle  fleur  de  farine  fe 
tire  d’une  farine  grofliere  en  en  féparant 
Je  fori,  Les  meubles  même  de  la  falle  rér- 
pondent  à fa  devife;  on  y voit  une 
chaire,  en  forme  de  trémie,  dont  les 
îrés  font  des  meules  de  moulin.  Le- 
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4ireâeur  eÛ  afîis  loi-même  fur  une  meu- 
le , les  fieges  des  académiciens  font  en 
forme  de  hottes , & le  dolTier  eft  une 

})elle  à four  : les  portraits  qui  font  dans 
a falle  ont  la  même  forme.  La  table 
efl  une  pétriflbire , les  papiers  qu  on  y 
lit  fe;  tirent  d’une  trémie , & celui  qui 
lit  a la  moitié  du!  corps,  paüe  dans  un 
Hutoir  ; la  réputation  de  cette-  fomeufe 
académie  a conCacré-  fon  nom , & fes 
attributs. 

• Le  grand  didionnoire  de  la  langue  Dîûîonnaire 
italienne  que  cette  académie  a public, 
fera  fan^  doute  pour  toujours  le  premier 
-dépôt  de  cette  langue,  & contribuera  à la 
fixer  ; la  plus  belle  édition  eft  celle  de 
• 1729,  en  fîx  gros  volumes  in-folio^ 
il  y en  a une  édition  en  cinq  volumes 
qui  eft  Un  peu  moins  étendue , 
c’eft-'a-dir.e , qù  Ton  a un  peu  diminué 
le  nombre  des  exemples  , mais  dont  la 
plupart  des  gens  de  lettres  fe  contentent , 
même  en  Italie. 

Les  auteurs  clafliques  cités  dans  ce 
didionnaire,  comme  faifant  autorité., 
font  encore  appelles  dans  le  langage 
familier  Autori  Criifcanti , tels  font 
Boeace,  Machiavel,  Caftiglioné,  Vil- 
lani , &c.  on  les  appelle  >aufti  en!  badi-' 
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napt  Çrufchevoli  ; le  mérite  & la  célâ: 
brité  de  leurs  ouvrages  allure  la  perpé* 
ttiité  & la  fixité  de  cette  langue , comme 
les  beaux  ouvrages  faits  fous  le  régné  de 
Louk  XIV  ont  fixé  la  langue  fran-^ 
^ife  ; mais  la  langup  italienne  a eu  cefi 
avantage  bien  long-temps  avant  la  nôtre 
puifque  Bocc^ce  écrivoit  en  1350,  & 
qu’on  écrit  encore  prefque  comme  luî*,’ 
quoique  l’on  tende  peu-à-peu  à fîmpli* 
fier  l’ortographe , & que  les  tournure* 
françoifes  prennent  faveur  dan$  les  lîr 
yres  modernes  des  Italiens. 

Lé  diâionnaire  delà  Crufca  auroîfi 
befoin , comme  tout  autre  diâionnaire  , 
de  correélions  & d’augmentations.  Le 
P.  Bergantini , dans  un  opufcule  qui  a 
pour  titre  Difficoltà  incontraîe  fu’l  voca* 
bolario  ultimoddla  Crufca,  VencT^anella. 
Stampçria  Radiciana  17^8,  in-àf.  parle 
de  1 040  paflages  fur  lefquels  il  prétend 
que  l’académie  s’eft  trompée , il  a travaillé 
40  ans  à un  diéHonnaire  des  arts  & à 
pn  dî6ionnaire  d’éloquence  ; celui  - ci 
devoir  occuper  feul  dix  volumes  in-foL 
I^ans  un  autre  opufcule  , qui  a pour  titre 
Voci  fcoperte  fu’l  vocabolaTiàultïmo  délia 
Crufca  , V f/7.  1758  , il  donne  une  fort 
grande,  lifte  des  ternes  <ju*on  a employé^ 
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CrfAf.III.  GttèrktùftYofiafU.  tet 
dans  le  cours  même  du  diâiotinaire  6s 
la  Crufca , fans  cependant  qu’il  y ait  aif- 
cun  article  à leur  fujet  lii  aucune  expU- 
catioilé 

A l’occafioti  de  ce  diâionriaîre,  je 
crois  devoir  indiquer  trois  autres  ouvrai 
ges  qui  font  très-eftimés  & très-utiles 
pour  ceux  qui  cultivent  l’italien,  fut- 
tout  le  premier. 

Ortografia  modema  Jtaîiana.  Vo- 
câholând  domefiico.  Alciine  kttcrt  di 
Francefco  Redi  in  propofuo  di  lingua; 
in  Padova  17 '>8  316  pages 

SlNONIMi  ed ctgglunn  Italiani^  me- 
colti  dai  Padre  Carlo  Cojlan'^  Rahbi 
Bolognefe\  in  Vene-^a  1754  zrt-40. 

MoDI  di  dite  Tofedni  ricercati  ndîa 
loto  origine'^  in  Vénei^ia.  1740.  Sebaf- 
tiano  Poli  ^ "^60  pages  zV2-4^. 

Je  ne  parle  point  des  didîonfiaîres 
italiens  & François , tout  lé  monde  corr- 
noît  celui  ^Antonini , qui  eft  le  dernier  . 
& le  meilleur. 

L’académie  des  APATlSTf  èft  une 
autre  academie  de  belles-lettres  qui  for'-  ' 
moît  encore  de  temps  en  temps  , il  y 
a peu  d’années , des  alTemblées  publi- 
ques h Florence  ; & où  tout  le  mondé 
pouvoit  réciter  des  ouvrages,  en  quelle 
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-lox  Voyage  en  Italie," 

langue  qu’ils  fuffent  écrits  ; la  falle  qu’elle 
occupoit  ci-devant  eft  dans  l’uuiverfité , 
.Via  dello  Studio’^  fon  nom  .vient  du 
mot  grec  Aztctint , dégagé  de  toute  paf- 
fion  , pour  faire  entendre  que  cette  aca- 
démie adopte  tout  fans  partialité. 

'Mais  par  un  refctit  du  1 4 feptembre 
1783  , le  prince  a réuni  les  trois  aca- 
démies de  belles  - lettres , Fiorentina.^ 
.ddla  Crufca,  & de  Apat'^i  y en 
une  feule , fous  le , litre  de  F^ale  acca-^ 
demia  Fiorentina  ; le  bibliothécaire  royal 
de  la  bibliothèque  Magliabechi , en  eft 
le  fecrétaire.  Les  aflemblées  fe  tiennent 
tous  les  jeudis  dans  cette  bibliothèque 
à onze  heures  du  matin  ; & les  perfonnes 
même  qui  ne  font  pas  de  l’académie  peu- 
vent y aflifter  & y lire  des  mémoires  , 
fauf  k fe  retirer  .pendant  les  délibérations. 

Le  prince  choiût  le  préfident  ; . on 
nomme  chaque  année  quatre  cenfeurs 
pour  diriger  les  travaux  , & il  y a une 
députation  de  vingt  académiciens , char- 
gés de  la  nouvelle  édition  du  didion- 
naire  italien.  L’objet  principal  de  cette 
académie  eft  la  littérature , mais  les  feien- 
ces  n’en  font  point  exclues  ; elle  fe  pro- 
pofe  de  publier  des  mémoires,  ainfi  que 
les  grandes  académies  de  l’Lurope.  M. 
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Ch  AP.  II  î.  TÀttlralurt  Tôfcaiie. . i<3  j 
l’abbé  Giulio  Perini^  vice-fecrétaire , a 
^prononcé’  le  27  •novembre-,  un  difcours 
pour  l’ouverture  des  féaqces  de  la-nou-^ 
veJIe  académie  ^ & ce-difc6iits‘a  été  im*» 
primé  en  1784. 

Quoique  Florence  . foie  la  ‘ ville  de 
ritalie  où  l’on  a le  plus  perfeéHonné  le 
langage  , cerr’eft  pas  celleoù  l’on  ayrac- 
■ cent  le  pins,  agréable  & Je  plus  4<vnt  : ^ 
lieu  de  dire  Cafa^  les  Tloretitins  pro- 
noncent flafa  , avec  une  H dure  & gut- 
•'turale;  aufli  b’imite-t^n  point  dans  le 
'refte  de  l’Italie  la  prononciation  Tolca- 
ne.  Rome  qui  a toujours  tenu  en  Italie 
le  premier  rang , a fait  la  réglé  ù cet 
égard , & l’on  eft  réputé  parler  bien  lorP*^ 
qu’on  prononce  k fa  maniéré  «des  Ro- 
mains; mais  l’on  s’exprime  par-tout  k . la 
maniéré  des  Tolcans,  ’ou  les  meilleurs' 
écrivains  ont  pris  naillànce  ; Voilà  pour- 
quoi l’on  a coutume  de  dire  ; lingua  Tof^ 
ema  in  Bocca  Romana* 
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CHAPITRE  IV. 


De  la  P oéfa  ^ des  Poètes  Italiens  ', 

T 

poëfie  Italienne  s’eft  formée , com- 
me la  langue  même,  en  Tofcanej  un 
des  premiefs  modèles  dans  ce  genre  fijt 
Dante  j4.Ughicri , ne.  en  126^  , & mort 
en  1321#  Le  üànte  eft  un  poete  fu- 
blime , mais  difficile  ; nous  avons  de 
lui»  trois  poemes  : Inferno  en  2-4  ch  arts 
^Purgàtorio  en  ^3  chants  , Paradifo  en 
34  chants , qui  forment  un  volume  de 
la  grolïèur  dun  Virgile,  Ses  poëmes 
font  remplis  d'imagination.  Son  Enfer 
étoit  une  fatyre  des  Florentins , de  leur 
gouvernement  & de  leurs  chefs,  fous 
des  noms  feints  & des  allégories  ingé- 
tiienfes  ; ce  fut-là  probablement  la  caufe 
de  fbn  exil,  autant  que  fon  attachement 
au  parti  des  Gibelins  ou  des  Empe- 
reurs (a)  ; c'eft  la  caufe  auffi  de  la  dif. 


\a)  Charles  de  France  ^ 

cemte  'de  VaJois , que  le 
......  * 


loutcnotc  le  parti  des  GueU 
n "-r  l'  Je  principal  auteur 

J®  difgracej  & voilà 
a florcace,  k ^ui  pourjaDt  fe  po'et*  a & mal 
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Chap.  IV.  Littérature  Tofcane.  lof 
ficülté  que  l’on  trouve  à l’entendre  ; 
mais  l’admiration  qu’on'  a toujours  eu- 
pour  fes  écrits  , lui  a fait  donner  le  fur- 
nom  de  divin  y & a fait  établir  dans 
l’univerlké  de  Florence , une  chaire  dont 
l’objet  eft  l’interprératron  des  ouvrages 
du  Dante  5 elle  a produit  un  grand  nom- 
bre de  commentaires  , tels  que  ceux  de 
Gelli,  GiambuUari , Bonfî,  Rinuccini^ 
Buonanni , Talentoni , Mazzoni , Vel- 
lutellt , les  prolégomènes  de  Landini  fur 
le  Dante,  &c.  mais  il  nous  manqiioit 
en  françoîs  une  traduâion  du  Dante  ; 
il  vient  d’en  paroître  une  en 

PETRARQUE  eft  le  plus  connu  parmi 
les  anciens  poëtes  de  TltaKe  ; il  eft 
auffi  agréaWe  & aufti  délicat  dans  fes 
vers , qu’il  eft  folrde  & profond  dans 
fes  ouvrages  philofophiqaeSr  Au  temps 
©ù  les  faâions  des  noirs  & des  blancs , 
©U  des  Guelfes  & des  Gibelins  dclb- 
loient  la  république  de  Florence,  les 


farU  de  l’origine  de  Robert 
le  Fort , pere  du  toi  Eudes, 
qui  fiit  la  première  tige  de 
la  tnaifon  de  France.  Ce 
fut  ce  prince  qui  défendit 
le  foyaumo  avec  tant-  de 
courage  & de  fucc^s  , vers 
l’anStii  jniais  les  hilloriens 


incîtret,  on’  t fait  â-  ce 
fujci  un  grand  nombre  de 
fyfFÈmcs.  Le  plus  abfurde 
eft  celui  du  Dante.  Ccpo’<'te' 
.aulfi.  méchant  que  cotrom-- 
pu'  dans  fes  mœurs  , n'crtî 
eft  pas  moins  un  des  pré« 
miels  auteurs  de  l’Italie. 


«létwi^gasd’accocd  fiirfeS'^ 


PftranjtiW 
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acê  Voyage  B N Italie, 

blancs  ayant  été  chaflcs  en  i ^oo  , le 
pere  de  Pétrarque  avoir  été  du  nombre' 
des  fugitifs  , àc  s’étoit  retiré  à Arezzo  , 
où  P’rançois  Pétrarque  nâquit  le  20  juil- 
let 1304;  fon  pere  étant  paflc  à Avi- 
gnon , Pétrarque  fit  fes  études  à Car- 
pentras  & à Âlontpellier , fon  fejour  à 
Avignon  lui  fît  connoître  la  belle  Lau- 
re , ïille  d’Audibert  de  Nove  , & femme 
de  Hugues  de  Sade , qu’il  célébra  C 
fouvent  , par  les  plus  beaux  vers  ; ce 
fut  le  lundi  faint , 6 avril  1317,  à 5 
heures  du 'matin  , dans  l’églife  de  fainte 
Claire , qu’il  la  vit  pour  la  première 
fois  , & il  la  chanta  toute  fa  vie  : parrryi 
le  grand  nombre  de  fonnets  qu’il  fit 
pour  elle,  j’en  citerai  un  que  j’ai  oui 
préférer  : il  donnera  une  idée  du  genre 
métaphorique  , qui  eft  propre  & fami- 
lier à cet  auteur  : Pétrarque  décrit  la 
maniéré  dont  il  a été  pris  dans  les  filets 
de  l’amour. 

Amor  frà  l’erbe  una  Icggiadra  rete 
D’orojC  tH  perle  tefe  fort’  un  ramo 
Dell’ arbor  fempre  verde,  ch’i  tant’amo 
^ Benchen’abbia  ombre  piu  triftcche  liete. 

L’efca  fu’J  feme  ch’cgli  fparge  e miete 
Doke  cd  acerbo}  ch'iopaventOjC  bra  jno 
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Chap.  IV.  Littérature  Tofcanc.  107 

Le  nbtti  non  fur  mai,dal  di  ch'  Adarao 
A perfe  gli  occhi , fi  fdavi,e  tjiietc  ; 

E*1  chiaro  lume  che  fparii-  fa'l  foie 
Folgorava  d’incorno , cl  func  avolto 
. Era  alla  man  ch'avorio.c  nevé  avanza, 
Cofi  caddi  a la  rctc,  e qui  m’iian  colto 
Gli  atti  vaghi.e  l’angeliche  parole  , 

E'I  placer,  c’I  dcfire,c  la  fperanza. 

« L^amour  fur  le  gazon  tendît  un 
y*  charmant  filet  d’or  & de  perles,  fous 
9*  une  branche  de  l’arbre  toujours  verd 
» que  j’aime  tant , quoiqu’il  ait  un  om- 
»>  brage  plus  trifte  qu’agréable.  L’appas 
» fut  la  graine  que  l’amour  feme  & 
» moiflône  , douce  & acerbe  , en  niême 
» temps , que  je  crains  & defire.  Le$ 
y>  nuits  depuis  qu’Adam  ouvrit  lesyeux^ 
» ne  furent  jamais  fi  douces  & fi  tran-* 
»>  quilles  , & la  claire  lumière  qui  fait 
»>  difparpître  le  foleil , brilloit  tout  au- 
»»  tour  de  moi’  ; la  corde  du  filet  étoit 
» enveloppée  à la  main  qui  furpaflè  l’i- 
» voire  & la  neige  par  fa  blancheur, 
» Ainfi  je  tombai  dans  le  filet  ; & c!eft- 
» la  que  je  fus  aflervi  par  des  maniérés 
» charmantes , -des  paroles  ângéliquçs , le 
» plaifir , le  défir  & refpoir. 

: i . E v;  ' • 
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k>8  Vota  GE  en  iTALiEf- 

Tous  les  princes,  de  l’Europe  com» 
blerent  de  faveurs  ce  poëte  charmant  ^ 
il  tut  couronné  folemnellement  à Rome 
en  13.41  ; il  fut  fucceffivement  archi- 
diacre de  Parme  , chanoine  de  Padoue  \ 
& mourut  à Arqua  en  1 374.  Voyc-s^les 
mémoires  pour  la  vie  de  Pétrarque , co/w- 
pofés  par  M,  Vahbé  de  Sade  à.  Avi- 
gnon , 3 voh  1764-1767. 

PuLCi,  né  en  1432  , eft  fur-tout 
connu  par  un  grand  poeme  dans  le  goût 
de  l’Ariofie , où  il  entreprit  de  ridicu^r 
lîîibr  les  Paladins  des  fiecles  romanef- 
<jues  : Il  morgante  maggiore  di  Mejfer 
Luigi  fülcï  Fiorentino  , in  Fioren^  : 
1732,  338  pages  i/2-4°.  Au  fujet  de 
cet  auteur  on  peut  voir  Crefcimbeni  , 
yol.  “L^  part,  2,  L 3 , num.  38. 

Ange  Polîtien  tient  aufli  un  rang 
parmi  les  poètes  Tofcans  3 il  mourut 
en  1494- 

Le  genre  burlefque  de -poéfie  italienne 
eRné  y pour  ainfi  dire,  a Florence  ; Do- 
Bienicodi  Giovanni  , fiïtnommé  Bur- 
chiello  y parce  qu’îl  compofoit,  alla  Bur-^ 
€hia  y au  hazard  ou  de  caprice  , étoit 
on  barbier  de  Florence , qui  vers  l’an 
^[480,.  réuffit  tellement  que  ce  genre 
juiqu’alpn»  appelle  bur]bique  du  mot 


f 
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Chap.  IV.  Littérature  Tofcane*  lof' 
hurlai t , plaifanter  ,*  railler  , fut  égale- 
ment appellé  BurchielUjco^  Il  eft  vrai 
que  le  Berni  qui  vint  en  fuite  ^ furpafla 
de  be^coup  le  Burchiello  , mais  celui- 
ci  avoit  ouvert  la  carrière. 

Bocage,  Giovanni  Bocaccio , fut  Bocacc> 
auffi  un  des  plus  illuftres  Florentins , foit 
comme  poète,  foit  comme  profateur  j 
Ion  plus  fameux  ouvrage  eft  le  Deca^ 
merone , ou  recueil  de  dix  journées  de 
nouvelles  ^ on-  l’on  admire  tout  à la  fois 
la  pureté  du  ftyle  & le  génie  de  l’inven- 
tion , & dans  lequel  on  trouve  auffi  des 
vers , qui  ont  jàit  mettre  Bocace  au 
nombre  des  trois  premiers  poètes  de  fbo 
temps.  • 

Bocace  naquit  err  T3  k Florence  ^ 
vers  1 endroit  appellé  Po;[jo  ToJcanel-~ 

^ ^ C^)'  dont  on  voit  des  veftiges  dans 
via  Tofcamüa , près  de  via  Guicciar- 
</  muré  aâuellement  ; mais 

r là  Emilie  etoit  de  Ceitaldo  ^ petit-bourg» 
de  la  Valdefa  , fur  le  chemin  de  Sîene  ^ 
à-  fept  lieues  de  Florence , entre 
ficlle  & ^an  Geminiano , où  l’on  mon- 


(a)  C’efl  Ce  même  pairs 
V*  . avoir  donné  le  nom  à 
PaMi  Tofcanelli.  mathé- 
“auden  de  Florence,  qui; 
appellé|>af  yaûri 


firPaoto  datP^^o  Tofi 
cane lU  ,, grandijfimo  geo*- 
foetra  , & donc  nous  avons.- 
parié  à l’ôccaffon  de  U laé.^ 
adic^e  de  Pioruutc*^ 


/ 


Digitized  by  Google 


Tïo  Voyagé  Ê>K  ÎTÀ  ' 

tre  encore  la  maifon  dans  laquelle  il 
habîtoit  fouvent  quand  il  alloic  à Cer- 
taldo;  fa  famille  n’étoit  ni  pauvre  ni 
obfcure , comme  on  fa  écrit  plufieurs 
fois  : il  s’adonna  au  commerce  , mais 
c’étoit  l’occupation  des  Florentins  les 
plus  diftingués;  & il  l’abandonna  dès 
î’âge  de  zô  ans , pour  fe  livrer  à i’é-- 
tude.  Il  eut  pour  ami  Pétrarque  qui  le 
dirigeoic  dans  fes  études  ^ & lui  com- 
muniquoit  fes  livres  ; la  republique  de 
Florence  chargea  même  Bocace  d’aller 
à Padoue,  négocier  le  retour  de  Pé- 
irarque  : il  fut  employé  aufli  dans  des 
affaires  politiques , dont  on  trouvera  le 
détail  dans  M.  Manni , de  même  que 
celui  de  fes  ouvrages*  Ce  fut  lui  qui  fut 
choifi  le  premier  en  1 37"; , par  le  fénat 
de  Florence  , pour  remplir  la  place  qu’on 
établit  a l’occafion  des  ouvrages  du  Dan- 
te ; & il  fit  un  commentaire  qui  eft  en 
manufcrit  dans  la  bibliothèque  Kiccardi. 
Il  mourut  à Cerraldo  en  - 1 37  <5  , à l’age 
de  6 Z ans , d’un  dérangement  d’eftomac^ 
produit  par  trop  a’application. 

Beaucoup  d’auteurs  ont  écrit  la  vie 
de  Bocace  ; on  conferve  à Florence  des' 
mani.fcri's  fur  cefujet,  écrits  par  Phi- 
lippe Villani  , fils  du  célébré  hiftorieü  j' 
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Ch  AP.  IV.  Littérature  Tofcarie.  ni 
par  Gïano:^  Manetti , & Louis  Dolct  ; 
& il  y a eu  trois  vies  de  Bocate  im- 
primées ; mais  il  n’y  a rien  d’arafli  dé- 
taillé & d’aulîi  complet  à ce  fujet , que 
l’ouvrage  de  Marjpi  , intitulé  ijîoria  det 
Decamtront  di  Giovanni  Boccaccio  Jcrit^ 
ta  da  Domenico  Maria  Manni  Acadc' 
mico  Fiorentino.  In  Firm'^e,  1 742 , 672 
pages  i/7-4°.  , dont  il  y en  a 136  fur  la 
vie  de  Bocace> 

Le  rafte  du  livre  de  Manni , eft  ufl 
commentaire  très- curieux  fur  les  cci)C 
nouvelles  de  Bocace , où  il  fait  voir 
par  les  recherches  les  plus  favantes , 
qu’il  y a plufieurs  de  ces  nouvelles  qui 
font  de  véritables  hiftoires  arrivées  du 
temps  de  Bocace.  Il  examine  d’abord 
quel  eft  le  lieu  de  la.fcene,  & la  re-* 
traite  où  l’auteur  conduit  l’agréable  com-* 
pagnie  de  fes  interlocuteurs , en  fuyant 
la  pefte  de  1348.  M.  Salvini , dans  fes 
fafti  confulari  delC  Acadcmia  Fior^n■^ 
tina  , dit  que  c’étoit  dans  la  maifon  de 
campagne  appellc'e  Sainte- A nue,  près  de 
Prato  ; mais  il  eft  plus  probable  que  c’eftr 
Une  maifon  près  de  Fiefole  & de  Var- 
lungo  , à deux  milles  de  Florence  , dans* 
laquelle  la  tradition  confervce  de  pere 
en  hls  ^ porte  que  le  Décameron  . fui» 


III  Voyage  en  Italiet 
compofé  : cela  s’accorde  mieux  avec  Ib 
delcription  que  Boeace  en  fait  lui*-même 
dans  le  préambule , & dans  la  quatrième 
nouvelle  de  la  huitième  journée.  Cette 
maifon  appellée  ü Pq/lerc  dcUa  fonte 
ell  auprès  de  Camerata  y elle  a appar» 
tenu  aux  Ncroni  dl  Ni^  , & enfuite  b 
J.  B.  Pandoljini^  elle  eft  encore  quel*- 
quefois  appellée  la  Villa  del Boeaccio  (a).- 
M.  Manni  traite  enfuifc  des  cent  nou^ 
velles  l’une  après  l’autre , 6c  épuile  fur 
chacune  toute  l’érudition  qpe  les  livres 
imprimés  & les  manuferits , qui  font  en 
grand  nombre  à Fldrence , ont'  pu  lui 
fournir,  relativement  aux  perlbnnes , aux 
lieux  & aux  événemens  qui  s’y  trouvent» 
Il  fait  voir , pat  exemple  , que  la  troî- 
fieme  nouvelle  eft  tirée  d’iin  nouvelifte 
plus  ancien , appellé  le  Noveüino  antico  j 
que  la  cinquième  où  il  s’àgk  de  la  mar- 
quife  de  Montferrat,  eft  une  hiftoire 
véritable.  L’inquiftteur  dont  il  eft.  parld 
dans  la  fixieme  nouvelle , étoit  le  pere 
dell’  ÂquUa , Cordelier  ,dont  il  eft  parlé 

(a)  J’ai'Oui'afTurer  â M.  tielGïardîno ,Sc{zxxaif»tt 
lUibcrci  Gheracdi  que  U j de  campagne  i Corbigna* 
■xnaifon  oQ  habicoit  Bocac:  I no  , Tous  Flcfole  , près  d» 
i Florence  , étoit  dans  la  I couvent  de  Sa/t  Michèle- 
7UC  fainte  Marie  ou  de  la  ! delta  dottla  , près  ('.cccUe- 
Craû  t dcVKxe  FU.  > de  ^ Chirardl.. 
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dans  l’hiftotre  de  Jean  Villani,  & que 
les  Florentins  haïlToient  beaucoup.  La 
huitième,  de  Guglieîmo  Borjtere 
cote  un  fait  raconté  par  plufieurs  écrî- 
▼ains , &c.  Tous  ces  éclairciflemens  ne 
pourront  manquer  d’intéreflèr  ceux  qui 
aiment  Titalien , & qui  ayant  lu  le^Déca- 
fneron  avec  plaifir  , auront  voyagé  à 
Florence,  te  Décameron  fut  traduit  en 
François  fous  François  I » par  Antoine 
le  Maçon  , fecrétaire  de  la  ^reine  de  Na- 
varre, Marguerite  de  Valois  , &on 
réimprimée  en  1757.  Il  en  parut  une 
autre  traduélion  en  1697,  mais  peu 
fidèle  ; la  meilleure  eft  celle  de  M.  de 
C. , imprimée  k Paris  en  1779  , en  10 
volumes  ( chez  la  Porte).  C’eft  un  abbé 
qui  a fait  la  trâduâion , la  lettre  C 
n^a  été  mife  que  pour  dépayfer  les  lec- 
teurs. 

Parmi  les  anciens  po  êtes  çlafHques  , 
on  cite  Fa^^o  de  gîi  Uherti , qui  fit 
imprimer  en  1474  9 un  poème  fur  les 
voyages  ; il  eil  cité  pour  la  pureté  du 
langage , dans  le  diâionnaire  de  la 
Crufca. 

Parmi  les  poètes  clafliques  en  Italie  J 
on  compte  encore  LiPPl  ,•  peintre  & tip^ 
poète  de  Florence,  né  en  i6q6  , raoct 
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< en  1664  ; fon  principal  poëme  eft  îrt-- 
' rtitulé  la  Mazure  recouvrée  ; il  malman-» 
■tile  racquifîato. 

Jftorûu,  - On  a imprimé  à Paris , un  poème" 
héroï- comique , de  Bartolemeo  CoR- 
SINI , célébré  Florentin  du  de'rnîer  fié- 
•cle  ; il  eft  intitulé  il  Torrachione  dejb~ 
'lato , la  grofle  tour  ruinée  : ce  poème  4 
qui  eft  en  vingt  chants , n’ avoir  été 
}ufqu’îci  que  manuferit , mais  la  tra- 
iduftion  d’ Anacréon  , avoit  fait  connoî-^ 
tre  déjà  Corfini  pour  un  poète  du  pré^ 
mier  ordre/ 

On  peut  citer  encore  parmi  lés  grande 
poètes  de  Florence  , Guido  Cavalcanti^ 
Monllgnor  dcllà  Cafa  ,•  Bernard  Ruccel^ 
Vincent  Filicaia^  Annibal  Caro  ^ 
& Alexandre  Marchetti , mort  en  1714, 
âgé  de  près  de  86  ans  : il  s’eft  immor- 
talffé  par  une  tràduâion  de  Lucrèce  j 
en  vers  italiens^  qu^on  regarde  comme 
le  chef-d*œuvre  des  traduâions  en  vers  5 
nous  en  avons  deux  belles  éditions  eri 
France,  Tufie  de  M.  Gerbault , en  17^  4, 
l’autre  donnée  par  ^M.  Conti,en 
M.  Bafti  vient  de  donner  en  1784*, 
les  deux  premiers  volumes  d’un  choix 
. de  poéfies  italiennes  des  auteurs  les  plni 
cél^res  ^ & fe  propofe  de  donner  fii 
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autres  volumes,  (à  Paris,  chez  Lam- 
bert ).  Le  premier  volume  renferme  .ce 
qu’ont  fait  de  plus  eftimable  les  anciens 
poëtes  italiens , depuis  Fabru^o  de  Pe-^ 
roufe , jufqu’au  fameux  Fie  de  la  Miran-^ 
dole , & le  fécond  depuis  Sanna-^r  ^ 
jufqu’à  VAretiru 

Pour  terminer  cét'  article  de  la  poéfîe 
- Italienne , il  eft  naturel  de  dire  quelques 
mots  fur  les  deux  grands  poëtes  de  1*1*^ 
-talie,  qui  n’étoient  pas  Tofeans , mais 
que  l’Italie  entière  & la  Tofeane  en  par- 
ticulier ont  adoptés  comme  les  premiers 
poëtes  clafliques , je  veux  dire  l’ Ariofte  L'Ariofie 
& de  TafTe  , fur  lefquels  on  difpute 
'tous  les  jours  en  Italie,  pour  favoir 
lequel  des  deux  mérite  la  préférerice^' 

Le  Taflè  • avoir  attaqué  les  Florentins 
' dans  un  de  fes  ouvrages ce  futpeut-^ 
être  la  première  origine  de  la  difeu- 
tion  commencée  il  y a deux  fiecles, 
fur  la  préminence  entre  ces  deux  poë- 
tes. Camillo  Pellegtino  publia  en  1584, 
lin  dialogue  fur  la  poéhe  épique , in- 
titulé U Carrafa^-  dans  lequel  il  en- 
treprit d’établir  que  le' poëme  du  Taflè, 
étoit  à plufieurs  égards  au-deflùs  de  ce- 
lui de  TAriofte.  L’académie  de  la  Criifca 
entreprit  de  défendre  l’Âriofle  ; Salviati 
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’ écrivît  pour  ce  dernier  ; cette  difpute 

Eroduit  une  multitude  de  volumes  & 
i question  n^eft  pas  encore  décidée  ( V.' 
Ctîfcimheni,  T.  II -tp.  454  )• 

Il  m’a  paru  que  la  plupart  des  Italiens^ 
préféroîent  en  total  f Ariofte  ; cependant 
nous  voyons  que  le  neveu  meme  : de 
celui-ci , Orazio  Ariofld  , n’ofoit  don-' 
net  la  préférence  à fon  oncle  : voici 
fon  jugement  traduit  par  de  Mira- 
, beau,  et  On  ne  peut,  dit-il,  comparer 
» enfemble  ces  deux  poètes,  qui  ne  fe  reC- 
w femblent  en  rien  , le  ftyle  de  l’un  eft 
» férieux  & magnifique , celui  de  l’autre 
n eft  fimple  & badin.  Le  Tafle  a luivr 
» les  réglés  d'Ariftote  ; l’Arrofte  n a eu 
tî  que  la  nature  pour  guide  ; le  Ta  fie  , 
» en  s’aflujettiflant  dans  fon  poème  à l’u- 
» nité  d’adion , s’eft  privé  d’un  avan- 
09  tage  confidérable,  qui  eft  la  multipli- 
» cité  des  aventures  ; l’Ariofte , exempt 
» de  cette  contrainte  , a rempli  le  fien 
» d’un  grand  nombre  d’événemens  agrc'a- 
59  blés , qui  en  rendent  la  ledure  très- 
» amulante.  Ils  font  néanmoins  parve- 
» nus  l’un  & l’autre  au  même  but , qui 
» eft  de  plaire , mais  ils  y font  parve- 
» nus  par  des  routes  différentes  ; & 

» comme  on  conviendra  diâicilement 


Digitized  by  GikwI-J 


CflAP.  IV.  Littérature  Tojcaftê,  1 17 
H laquelle  de  ces  routes  eft  la  meilleure , 

••  on  ne  peut  comparer  enfemblp  ces 
?»  deux  poctes  , ni  par  conféquent  dé^ 

JB  cider  lequel  des  jjeu?  Temporfe  ^ 

» l’autre  ». 

Qu’il  me  foit  permis  d’ajouter  que^ 
ques  traits  à ce  parallèle.  Le  Tafle  eft 
plus  noble , plus  correft , plus  fage  f 
plus  pathétique  ; fa  poéfie  eft  plus  ma** 
jeftueufe , l’ordonnançe  de  fon  poëme 
eft  plus  belle;  mais  l’Ariofte  a plus  dâ 
feu,  de  viyacité,  d’abondance;  il  eft 
admirable  par  la  diélion  , l’élégance , & 
la  gayeté  ; les  images  font  pittorefques 
pleines  de  gén;e  & de  facilité  ; fa  poé- 
fte  eft  plus  naïve,  plus  coulante,  fég 
^arts  même  font  fublimes, 

Le  TafTe  eft  un  peintre  qui  excelle 
dans  la  compofition  & le  defïin  ; l’A- 
riofte  a pour  lui  le  coloris  & l’expref-  ' 
fton.  II?  annoncent,  ppur  aînli dire , l’un 
6c  l’autfe  4ânç  les  deux  premiers  vers 
jde  leurs  poèmes , le  goût  & la  maniéré 
dont  ils  procèdent,  & la  tournure  de 
leur  efprit  ; le  TafTe  entonne  la  trom» 
pette  pour  chantçr  les  entreprîfes  gueiSi 
peres  & religîeufes. 

Canto  rarme  pietoft,e  Ü capitaa» 

(Çkc’l  gran  fcpolcto  libçro  * 


VoY-AGÆ.EN  Italie.,  . 

L’Ario.fte  annonce  4es  aventures , des 
.amours , des  entreprifes  galantes , dej» 
jgueirres  de  cheyaliers., 

.Le  donne,  i Cavalier , Tanne , gli  amori 

. Le  cortcfie , Taudaci  imprefe  io  canto. 

r . 

Le  Tafîè  a,  eu  la  gloire  du  premier 

du  plus  beau  poëme  épique  après  Hor- 
mere  & Virgile  ; il  a été  long-temps  le 
feul  parmi  les  Modernes , avant  que  Milr 
ton , le  Camoens  & Voltaire  enflent 
couru  là  meme  carrière , & il  eft  encore 
le  feul  en  Italie  ; mais  aufli  l'Ariofle  efl: 
,ùn  modèle  pour  la  didion  ; unique  dans 
l’art  de  proportionner  fon  ftyle  à fon  fu- 
jet , & ce  qu’il  y a de  plus  fort  en  fa 
faveur , c’eft  qu’il  précéda  le  TaflTe , étant 
né  environ  70  ans  avant  lui  , en  1474  , 

, enforte  qu’il  eut  la  gloire  d’être  le  prér 
curfeur  de  fon  rival  ; mais  quant  à la 
perfedion  de  l’ouvrage,  ilfemble  qu’on 
doit  préférer  le  Talfe , & c’étoit  l’avis 
de  Métaflafe  , le  dernier  qui  ait  difcuté 
cette  queftion. 

M.  Fortiguerra,  auteur  du  poëme 
dé  Ricciardetto  , étoit  grand  admirateur 
de  l’Ariofte  ; niais  il  foutenoit  que  ce 
yil  y îCvoit  de  plus  admirable  dans  cet 
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auteur  , ctoit  -le  .fruit  de  la.  verve  & du 
génie  , & non  le  produit  de  l’étude  & 
de  la  peine.  Ce  fut  pour  prouver  fji 
propofition  , qu’il  entreprit  le  poëme  de 
Richardet , dont  il  fournit  deux  chants 
en- moins  d’une  femaine  j il  déguifa  fon  . 
nom  fous  celui  de  Çarttromaco  , dont 
l’origine  grecque  préfente  la  même  idée 
qjie  le  nom  de  Fortiguerra  en  italien... 
Ce  poëme  a eu  le  plus  grand  fuccès , mê-^ . 
nie  en  France  , où  il  a été  réimprimé 
.dans  une  forme  très-agréable,  & tra- 
duit en  vers  & en  profe  :*nous  en  par-  l , 
Ions  ici , parce  que  c’eR  encore  .une . 
produdion  de  la  Tofeane.  . - . 

. La  plupart  des  François,  en  lifant;  . 
des  poètes  italiens , n’y  trouvent  aur  ; 
cune  harmonie  , ne  peuvent  en  faifir 
la  mefure  , le  rithme  & la  cadence  ; un  - 
auteur  de  beaucoup  d’efprit  en  fait  l’a- 
veu dans  fon  .voyage  d’Italie , & il  fe 
compare  à un  feigneur  Florentin  , hom- 
me de  beaucoup  de  goii«,  qui  favoit: 
très-bien  le  françois,  mais  qui  fe'plai-: 
gnoit  de  n’avoir  jamais  pu  diftinguer 
la  cadence  harmonîeufe  des  tragédies  de 
Racine,  ou  des  odes  de  Rouflèau , d’avec 
les  vers  les  plus  durs  & les  plus  fecs  de 
Chapelain  ^ de  tant  d’autres..  Je  crois^ 
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que  toute  la  difficulté  vient  de  la  quaiü 
4ité  que  les  Italiens  obfervent  de  la 
maniéré  la  plus  frappée  , & que  noue 
«l’avons  prefque  pas  dans  notre  langue 
■dû  moins  en  comparaifon  des  Italiens  ; 
H nous  oublions  cette  extrême  difië- 
'jrence  fur  la  longueur  -des  fyllabes  en 
récitant  des  vers  italiens , ou  fi  un  Ita- 
lien s’avife  de  la  tranfporter  à des  vers 
de  Racine , on  n’y  connoît  plus  rien, 
lié  langage  des  Italiens  eft  fi  fonore  , 
ù cadencé , leur  oreille  fl  harmonique  , 
leurs  mouveme’hs  fi  danfans  , pour  ainfi 
-dire , qu’ on  imagine  entendre  chanter 
un  poëte , lorfqu’il  récite  des  vers , 6c 
-entendre  des  vers  quand  il  parle  fon  lan- 
gage ordinaire  ; il  faut  donc  avoir  en'- 
tendu  déclamer  des  vers  italiens , pour 
apprendre  à y trouver  de  l’harmonie , & 
pour  fentir  qu’ils  en  ont , plus  encore 
que  les  nôtres- 

- Dans  le  temps  que  Florence  étoit 
pleine  de  beaux  efprits  dans  tous  les  gen- 
res, l’imprimerie  étoit  floriflante;  Ni- 
colas , imprimeur  à Florence , donna 
en  1481,,  une  édition  du  Dante  , avec 
des  figures  en  taille-douce , & plufieurs 
autres  éditions  qui  font  très-recherchées. 
|[M.  de  S.  Léger , Littns  fur  differentes  ' 

éduions. 
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Mitions  rares  du  dix-fiptieme  /iecle,) 
Philippe  di  Giunta  , Torrentino  , âa 
plufieurs  autres  imprimeurs  fe  diftin- 
guerent  dans  Tart  typographique , .&  doi- 
vent être  mis  au  nombre  jdes  artifles 
çélebres  de  Florence, 


-■  =at 

.CHAPITRE  V. 

Etat  aclud  des  Sciences  & des 
Lettres^ 


É T À T aâuel  des  lettres  h FIo-  - - 

arence,  répond  encore  k fon  ancienne 
fupériorité , relativement  au  reile  de  TI-  . 
lalie.  Les  improvifateurs  ou  poètes  ex-  j 
teipporanés  , qui  font  une  des  chofes  fin-  ceurs.  ‘ 
gulieres  de  l’Italie , fe  trouvent  beau- 
coup plus  à Florence,  & en  général  dans 
la  Tofeane,  que  dans  aucun  autre  en- 
droit de  ritalie  ; je  n’y  ai  point  vû 
la  célébré  iraprovifàtrice  Corilla  ( a ) ; 
elle  étoit  à la  cour  de  Vienne  lorfque 
ï’étois  en  Italie  ; mais  j*aî  trouvé  par- 


(a)  Madeleine  Morelli  » née  Fernander 
le  uom  paftoral  de  CQriUa,  OUmnict. 

' Tome  JIl, 


, ccimue  fout 


\ 
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Itout  les  tiaces  de  fa  réputation  : elle 
^ même  fait  impriaier  un  poéaie  dcdié 
à l’impératrice,  & diverles  pièces  de 
poéfie  ; mais  les  produclions  fubites  de 
<ces  génies  enflammés  , font  plus  éton- 
nantes & meilleures  que  leurs  ouvrages^ 
préparés. 

11  n’y  a rien  de  fi  fingulier  pour  nous 
mais  rien  de  fl  commun  en  Italie  , que 
de  voir  deux  mafques  ou  deux  incon- 
nus pendant  la  nuit  fe  délier , s’atta- 
quer, fe  ripofter  par  des  couplets  fur 
le  même  air , avec  une  vivacité  de  dia-r 
logue  , de  chant , d’accompagnement , 
& une  beauté  de  verflfication.qqe  la  feule 
langue  italienne  peut  comporter. 

On  trouve  aufli  des  improvifateurs  qui 
fe  montent  feuls  & à volonté  , qui  com- 
polent  & qui  récitent  in  promptu , des 
tirades  de  cent  yers  , & davantage  , fur 
le  fujet  quon  leur  propofe  , fans  s’arrê-, 
ter  le  moins  du  monde , avec  une  cha- 
leur & un  enthouflafme  admirable  : on 
les  voit  alors  s’animer , s’enflammer  d’une 
maniéré  quelquefois  fl  violente  , qu’ils 
perdent  le  fommeil  à la  fuite  d’un  pa- 
reil exercice. 

Les  plus  célébrés  improvifateurs  qu’il 
y eut  dç  caon  temps  en  îtaliç  ^ étoient 
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Tabbé  Lorenzi,  à Vérone;  le  pere 
Corvefî , k Pavie  ; M.  de  Rofli , k Ro- 
me ; lin  jeune  Napolitain  , nommé  Gaf- 
paro  Molle  ; M.  l’abbé  Fanzini  enTof- 
cane. 

II  y a encore  k Florence  beaucoup 
de  favans  & d’écrivains  dans  tous  les 
genres  , fans  compter  ceux  de  Pife , qui 
font  regardés  comme  étant  du  même 
pays,  & dont  nous  parlerons  k leur 
tour.  Il  y en  auroit  beaucoup  plus  en- 
core , vu  le  génie  & les  difpofitions  na- 
turelles des  Florentins,  fi  l’inaâion  qu’oc- 
cafionne  le  climat,  le  peu  d’émulation 
du  gouvernement,  fous  le  dernier  ré- 
gné , le  goût  de  la  fociété,  de  la  galan- 
terie , des  amufemens  , & des  fêtes  n’a- 
voient  fort  affoibli  le  goût  de  l’étude, 
la  curiofité , & les  talens. 

Je  vais  commencer  par  les  gens-de- 
lettres  que  j’ai  connus  k Florence  , & 
qui  font  morts  depuis  mon  voyage , 
après  quoi  je  donnerai  la  lifte  que  je 
me  fuis  procurée  de  ceux  qui  vivent  ac- 
tuellement. 

Le  dofteur  Jean  Lami  étoit  un  des 
plus  célébrés  écrivains , & des  plus  ha- 
biles antiquaires  de  l’Italie  ; il  donnoic 
toutes  les  femaines  une  feuille  de  no'u- 

Fij 
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yelle^  littéiaires.  Il  a donne  en  j^66 
des  mémoires  fyr  les  antiquités  de  Flo- 
rence & de  la  Tofeane  , que  nous  ayons 
cités,  & plufieurs  autres  ouvrages;  il 
étoit  garde  de  la  bibliothèque  Riccardi , 
i|  a été  remplacé  par  M.  l’abbé  de|[ 
Signore, 

11  y avoit  à Florence  , un  autre  jour- 
nal intitulé  giornalc  de  litterati^  une 
gazette  politique  du  pays  , & une  étran- 
gère , ejiera , qui  étoit  un  ex- 

trait de  ditFérentes  gazettes  d’Europe  ; 
elle  commença  en  Depuis  ce 

t^mps-là , on  a vu  une  Ga^etta  univer-' 
j'aie  , des  novelle  Uiterarie  de  M.  Pelli , 
des  Notifie  del  mondo , par  Allegrinj 
& PiToni , & un  Giornale  di  lettera-^ 
tara  de  M.  Manerti.  Les  nouvelles  lit- 
téraires qui  fe  publient  aduellement  me 
paroi ITent  un  journal  fort  intérelTant. 

Le  goût  des  lettres  a produit  bon- 
feulement  beaucoup  de  journaux , mais 
aufli  beaucoup  de  cabinets  à Florencel 
Il  y avoit  des  colleélions  d’antiques  \ 
d’inferiptions  , & de  tableaux , dans  plu- 
ïleiirs  mai  Tons,  telles  que  celles  de  Nic- 
colini , Riccardi , Cerrettâni , Gaddi , 
Capponi , Antinori  ; les  cabinets  de  Flo- 
opt  fourni  une  partie  des  mpnu- 
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rhem  étrüfques  décrits  & figurés  dans 
le  grand  ouvrage  de  Gorhis  {Mufeiihi 
Etriiftiim  ï Florentiœ  1737  , 3 volumes 
in-folio  ^ & dans  plniièurs  autres  ou- 
vrages d’érudition. 

Pour  la  théolôgiè  6î  l’hîftoiré  etclé- 
fiaftique , on  citoit  à Florence  le  P. 
Rairriond-Marie  Corjî , Dominicain. 

Pour  la  politique  , le  préfîdent  Poni- 
peo  iVeri,  qui  a écrit  fur  le  dénombre- 
ment de  la  Lombardie  ; il  étoit  tout  à 
la  fois  excellent  miniftre  & favant  écri- 
vant ( il  eft  mort  en  1776  ). 

M.  Nicolllni  , ancien  ami  du  préfi- 
dent  de  Montefquieu^  qm  eft  mort  en 

Pour  la  poéfie  , le  cavalier  Adami 
( Anton-Filippo  ) féhateur  de  Florence  y 
différent  de  M.  Adami , qui  fai  Toit  les 
nouvelles  littéraires  : celui-ci  eft  de  for- 
dre  des  Servîtes  3 & encore  aftuellé- 
ment  profefleur  de  théologie  à Pife, 

Pour  la  médecine  & Thiftoire  natu- 
relle , Angelo  Nannoni  ^ M.  Xâ-  ' 
vier  Manetti , qui  font  vîvans  ; lé  dod- 
tèur  Cocclii , profefTeur  d’aiiatornie , & 
fon  fils  qui  font  morts: 

Une  des  belles  colleéHons  d’Hiftôire  Cabinets 
àaturelle  que  j’aie  vu  à Florence,  éft 
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'celle  de  M.  Mefni , habile  médecin  , 
.diredeiir  des  hôpitaux  de  la  Tofcane, 

& 'de  la  pharmacie,  {Spe:(iaria) , du 
palais  Pitti  ; ce  cabinet  compofé  avec 
intelligence  & avec  foin , renferme  des 
pièces  d’hiftoire  naturelle  fort  intéref- 
fantes  ; une  belle  colledion  de  fofllles  , 

& fur  - tout  d’amiantes,  & de  gabre  : 
c’ell  une  efoece  de  pierre  de  lard , qui 
paroît  être  la  matrice  de  l’amiante.  M, 
^defni  écrivit  une  diflertation  fur  cette 
matière;  il  avoit  trouve  de  l’amiante 
dans  une  lave  , comme  on  en  a trouvé 
en  France  dans  une  enclume.  11  a donné 
des  ouvrages  fur  Thiftolre  naturelle  & ! 

fur  l’agriculture.  | 

îv'I.  Targioni  étoit  un  na- 

turalifte  très-diftingué , il  eft  mort  en 
1783  ; il  y a de  lui  un  ouvrage  con- 
fidérabie  fur  l’hiftoire  naturelle  & fir  1 
la  defeription  de  la  Tofcane,  que  je  i 
citerai  plus  d’une  fois.  Il  étoit  poflef- 
feur  du  cabinet  d’hiftoire  naturelle  de 
Micheli , qu’il  avoit  lui-même  augmen- 
té ; il  avoit  un  herbier  de  i<;ooo  plan-  ! 
-tes,  des  minéraux,  des  marbres,  des 
coquilles  foftiles  très- rares , des  coquilles 
naturelles  précieufes  , telles  que  la  felle 
Polonoife , le  marteau , la  navette  ; il  ; 
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Ch  AP.  Vv  Defcnpt^- tic  Florence,  iiy 
travailloit  à une  grande  defeription  des 
madrépores  il  avoir  beaucoup  d’oifeaux 
qu’on  n’a  point  à Paris.  Nous  citerons 
a ce  fujet  les  gravures  d’oifeaux  du  ca- 
binet Gerini  ^ par  M.  l’abbé  Lorenzi , 
qui  font  au  nombre^  de  plus  de  3000 
planches  ^ & qu’un  naturalifte  doit  voir 
à Florence.  M.  Targioni  avoit  auffi  des 
deflins  & des  tableaux  de  prix. 

Un  autre  médecin  du  ^même  nom 
Louis  Targioni , connu  par  des  ouvra- 
ges de  médecine  , qui  demeure  à la  place 
de  S.  Maria  Noveüa  ^ ralTemble  chez 
lui  une  fociété,  occupée  fpécialemenc 
de  médecine  & d’hiftoire  naturelle  ; on 
y lit  des  mémoires , qui  fe  publioienc 
ci-devant  fous  le  titre  âl OpufcolL  M* 
Targioni  a un  cabinet  riche  en  coquil- 
lages ; on  y voit  les  quatre  coquilles 
amirales  appellées  fummus  ^ ordina- 
rius , orientalis  , nullicedo , la  crête 
de  coq  ; la  Chiragra , belle  araignée  de 
mer  il  a des  animaux  très-bien  con- 
fervés  , au  moyen  d’une  préparation  par» 
ticuliere. 

On  voit  dans  tous  les  cabinets  de 
Florence  beaucoup  de  dendrites  , ou  de 
ces  pierres  fingnlieres , dont  les  coupes 
repréfentent  des  ruines , des  payfages , fie 
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qui  font  connues  en  France  fous  le  noriî 
de  de  Pierres  de  Florence  ; il  y a des  au* 
leurs  de  minéralogie , qui  les  ont  mis 
dans  le  rang  des  marbres  ; cependant 
les  acides  n’agiflent  pas  fur  les  pierres 
de  Florence , elles  ont  plutôt  Tair  des 
Cos  : on  en  trouvé  fur-tout  à Pkn  del 
Fonte , qui  eft  à cinq  lieues  de  Floren- 
ce , fur  la  route  de  Rome  ; les  collines 
qui  bordent  l’Arno-  en  font  compofées 
prefque  en  entier. 

Le  cabinet  de  M.-  Menahuoni  ^ dans 
les  jardins  du  palais  Pitti , étoit  aulîi  eu» 
rieux  ; le  poflèflèur  qui  avoir  été  pro- 
felïèur  de  langue  italienne  à Paris , y 
avoir  commencé  fa  belle  colleéHon  d’hijf 
foire-  naturelle  , de  pierres  précieufes , 
de  peintures , d’antiques  , de  bronzes  ^ 
de  fiatues  d’argent,  &c.  & il  l’avoit 
augmentée  beaucoup  depuis  ce  temps-lk. 
Il  étoit  bibliothécaire  du  palais  Pitti. 

Je  dois  diftinguer  dans  la  lifte  des  favans 
qui  font  honneur  à la  ville  de  Floren- 
ce , M.  Léonard  Ximenez  , ex-Jéfui- 
te , aâuellement  premier  mathématicien 
du  grand-duc  ; il  eft  aufti  connu  dans 
l’Europe  comme  grand  aftronome , qu’il 
eft  utile  a la  Tofeane  par  les  talens 
d’un  habile  ingénieur.  Nous  avons  de 
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ÇflAP.  V.  Defcflpt.  de  Florence.  liÿ 
Jui  des  élémens  de  géométrie  relatifs  à 
la  phyfique  ^ à la  mécanique  & à l’at 
tronomie  j un  grand  ouvrage  fur  la  mé- 
ridienne de  Florence,  que  j’ai  cité. 
Cet  ouvrage  rempli  de  faVantes  obfer- 
vations , eft  encore  remarquable  par  la 
partie  de  l’érudition  ; on  y trouve  une 
introduélion  hiftoriqùe  fur  les  aftrono- 
hies  & les  tnathéniaticiens  qu’il  y â eu 
à Florence , fur-tout  depuis  le  neuvième 
fieclejufqu’au  dix-feptieme  } fnatiere  peu 
connue , & qui  eft  intéreflante  dans  l’hiC' 
toire  de  cette  fcience. 

M.  Ximenez  a travaillé  pendant  cinq 
ans  , par  ordre  de  l’empereur , pour  la 
conftrudîon  d’un  canal , Emijfario , de 
cinq  milles  de  longueur , qui  conduit 
dans  l’Arno  les  eaux  du  lac  de  Bieti- 
tina  ; il  s’agiflbit  d’empécher  que  les 
eaux  ne  furmontaflènt  les  chauffées  , com- 
me cela  arrivoit  auparavant,  & il  en 
eft  venu  à bout  fans  y dépenfet  200 
mille  livres  de  notre  monnoie  : il  a fait 
faire  auffi  des  éclufes  au  lac  de  Bîen- 
tina  , il  a travaillé  au  deffechement  des 
maremmes  ou  des  campagnes  qui  font 
fur  les  bords  de  la  mer , & a publié  un 
ouvrage  confidérable  fur  cette  matière  , 
*ous  en  parlerons  bientôt.  Il  a donné 
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130  Voyage  en  Italie, 
des  ouvrages  importans  fur  la  réfiftance 
des  fluides,  fur  le  frotement  dans  les 
machines  ; il  travailloit  en  1767  , à ré- 
gler le  cours  des  eaux  de  fOmbrone, 
pour  empêcher  qu’il  ne  put  déborder 
& inonder  les  maremmes , à réparer  le 
lac  de  Caftiglîone  , qui  eft  la  principale 
caufe  de  l’infedion  ; & à faire  conf- 
truire  un  canal  entre  Grofletto  & Caf- 
tiglione. 

On  peut  citer , parmi  les  fàvans  qui 
fe  diftinguent  à Florence  , un  François 
qui  s’y  eft  établi,  M.  de  Cambrai  de 
Digny , direifteur  des  comptes  & de  ia 
caiflè  de  réferve  du  grand-duc;  né  à 
Roye  en  Picardie  en  Il  a fait  en 

1766,  pour  l’hôtel  des  monnoies  de 
Florence , un  nouveau  balancier  deftiné 
à frapper  les  groflès  monnoies  d’argent 
par  lequel  on  épargne  beaucoup  de  force, 
& l’on  avance  beaucoup  plus  que  par  les 
machines  ordinaires.  C’eft  aufli  lui  qui 
a fait  conftruire  une  pompe  à feu  pour 
les  falines  de  Caftiglione  ; cette  machi- 
ne (a) , dont  nous  parlerons  à l’occalion 

des  maremmnes  , a mérité  k M*  Digny 

/ 

fa)  Voyez  le  Journal  des  Sayans ]*iun  U décem» 
lixe  lyÊi. 
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Ch  A P.  V.  Defcript.  de  Florence,  i ;r 
les  applaudifîemens  de  fon  fouverain 
& l’a  fait  recevoir  dans  pluCeurs  aca- 
démies. 

Je  vais  adiiellement  rapporter  la  lifté 
par  ordre  alphabétique , des  gcns-de- 
lettres  qui  fe  trouvoient  a Florence  en 
1783.  ^ ^ . 

Le  marquis  Vincent  Aîamanni , fe- 
erétaire  de  l’académie  Etrufqiie  , a 
donné  des  poéfies  & des  ouvrages  de 
littérature. 

Le  P.  Averard  Audrich , provincial 
des  religieux  des  écoles  pies,  a écrit 
fur  la  théologie  & lés  .antiquités  , & pu- 
blié des  poéües. 

M.  Amidei , dodeur  en  droit , a 
écrit  fur  l’économie  civile. 

Le  chanoine  Ange-Marie  Bandlni  j 
fur  la  littérature  grecque , & fur  la  bi- 
bliographie ; j’ai  cité  fbn  hiftoire  litté- 
raire de  Florence, 

Le  dodeur  Batini.,  fur  la  médecine; 

Le  chanoine  Bonaccorfi  , fur  la  mo- 
rale chrétienne. 

L’abbé  Brenna  , fur  la  théologie  ; îî 
fait  aufli  des  vers. 

Le  P,  Staniflas  Canovai  des  écoles 
pies  , fur  les  mathématiques , la  philofb- 
phie , & l’érudition,  • ^ 
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M.  Ciani\,  confervateur  des  loîx  ÿ 
-fur  l’économie  politiqucr 

L’abbé  Hyppolite  Camici^  a fek  une 
hiftoire  du  moyen  âge. 

M.  Sanobi  Covoniy  a écrit  fur  l’élo- 
quence. 

M.  le  chevalier  Ange  d’JS/ci,  a fait 
des  tragédies. 

M..  Elmiy  dodeur  en  droit  ^ a éerk 
fur  la  littérature  grecque. 

M.  l’abbé  Ferroni , mathématicien  du 
grand-duc,  & profefTeur  d’hydrodina- 
inique , a donné  trois  volumes  de  fa- 
vantes  diflèrtations  fur  les  mathématiques 
tranfcendantes.- 

Le  P.  Finefchi,  Dominicain  , a fait 
une  liiftoire  de  Tofcane. 

M.  l’abbé  Rîguccio  Gattu:^ , a fait 
la  meilleure  hiftoire  que  l’on  ait  de  la 
xnaîibn  de  Médicis. 

M.  le  lieutenant  Gamcrra^  a donné 
des  poéfîes  épiques  & dramatiques. 

- M-  Gianmtti , dodeur  en  médecine  , 
a fait  des  differtations  anatomiques  ; il 
eft  auflî  excellent  poëte , & même  inv* 
provifateur. 

M.  Ulbert  François  Hoefer , des  ou- 
vrages fur  l’hiftoire  naturelle , & 
phknier 
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M.  de  Lagujî  ou  Lagiifms  de  Ha>-* 
feftohrl  , premier  médecin  du  grand* 
dtic  de  Tofcane , a écrit  fur  la  méde- 
cine. 

M.  l’abbé  Lapi , pTofeiïeur  de  bota- 
nique , a écrit  fur  les  plantes  & fui? 
l’agriculture^ 

M.  Fabbé  Louis  Lam^.^  fur  les  anti- 
quités , l’érudition , les  beaux-arts. 

M 1 abbé  Lajîri , fur  l’agriculture  ^ 
les  belles-lettres  & l’érudition. 

M.  l’abbé  Landefchi^  curé , fur  Fa- 
griculture. 

M.  l’abbé  Lumachi , lùr  l’hiftoire  da 
pays. 

M.  Dominique-Marie  Manni , fur 
la  langue  tofcane , & fur  l’hiftoire  du 
pays. 

■ M.  l’abbé  Mehus  ^ fur  l’hîftoire  lît-i 
téraire, 

M.  le  doéleur  Marrini , fiir  la  litté* 
-rature  italienne  , & l’érudition. 

M.  Averard  Medîci,  eft  connu  pouf 
la  poéfie  grecque,  latine,  & italienne.: 

M.  le  chevalier  Jules  pour 

la  philofophie , les  mathématiques , & 
la  poéfie. 

'M.  Jean  Mariti.,  pour  l’hiftoire  64 
les  voyages. 
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M.  le  douleur  Xavier  Manctti , pour 
la  botanique  & la  médecine. 

Mgr.  Martini^  archevêque  de  Flo- 
rence, pour  Thiftoire  facrée. 

Le  P.  Alphonfe  Niccolai , ex-Jéfuite, 
théologien  du  grand  - duc  , a écrit  fur 
Tinterprétation  des  écritures , & s’eft  fait 
une  très-grande  réputation  : il  eft  aulli 
très-bon  poète. 

M.  Nannoni,  profefïèur  célébré  de 
chirurgie  , a écrit  fur  fon  art. 

M.  Laurent  Nannoni  fon  fils  , fur  la 
chirurgie  & la  phifiologie. 

M.  le  fénateur  Nelli , fur  l’architec- 
ture civile  , & fur  Thiftoire  philofo- 
phique. 

M.  Jolèph  Petü  Bencivennî,  direc- 
teur de  la  galerie  du  gran4  - duc  , (ùr 
Fhilloire  du  pays,  la  philofophie  mo- 
rale , Téconomie  politique. 

M.  l’abbé  Paolctti^  fur  l’agriculture. 

M.  Palhicci^  profeflèur  en  chirurgie, 
a écrit  fur  fon  art. 

M.  Pagnini , fur  l’économie  politique. 

Le  P.  Papianï  , des  écoles  pies  , fur 
ftiftronomie,  la  théologie  , & la  morale, 

M.  le  doéleur  Pigri , fur  les  mathé- 
matiques. 

M.  l’abbé  Pcrini^  fur  l’éconoiniç 


Chap,  V,  Defcript.  de  Florence. 
politique  ; îl  a fait  aufli  un  poème. 

M,  le  chevalier  Bindo  Feru:^ii. , fur 
réconomie  ruftique. 

Le  P.^  Del  Riecio  , fur  les  mathéma^ 
tiques  & la  philofbphie.- 

Le  doûeur  Sarchïani , profelTeur  de 
langue  grecque,  eft  connu  pour  l’c'co- 
nomie  politique.. 

Le  chanoine  Scopetani  , pour  la  poé- 
lie  grecque,  latine  & italienne. 

L’abbé  Del  Signorc , pour  les  anti- 
quîtes  , & l’érudition  en  diftérens  genres, 

M.  Sahiettl  y pour  le  droit  civil. 

M.  Tramontani , doâeur  en  droit , 
- s’eft  fait  connoître  dans  le  genre  de  l’é* 
conomie  politique. 

L’abbé  Tanjini , dans  l’hiftoire  ec- 
eléiîaftique. 

M.  le  chanoine  Tognaccini  y pour 
la  littérature  latine. 


M.  l’avocat  Tartiniy  pour  la  jurif- 
prudence. 

Le  Y .yeflrini y des  écoles  pies , pour 
l’économie  politique  & la  théologie. 

M.  Vifconti  a donné  des  ouvrages, 
fur  la  médecine. 


Il  y en  a quelques  autres  dont  nous 
parlerons  à l’article  de  Pife , & un  bien 
plus  grand  nombre ^ dont  les  noms  ns. 

L/ 
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Voyagé  EN  If  AtïE,- 
iious  font  pas  parvenu^.  Il  s’imprirrie' 
habituellement  à Florence  deux  joux-^ 
iiaux  littéraires , indépendamment  de  cô* 
lui  de  Pifev 

CHAPITRE  VÉ 

Des  Environs  de  Florence^ 

Il  y a peu  -de  fouveraîns  q^ui  aient  au-^ 
tant  de  maifons  de  plaifance  que  le  grand 
duc  de  Tofeane,-  & cependant  elles  ap- 
partenoient  prefque  toutes  aux  Medicis 
avant  qu’ils  fuffent  fouverains  de  Flo- 
tence.  L’immenfe  fortune  que  ces  par- 
ticuliers avoienc  acquife , rie  pouvoir  pas 
être  employée  à conftruire  des  forteref- 
fes , elle  fervoit  a bâtir  des  maifons  de 
plaifance,  fuivant  le  proverbe  Italien 
qui  dit  que  les  grands  ptinces  ont  befoiii 
de  citadelles  , & les  petits  princes  de 
jardins  ; Principoni  , foncée  c canoni  ; 
Prineipini , pala'ni  e giardini.  Ces  mdi- 
fons  étoient  mal  tenues , parce  que 
depuis  long-temps  il  n’y  avoir  pas  de 
grands  ducs  rébda|is  à Florence^  maisi 
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Clf.  VI.  Environs  de  Florence, 
elles  étoient  encore  dignes  de  la  curiofité 
du  voyageur.  On  diftingue  fur-tout  Pra^. 
tolino , r Antbro gland  CaJIello^  Petraiaf 
Careggi , Poggio  Impériale , Lapeggi  f 
„ Arùinind  & Poggio  a Caiario  à trois 
lieues  dé  Flofence  : il  y a dans  Celle-ci 
de  belles  peintures  d’André  del  Sàrto , 
qui  fous  différentes  allégories  contien- 
nent l’iiiftoire  de  la  maifon  de  Medi-î' 
cis  (a). 

' Poggio  IMPERIALE  , ou  Villa  Im~  PoggîoTmp^f- 
periale , maifon  de  plaifance  des  grands 
ducs , à une  demi-lieue  de  Florence  ; 
c’eft  le  féjonr  favori  du  prince.  Elle  ap- 

f)artenoit  autrefois  à un  particulier,  fut 
equel  on  dit  qu’elle  fut  Conffqnée.  PouC 
y aller  on  fort  de  la  ville  par  la  porté 
Romaine  , ou  porte  de  S.  Pierre  Gat- 
tolini , & l’on  entre  dans  une  belle  alléé 
de  lecini , ou  chênes  verds  & de  cy-* 

{)rès.  Les  formes  des  arbres  & les  feuil- 
ages , quoique  très-différens , fe  marient 
fort  bien  enfemble  , & produifent  une 
variété  agréable. 

L’allée  a un  mille  de  long , & l’on  va 

(a^  V.  Pitture  del  Sa-\perlali  ville  délia.  Ve- 
lone  Impériale  del  Pa-\traia,edelPoggio  a Caia- 
la\\o  di  Firen^e  i Jî  ag-\no,  in  tavole  i6.  Ih  E& 
giungeno  le  pUitcre  aé  i lenzc  ^ ijyt^fol.  ma». 

Salcne  e conile  délié  I/a»  1 » 
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quelquefois  s’y  promener  en  carrolîev 
Quand  on  eft  au  bout,  Ton  trouve  une 
grande  pièce  de  gazon  en  demi-cercle  ^ 
ou  une  grande  cour  en  fer-k-cheval  en- 
vironnée d’une  (impie  baluftrade.  Des 
deux  côtés  de  l’entrée  font  deux  figures 
de  marbre  bien  compofées,  mais  dont 
le  de(fin  eft  incorreâ.  L’une  eft  un  Atlas 
aftis  qui  porte  un  globe , & l’autre  un  Ju- 
piter lançant  la  foudre;  cette  derniere 
figure  a plus  de  foupleffe  de  meil- 
leures formes  que  la  première. 

La  maifon  eft  dans  une  fituation  char- 
mante : le  bâtiment  en  eft  confidérable 
& diftribué  commodément,  C’eft  Baon- 
ialmto  qui  en  donna  les  deflins.  L’exté- 
rieur cependant  eft  très-(imple  & n’a  rien 
de  féduifant.  Dans  l’intérieur , l'I  y a 
une  petite  cour  très-jolie,  qui  a l’air  d’un 
petit  cloître,  décorée  d’ordres  dorique 
& ionique , avec  des  ovales  en  forme  de 
nîchss  au-defîiis  des  portiques  où  font 
huit  buftes  de  très-bon  goût. 

Il  y avoit  dans  cette  maifon  des  fta- 
tues  & des  tableaux  remarquables  ; mais 
on  m’aflùre  que  tout  a été  changé  ; ainft 
je  n’en  parlerai  point. 

Le  jardin  de  Poggio  a tout  au  plus  urt 
tiers  d’arpent,  & le  potager,  environ  au- 
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Ch.  VI.  Environs  de  Florence, 
tant.  Le  jardin  eft  deftiné  uniquement 
pour  les  fleurs , & environné  d^)n  bel 
efpalier  de  citroniers.  On  a foin  pendant 
riiyver  de  les  couvrir  de  paillalTons , qui 
forment  tout  autour  une  efpece  de  ferre 
où  l’on  peut  pafler  aifément. 

Les  allées  du  parterre  font  pavées  de 
petits  caillous  noirs  & blancs  , rangés 
en  compartimens.  Cet  ufage  eft  pratiqué 
dans  beaucoup  de  petits  jardins  d’Italie; 
il  épargne  aux  jardiniers  la  peine  de 
ratiflèr  ces  allées , mais  il  les  rend  fort 
•incommodes  pour  ceux  qui  fe  promè- 
nent. 

On  defcend  up  efcalier  pour  aller  voir 
une  grotte  d’un  bon  goût , compofée  de 
coquillages  & de  rocailles  de  pierres 
' formées  dans  des  eaux  pétrifiantes , ou 
efpece  de  ftalladites  qui  rendentfa  déco- 
ration fort  naturelle.  IJ  y a au  fond  de 
cette  grotte  une  Nymphe  en  marbre  ^ 
debout  ; au-deflùs  de  fa  tête  , on  fait 
aller  un  jet  d’eau  en  foleü  tournant , 
qui  produit  un  fi  joli  effet , qu’on  croît 
voir  la  tête  de  la  figure  au  travers  d’un 
éventail  de  nacre.  Le  reft'e  de  la  grotte  , 
ainfi  qu’une  allée  de  rocailles  dont  elle 
eft  précédée , eft  plein  d’attrapes  formées 
,par  une  infinité  de  petits  jets  d’eau  qui 
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donnent  dans  le  vifage  & mouillent  îéét 
jambes.  C’eft  le  goût  des  Italiens  chez 
qui  l’on  ne  voit  point  de  grandes  caf- 
cades. 

fwfclino.  pRATOLINÔ  eft' une  maifon  de  plaî- 
fance  du  grand  duc,  que  l’on  vante  fpë-. 
cialement , & dont  Montaigne  faifoit 
déjà  un  grand  éloge.  Elle  eft  fttuée  près 
de  Fontfcbona  , à une  pofte  & demie  de  | 
Florence ou  énviron  deux  lieueSf  dii 
côtéde Bologne:  elle flit formée  en  i <57^^ 
par  lé  grand  duC  François^  fils  de 
Côme  1''%’  fùf'  les  deflins  de  Bernard 
Buontalenti  ^ & de  François  fén  fils'; 
Textérieur  en  eft  peu  remarquable  , mais 
ôn  né  peut  rien  voir  de  plus  àgréabFe 
én  été,-  que  les  jardins.  Les  baflins", 
les  jets  d’eau  ^ lés  fontaines  j les  ftatues 
- les  grottes  ^ les  terralïès , les  amphitéâ**' 
très  , les  allées  d’arbres  toujours  verds  y 
les  labyrinthes  & tout  ce  qu’on  petit 
imaginer  de  magnifique  & d’agréable, 
dans  des  jardins , fe  trouve  dans  ceux 
de  Pratolinô  ; auffi  Fa-t-ort  vanté  prd- 
digieufement  dans  toutes  les  defcrlptïons. 
Vis-à-vis  de  l’efcalier  du  Château,  au 
bout  d’un  parterre  erl  fer-a-cheval , & 
au-defTus  d’une  grande  pièce  d’eau , otr 
tok  un  colofFe  de  pierre  par  lequel  oa 
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ja  .voulu  repréfenter  l’Apennin , & qui 
Z environ  60  pieds  de  long , il  eil 
ïean  de  Bologne  ; on  entre  dans  l’inté- 
'rieur  de  fon  corps  ^ ^ l’on  y'  trouve 
,une  grotte  ornée  de  coquillages  & de 
jets  d’eau  ^ cela  rappelle  le  projet  de 
Dinoctate  qui  plFroit  à Alexandre-le- 
Çjrand  , de  tailler  le  mont  Athos  en 
forme  de  ftatue  pu  de  colofïe  , qui  por- 
.teroit  dans  fa  main  gauche  une  ville , 
pc  dans  fa  main  droite  une  coupe  où 
arriveroient  tous  les  fleuves  qui  décou- 
loient  de  cette  montagne , pour  être  ver- 
ies  dans  la  mer  {Vitruve,  Liv.  z).  Der- 
rière l’Apennin  de  Pratolino,  il  y a un 
dragon  volant  qui  verfe  de  l’eau  en  abon- 
dance ; plus  loin  jl  y a des  arbres  quji 
^ont  une  belle  maflê  , de  deffus  laquellè 
fe  détache  la  figure  , qui  produit  un  bel 
effet.  Il  y a aufli  des  machines  flngulieres 
qui  vont  toutes  par  le  moyen  de  l’eau; 
une  infinité  de  figures  différentes  qui  jet- 
tent de  l’eau , Beaucoup  d’attrapes , c’efl:- 
à-dire , d’endroits  où  l’on  peut  arrofer 
les  yoyageurs , fans  qu’ils  s’en  apperçoi- 
Vent  (a).  Cette  belle  retraite  a été  fort 


> / 

(a)  Voyez  l’ouvrage  qui 
a pour  titre  s Dejeri^ionà 
dcUa  R^già  vUla , Fon- 


jdKff  ç f^riche  di  Fratoli-  j 


no  , di  Sernardo  Sanjont 
Sgrilli  , I74à  » »7  P“S’ 
lolatetjîg.  1'.  ‘ 


Monte  Sena- 
rto. 
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négligée , & a foufFert  beaucoup  de  la 
longue  abfence  des  fouverains. 

C’eft  du  même  côté  que  l'on  voit  le 
Monte.  Senario  , où  faint  Philippe  Beni- 
zi  fe  retira  dans  une  forêt  avec  fes  com- 
pagnons , qui  formèrent  l’ordre  des  Ser- 
vîtes en  12,13  , comme  nous  l’avons  dit 
dans  le  tome  I.  On  montre  encore  dans 
le  couvent  de  Monte  Senario  les  fept 
grottes  où  habitoient  ces  folitaires. 

On  parle  encore  de  quelques  endroits 
remarquables  aux  environs  de  Florence  : 
la  Chartreufe , Monte  Oliveto  , Salvi^ 
S.  Gaggio  , Villa  Covoni  , Fiejble  , 
remarquable  par  fon  ancienneté  & fa 
fituation  ; ùn  ancien  pont  des  Romains 
Ponte  Agli  Stroüi , ou  pont  du  Diable  ; 
le  Monte  Forato,  où  il  y a un  percé, 
femblable  au  trou  de  S-  Martin  en  Suiflè  ,• 
&:  au  Monte  Pertufato  de  la  Corfe. 
f Buonsollazzo  eft  un  couvent  de 
l’étroite  obfervance  de  faint  Bernard  ; il 
a été  réformé  par  des  religieux  tirés  ex- 
près de  notre  redoutable  abbaye  de  la 
Trappe  près  de  Mortagne  dans  le  Per- 
che , où  l’abbé  de  Rancé  avoir  donné  en 
1663 , l’exemple  de  cette  pieufe  cruauté 
qu’on  y exerce  encore  aâuellement. 
Vallom3K.osa  , belle  abbaye,.  8c 
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chef  d’ordre , eft  ^ 6 lieues  de  Florence 
vers  l’orient/ 


CHAPITRE  VIL 

D^fcription  de  Fife, 

OUS  commencerons  nos  excur fions 
dans  la  Tofcane  par  le  côté  occidental 
où  font  les  villes  de  Pife , de  Livourne 
U de  Lucques.  Pife  eft  à 20  lieues  de 
Florence;  on  compte  54  milles  en  paf- 
fant  par  Lucques , Piftoia  & . Prato  , & 
l’on  paie  8 poftes.  Mais  il  y a aufli  une 
route  qui  fuit  à-peu- près  le  cours  dtt 
l’Arno, 

De  Florence  à la  Lajira  il  y a deux 
lieues  , on  compte  une  porte  & demie. 

Delà  Laftra  à Pontormo , quatre  lieues, 
une  porte.  Pontormo  eft  près  d’Empoli, 

De  Pontormo.à  la  Sçala,  trois  lieues  , 
une  porte. 

De  la  Scala  à'  S.  Komano  , près  Sf 
Miniato^  trois  lieues  , une  porté.  . 

De  S.  Romano  à Fornafette  quatre 
lieues , une  porte,  . ' 
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De  Fornafette  k Pife  quatre  lieues  ^ 
4jne  pofte. 

La  pofte  de  la  Scala  eft  auffi  fur  la 
^oute  qui  va  de  Pife  k Slene  , fans  paflèr 
par  Florence. 

La  route  de  Pife  avec  fes  environs  eft 
.amplement  décrite  dans  le  premier  vor 
jlume  des  voyages  en  Tofcane  du  dodeur 
Targioni , 4qui  les  parcourut  en  i74Z  -:. 
il  y parle  fort  au  long  des  carrières  de 
Golfolina , de  la  ftrudure  & de  la  foiv 
mation  des  collines  & des  montagnes, 
.des  pierres , des  foftiles , des  grottes  , 
que  Ton  voit  à V Ambrogiana , Capraia^ 
Èmpoli^Ppntedera^  Camugüano , Tregr 
giaia , Forcoli  & Palaia  ; il  décrit  let 
bancs  de  tuf  & de  craie  que  l’on  y 
trouve  ; il  parle  de  CpüegoU , Toiano , 
LegoU , Baccanella , Santo  Pietro^  Mor- 
rona  & Soiana , des  bains  de  Rcjîone  & 
de  ceux  diAcqua  : il  trouva  dans  ceux-ci 
vingt-fix  degrés  & demi  de  chaleur  au 
thermomètre  de  Reaumur.  Il  examina 
ces  eaux  , qu.’il  jugea  être  légèrement  alu’!- 
mineufes,  ôç  chargées  feulement  d’un 
acide  minéral , qu*il  compare  à l’efprit 
éthéré  dont  avoit  parlé  Hoffmap , & quj 
s’évapore  faciléhient. 

M.  Targioni  parle  ehfuite  des  marais 

de 
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<îe  Bicntina  & des  plantes  qu’il  y avoic 
obfervces  , des  oifeaux  que  l’on  y trouve 
•&  de  la  maniéré  dont  on  en  fait  la  chafle  ; 
•<îu  lac  Sejîo , qui  eft  à cinq  lieues  de 
Pife  ; des  rizteres  que  l’on  y cultive  ; de 
ia  culture  des  oliviers , & de  la  maniéré 
de  faire  l’huile  dans  les  montagnes  des 
environs  de  Pife. 

Il  paflc  enfuîte  aiix  mines  de  cuivre 
■•de  S.  Giovanni  alla  Vena  ; il  traite  des 
-glans  de  plomb  que  l’on  y trouve  , des 
bains  & des  mofetes  de  Voce;  c’eft  une 
-efpece  de  fumee  ou  de  nuage  qu’on  voit 
^fortir  de  la  montagne  lorfqu’il  doit  pleu- 
'Voir  ; maisM.  Targioni  n’a  pas  pu  obfer- 
*ver  la  nature  de  cette  vapeur.  11  décrit 
-aufli  la  carrière  du  Livéîo  ^ les  pierres  de 
la  vallée  de  Monte-Magno , le  cryftal  de 
'roche  qui  fe  troiwe  a Verrucola  & dans 
les  montagnes  voifines , les  plantes  de 
Monte  d' Agnano , les  marbres  de  Monte 
Pifano  , les  ruines  antiques  de  Maciuc- 
' coli , de  Ripa  Frata , & enfin  la  ville  de 
•Pife. 

' Je  ne  fuivrai  pas  M.  Targioni  dans  ces 

■ détails , qui  ne  font  pas  allez  importans 
• pour  la  plupart  des  voyageurs  ; mais  je 
les  ai  cités  pour  faire  voir  combien  la 
Tofeane  eft  fertile  en  produftions  natU' 
Jom^  IIL  G 
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felles , & combien  elle  mpritoit  d^étreob» 
fervée  par  un  connoilTeur  tel  que  M, 
Targioni.  Il  en  eft  4®  niême  ou  à-peu- 
près  de  toute  ritalie  j mais  il  n’y  a gueres 
que  la  Tofcane  fur  laquelle  on  ait  un 
voyage  auffi  détaillé  & aufli  bien  fait  que 
celui  dont,npus  parlons.  L’auteur  en  an- 
nonçoit  en  1767  une  nouvelle  édition^ 
plus  ample , & qui  a paru  depuis  mon 
retour,  ainfi  qüam  ouvrage  intitulé  : 
Aggrahd'mtnti  dclU  fcunie  fijîçhc  in. 
Tofcana, 

PrsE  , en  Italien  Pifa , eft  une  ville 
de  vingt  mille  âmes , fituée  à vingt  lieues 
de  Florence,  vers  l’occident,  6c  fur  le 
fleuve  Arno  , à douze  lieues  de  fpn  em- 
bouchure J elle  eft  regardée  comme  la 
fécondé  ville  de  la  Tofcane.  C’eft  une  des 
plus  anciennes  viUes  de  l’Italie  ; Strabon 
dit  quelle  fut' fondée  au  retour  de  la 
guerre  de  T roye  , par  des  Arcadiens  forr 
tis  de  la  ville  de  Pife , qui  étoit  fituée  fur 
le  fleuve  Alphée  dans  le  Péloponnefe  , où 
étoit  un  temple  célébré  de  Jupiter  Olym- 
pien : cette  belle  origine  eft  encore  conr 
iacrée  dans  ces  vers  de  Virgile  , bien 
honorables  pour  la  ville  donc  i^ous 
JoHs.  * ” 


Ch  A VII.  Defcrîpt.  & Plfe: 

Tertius  ille  hominumDivamque  intcrprcs  Afylat 
Cui  pecudum  fibrae , cœli  cui  fydcra  parent , 
Etlinguae  volucrum  & pr*fagi  fulmiuis ignés,’ 
Mille  rapitdenfos  acieatque  horrentibushaftis^ 
Hos  parère  Jubent  Alphea:  ab  originae  Pif* 
Pxbs  Hêcrufca  fulo. 

(^Æneidos  X.  V, 

D’autres  croyent  que  Pife  avoit  été 
fondée  par  les  Grecs  long-temps  aupa- 
ravant, & que  Pelops  , fils  de  Tantale, 
roi  de  Phrygie , en  avoit  été  le  fondar 
ieur. 

Ante  diùqaam  Trojugenas  Portan a Pénates 
Laurentinorum  Regibus  infererct, 

Elide  deduétus  fufcepic  Etruria  Pifas 
Nominis  indicio  teftificata  gênas. 

{RutiliuSf  ItincT^  r.  ) 

Quoi  qu’il  en  fait , Pife  étoît  au  nom- 
bre des  douze  principales  villes  des  Etru- 
riens,  Denis  d’Halicarnaflè , dans  le  pre- 
mier livre  de  fon  hiftoire  , en  fait  une 
mention  honorable  j il  raconte  fon  ori- 
gine & fes  prérogatives.  Tite-Live  (Liv." 
40.)  nous  apprend  que  le  pro-conful 
Bebius  y paflà  l’hy  ver  avec  fon  armée  ^ 
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& cju’ alors  elle  Fur  faite  colonie  Romaine  : 
Pifanis  agrum  poUicetitlbus  qiio  Latina. 
colonia  deducerctur giatlœ  à Scnatii  aclæ , 
Tii’imvirl  crcati  ad  eam  rem.  Tite-Live 
çfi  parle  dans  beaucoup  d’endroirs , aulll- 
bien  que  les  autres  hiftoriens  de  Rome. 
On  voit  dans  les  deux  fcnatus-confultes 
du  fcfiat  de  Pife  iàits  à l’honneur  de  Gains 
& de  Lucius,  neveux  d’Augufte,  que 
çette  ville  y eft  appelle'e  Colonie  objc- 
qitens  Pifana. 

■ - Les  habitans  de  Pife  furent  toujours 
très-belliqueux  , & àla  chute  de  l’Empire 
ils  formèrent  une  république  , qui  devint 
dans  l’onzieme  fiecle  maitrefTe  delà  mer. 
puifTançedc  Parmi  les  conquêtes  & les  viéloires 
Porc.  des  Pi  fans  on  compte  fur-tout  la  prife  de 

l’île  de  Sardaigne , &:  celle  de  la  Corfe; 
Ja  première  leur  fut  ôtée  par  Miijato  ou 
Miij'etto  , qui  en  avoit  été  Roi,  mais  ils 
la  reprirent  conjointement  avec  les  Gé- 
. liais , après  avoir  défait  Mufetto  l’an  i oo  ^ . 

- L’an  1030,  ils  s’emparèrent  de  Car- 
-thage,  fur  les  Sarrazins  , prirent  le  roi 

prifonnier  & Feiivoyerent  au  pape , qui 

- lui  fit  recevoir  le  baptême.  Ils  prirent 
. Palerme  en  Sicile  fur  les  Sarrazins.  Ils 
: fecoururent  les  François  dans  la  conquête 
. de  la  Terre-Sainte.  Ils  eurent  fouvent 
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U guerre  avec  les  Génois  , fur-tout  par 
mer,  & remportèrent  plus  d’une  fois  l’a- 
vantage. Ils  défirent  le  roi  de  Mayorque  ^ 
qui  fut  tue  dans  la  bataille;  fa  femme  ÔC 
fon  fils  furent  conduits  à Pife  ; mais  on 
leur  rendit  enfuite  leur  royaume. 

Les  Pifans  envoyèrent  quarante  gale rcsi 
au  fecours  d’Amaury  ou  Almeric,  roi  de 
Jcrufalem,  contre  les  Sarrazihs  , qui  aflié- 
geoient  Alexandrie , & lés  Pifans  rem- 
portèrent l’avantagei  Cette  république 
armoit  alors  jufquà  200  galeres. 

Elle  fe  lignala  long- temps  par  fon  zele 
pour  le  faint  Siégé  : lorfque  Je  pape  Gé-» 
lafe  III  fuyoitla  perfécutiori  d’Henri  III  j’ 
il  fut  reçu  à Pife  ; auffi-bien  que  le  papô 
Innocent  II , lotfqu’il  fût  chalTé  de  Rome*' 
Les  Pifans  s’unirent  enfiiite  avec  l’eni-' 
pereurLothaire , en  1137  ,ils  l’aiderent 
même  à chaflèt  Roger  II  qui  avoitufurpé 
le  royaume  de  Sicile,  ils  furent  pen-- 
dant  feptans  maîtres  de  Naples  & de  plu- 
fieurs  autres  places  du  royaume* 

L’empereur  Frédéric  Barberoufle  fuC 
fecôuru  par  les  Pifans  , dans  fes  guerres 
contre  les  Milanois  en  iiç8  & 1162, 
& ils  lui  envoyèrent  leur  archevêque  Lah- 
franc  avec  cinquante  galeres  lorfqu’il  vou- 
lut paüer  dans  la  Terre-Sainte  en  1 1 80  ; ’ 

G ly 
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ce  fiit  alors  qu’ils  ramenèrent  leurs  vaîfii 
féaux  chargés  de  la  terre  de  Jérufalem, 
te  formèrent  le  Campo  Santo , dont  nous 
parlerons  bientôt. 

Dans  le  temps  où  les  Pi  fans  étoient 
déclarés  pour  les  empereurs  contre  les 
papes , ils  firent  prifonniers  des  cardinaux 
& des  prélats  qui  alloient  de  France  au 
concile  de  Latran , tenu  par  Grégoire  IX; 
mais  le  pape  fut  vengé  de  cet  attentat 
par  les  Génois  qui  défirent  les  Pifans  en 
fertes  ea  ï 2-84 , leur  prirent  quarante-neuf  galeres 
& firent  douze  mille  prifonniers.  Cette 
défaite  fut  la  première  époque  de  la  déca- 
. dence  de  la  république  de  Pife  , qui  ne 
revint  plus  a fa  première  fplendeur.  Les 
Génois  lui  ôterent  le  porto  Pijano , qui 
ëtoit  à-peu-près  le  port  de  Livourne , 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite , & 
la  grandeur  de  Pife  diminua  , en  même- 
temps  que  fa  navigation  & fon  com- 
merce (a). 

Ugolino  delLi  Gheradcfea  , citoyen 
de  Pife , chef  du  parti  des  Guelfes , ayant 
acquis  affe?  de  crédit  & de  puifTance  dans 


(a)  Annali  Pijani  del 
€anonieo  Tronc!;  OriceUi 
df  Bello  Pifano  ; Guida 
da  Ça  rvaria  Hifi-  PiJ» 


Scriptoref  Rerum  Italicar 
rum , r.  VI,  T.  XV  & T 
XXIV,  Pifaiu, 
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la  république , fe  fit  nommer  comte  dtf 
Pife  en  i ; il  fut  enfuite  chafle  ; les 
Florentins  le  rétablirent,  mais  il  fut  enfin 
pris  & enfermé  dans  f une  prifoii  où  il 
finit  fes  jours.  On  montre  encore  a Pife 
cette  tour  où  l’on  aflùre  qu^il  mourut  de 
faim  , lui  & fes  enfans. 

Ce  tyran  de  Pife  eut  pour  fuccefîèurs 
Ugu^ne  délia  Tagioîa , Jean  Donar- 
ciatico  , le  comte  Faccio  , Pierre  Gam- 
hdcorta  y Jean  doit'  Agnello  i,  qui  domi-' 
nerent  fuccelTivement  ; ce  dernier  fut 
déclaré  duc  en  1364.  Il  y eut  après  lui 
Jacques  Appûino  ,,  & Gérard  Ibn  fils  ^ 
qui  vendit  la  ville  de  Pife  à Galeas  Vif-^ 
contî , premier  duc  de  Milan.  Celui-ci 
y établit  Gabriel , fort  fils  naturel , qui' 
voulut-'  la  vendre  aux  Florentins  , & qui, 
les  attira  dans  la  ville  ;'mais  les  Pifans 
qui  ne  vouloient  point  de  cette  domi- 
nation rappellerent  Garribacorta  , cliaf-' 
ferent  les  Florentins  & reprirent  leur 
liberté  ; maisdls  furent  trahis  par  Gain-< 
bacorta^  qui  livra  fa  patrie  aux  Florentins 
après  qu’elle  eût  efluyé  un  long  fiegs  en 
1406.  Ceux-ci  furent  maîtres  de  Pife  juf- 
qiui  l’année  1494.  Alors  Charjes  VI il , 
roi  de  France , traverlànt  la  Tofcane  avec 
ime  armée  ^ rendit  la  liberté  aux  Pifans  qui 
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s’y  maintinrent  jufqu’cn  iijoo  ou  1^09*^ 
Mais  ^Louis  XII , qui  venoit  alors  de 
remporter  la  vidoire  fur  les  Vénitiens 
k Ghiara  d’Adda,  & qui  tenoit  pour  les 
Florentins  , les  ayant  fecourus , les  Pi  fans 
furent  alliégés  par  ceux-ci , & n’ayant- 
aucune  efpérance  de  fecours  ils  fe  rendi- 
rent. La  plupart  des  citoyens  de  Pife  , 
défefpércs  delà  perte  de  leur  liberté,  aban- 
donnèrent leur  patrie,  aimant  mieux 
s’exiler  que  de  vivre  fous  la  domination 
de  ces  voifins  qu’ils  haïlîbient.  Ils  paf- 
ferent . en  Sicile  ,’  à Rome , à Gênes , à 
Venife  ; c’ell  ainfi  que  la  ville  de  Pife 
entra  fous  la  domination  des  Médicis 
avec  le  refte  de  la  Tofeane  ; ce  fut-là  le 
terme  de  fa  grandeur  & de  la  profpéritéj 
les  grands-ducs  , pour  être  en  sûreté  de 
la  part  des  Pifans  qui  avoient  paru  en 
1609  afpirer  encore  à l’indépendance, 
cherchèrent  à les  affoiblir  de  plus  en  plus 
& diminuèrent  leur  commerce  & leur 
puiHànce.  Cette  ville  où  il  y avoir  eu 
autrefois  jufqu’à  i <5  0 mille  habitans , n’en 
a pas  plus  de  10  mille  acluellement , 
encore  y compte-t-on  lix  à fept  cens 
Juifs. 

La  vilfe  de  Pife  eft  grande  & bien 
bâiie , les  rues  font  larges , belles  & gar- 
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nies  de  trotoirs  en  dalles  de  pierres  ; mais 
la  grandeur  de  la  ville  , relativement  au 
peu  d’habitans  qu’il  y a , fait  qu’elle  pa- 
roît  deferee;  les  loyers  des  maifons  y 
étoient  au  plus  bas  prix;  l’herbe  croil- 
• Ibit  dans  les  places  publiques  , & l’air  y 
devenoit  mal  fain  par  une  fuite  du  petit 
nombre  d’habitans  , qui  entraîne  le  defaut 
de  culture  & de  defl'échement  , malgré 
là  pofition  de  cette  ville  dans  une  plaine 
très-agrcable.  Mais  les  foins  du  nouveau 
prince , l’affluence  des  Ruffles  & les  bains 
qui  ont  repris  faveur,  augmentent  déjà 
là  population. 

La  Cathedraie  de  Pife  , il  Duc- 
7^0,  eft  un  ancien  bâtiment  remarqua- 
ble par  la  richelle  de  fes  marbres  & de 
fts  ornemens  plutôt  que  par  le  goût  de 
fa  conftrudion. 

La  ville  de  Pife , dès  le  temps  de  Stra- 
bon  ,ctoit  célébré  par  fa  grandeur  & la' 
beauté  de  fes  édifices  propter  Sûxùnim 
opéra  , & il  n*y  a guere  de  ville  en  Ita- 
lie où  l’on  ait  raflemblc  tant  de  marbres 
étrangers  : les  conquêtes  que  les  Pifans 
firent  par  mer,  leur  procurèrent  le  moyen 
de  faire  tranfporter  beaucoup  de  colon- 
nes ; on  en  voit  par-tout  des  fragmens, 
qui  font  employés  dans  les  bâtimens  6c 
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fur-tout  dans  celui  de  la  cathédrale  ; otr 
y trouve  aufli  beaucoup  de  reftes  d’inf- 
criptions , de' bas- reliefs  & de  corniches. 
On  y remarque,  fur-tout  des  colonnes  de 
beau  marbre  grec  , dont  on  peut  voir  le 
détail  dans  la  defcription  de  cette  Eglife, 
donnée  par  Jofeph  Martini  , {Theatrum 
Bafilicœ  Pifanœ)  ^ dans  le  voyage  de 
M.  Targioni  (T.  On  admire 

deux  colonnes  de  verd  antique  à l’ancien 
autel  de  S.  Ranieri.  Cette  églife  eft  dé- 
diée à l’affomption  de  la  Vierge.  Le 
bâtiment  fut  commencé  à la  fin  de  l’an- 
née io6:^  & fini  en  109  a , fur  les  def- 
lins  de  Brufchetto , ingénieur  Grec  , qui 
étoit  fort  bon  architede  pour  le  temps 
dans  lequel  il  vivoit  ; elle  fut  bâtie , ainfi 
que  l’évêché , des  dépouilles  que  les  Pifans 
firent  fur  les  Sarrazins  lorfqu’ils  les  chaf- 
ferent  de  Palerme  en  Sicile.  Cette  églife 
a beaucoup  fouffert  par  le  feu  ; elle  a été 
reftaurée  aux  dépens  des  grands-ducs  qur 
n’ont  rien  épargné  pour  la  faire  remettre 
dans  fon  premier  état.  Le  portail  n’eft 
pas  aflêz  beau  pour  être  confidéré  ; mais 
il  feut  voir  les  trois  belles  portes  de  bron- 
ae  , fi  fameufes  qu’on  les  a prétendues 
du  temple  de  Jérufalem  ; elles  font  or- 
aées  de  bas-reliefs  bien  repartis , repré- 
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fentant  les  myderes  de  la  paflion  ; ils  font 
do  Jean  de  Bologne , l’ordonnance  en  eft 
bonne,  & l’ori  y voit  de  belles  inten- 
tions de  figures  dont  quelques-unes  font 
cependant  un  peu  négligées  & incorreftes 
de  deflin  (a);  Il  y a fur  le  plinte  d’une 
de  ces  portes  un  Rhinocéros  très-bien 
modelé , faifant  regard  à un  cerf;  ce  qui' 
prouve  que  le  rhinocéros  étoit  alors  con- 
nu. Cependant  avant  qu’on  en  eût  amené 
lin  à Paris  en  1 749  , bien  des  gens 
ëtoient  en  France  dans  l’opinion  que 
cet  animal  étoit  fabuleux, 

L’églife  eft  toute  de  marbre  & d^utt: 
goût  gothique;  elle  n’cfl  pas  laide  , mais 
lin  peu  obfcure.  Son  étendue  eft  cortft- 
dérable,  elle  a une  nef  de  doubles  bas 
côtés  , portés  fur  quatre  rangs  de  belles' 
colonnes,  au  nombre  de  74,  dont  Ô2, 
font  de  granité  oriental , & i r de  beaux 
marbres  ; il  y en  a même  dans  les  croi- 
fillons.  On  ne  peut  pas  douter  que  ces 
colonnes  n’^ayent  été  recpeîlUes  de  divers 
anciens  édifices  ; les  ordres  de  leurs  cha- 
piteaux étant  fourent  différens  : il  y a 

(a)  M Corhin  dit  que  1 portes  étoieflt.  de  Bbnannoj. 
Ces  bas  reliefs  font  de  Bo- 1 aûuellement  il  n’y  « qiier 
nanno  , & prefiue  tous  Mes  bas  reliefs  c)c  U porte’ 
^ niauvais  11  eft  vrai  qu’a- 1 qui  regarde  1;  clocher  qui 
Vautl’Miecndk  de  Iss  llbat  aariens  & mauvais, 
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15^  Voyage  üN  iTAtiï, 
aiilli  une  chofe  qui  déprife  beaucoup  cetfe 
architecture , c’ait  que  le  plafond  eft  for- 
mé de  panneaux  de  bois  dorés , qui  n’ont 
Jamais  l’élégance  d’une  voûte. 

Aux  côtés  du  maître-autel  il  y a deux 
belles  colonnes  de  porphyre  & quatre 
bons  tableaux  d’André  dcl  Sarto  , repré- 
Tentant  S.  Pierre , S.  Jean  , Ste.  Mar- 
guerite de  Ste.  Catherine. 

A l’un  des  piliers  de  la  nef  à gauche  ,• 
proche  le  maître-autel  on  voit  une  Ste» 
Agnès  avec  un  agneau,  peinte  par  André 
dd  Sarto  ^ qu’on  peut  regarder  comme 
un  de  fes  meilleurs  tableaux  j la  figure  en 
eft  bien  penfée  , elle  eft  drapée  large- 
ment 6c  d’un  beau  caradere  de  tête» 

Dans  la  croifée  à droite  eft  un  grand 
tableau  de  Benoît  Lutti  , qui  repréfente 
S.  Ranieri  quittant  fes  habits  de  prince 
pour  prendre  ceux  du  couvent  ; il  y a de 
belles  têtes , un  bon  agencement  de  com- 
pofition , des  parties  d’affez  belle  cou- 
leur. 

Sur  le  premier  autel  en  retour  , dans 
la  croifée  à gauche  , une  Vierge  &.  plu- 
fieurs  Saints  qui  l’invoquent , tableau  des 
premiers  temps  de  Raphaël  ; il  eft  trop 
îymmétriquement  compofé  , mais  la  tête 
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dé  la  Vierge  efl:  belle , & il  a d’autres 
beautés  de  detail. 

Il  y a aulîl  dans  la  croifee  h gauche 
de  riere  l’autel  deux  ftatues  d’Adam  & 
Eve  , dont  on  fait  beaucoup  de  cas , siais 
qui  ne  font  pas  fort  belles , au  jugement 
de  nos  connoifîeurs<  Il  y a beaucoup 
d’autres  peintures  dont  on  peut  voir  la 
defeription  dans  le  livre  de  Pandolfo 
Titi  Guida  per  il pajfagiere  , &c  1 75  i • 

On  voit  dans  cette  eglife  le  tombeau 
de  l’empereur  Henri  Vil  ^ qui  fondât 
l’univerlité  de  Pife  & donna  plufieurs 
marques  d’attachement  «1  cette  villes  il 
alloit  à Rome  pour  fe  faire  couronner 
empereur,  lorfqu’il  mourut  en  Tofeane 
le  14  août  1313,  les  Pifans  transféreront 
fon  corps  dans  leur  cathédrale  , ne  vou- 
lant point  qu’un  prince  qu’ils  regardoient 
comme  leur  bienfaiteur  fût  enterré  ail- 
leurs. Les  uns  difent  que  ce  prince  meu- 
ïut  d’une  fievre  tierce  ^ d’autres  attribuent 
fa  mort  aux  effets  du  poifon  qu’ils  pré- 
tendent- lui  avoir  çté  donné  à Pife  avec 
la  communion  par  un  Jacobin.  Cetté 
derniere  opinion  fut  meme  II  accréditée, 
lors  de  fon  décès , que  les  foldats  de  fa 
iuite  pour  le  venger  exercèrent  toutes 


ï^8  Voyage  en  Italie, 

fortes  de  cruautés  contre  les  Jacobins  6c 
en  maflacrerent  plufieurs. 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  pour 
un  naturalifte  eft  une  des  petites  colonne» 
qui  j^utient  la  chaire  du  prédicateur  ÿ 
elle  eft  d’un  porphyre  qui  reflemble  plu- 
tôt k une  brèche  , cornpofée  de  plufeurs 
fragmens  de  porphyre  de  differentes  ef- 
pçces  , qui  auroient  été.  liés  enfuite  par 
une  pâte  de  porphyre  ordinaire  (a). 

Il  y a une  autre  colonne  de  la  chaire 
de  Pife  qui  eft  d’une  très-belle  brocatelle 
orientale , & paffe  pour  être  le  plus  beau 
morceau  que  l’on  connoiffe  de  cette  ef- 
pece  de  marbre. 

Le  pavé  de  Téglife  au-defîbus  de  la 
coupole  eft  une  ancienne  mozaïque  faite 
de  différens  morceaux  de  marbre  ; parmi 
lefquels  il  y a beaucoup  de  ferpentin  , ef- 
pece  de  pierre  très-rare  qui  fe  tiroit  non 
pas  de  la  Laconie , comme  le  dit  Cefat* 
pin , mais  des  carrières  de  la  haute- 
Egypte. 

En  fortant  de  féglife  , du  côté  dti 
clocher,  où  eft  une  porte  de  bronze 


(a)  On  voit  a»(Iî  quelques 
morceaux  cic  pes-phyre  qui 
ont  cette  fijtnrc  de  br.*clie  , 
*'u  de  pierre  coinpofée  , 
dans  1:  bel  autel  de  l’é- 


glifc  des  chevalrers  de  faint 
Etienne  à l’ife  , & dans  1er 
deux  colonnes  qui  font  far 
la  f.içade  de  S>  Jeafl.  à Ko* 
1 lence. 
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pleine  de  figures  du  plus  mauvais  gothi- 
que , on  apperçoit  contre  le  mur  de  de- 
hors un  tombeau  antique  de  marbre  ; 
fur  le  devant  eft  un  bas-relief  dont  le 


fujet  eft  la  chaffe  de  Mëléagre  ; on  y 
a renfermé  les  os  de  la  comteflè  Béa- 


trice , morte  en  1 1 1 3 ; elle  fut  mere 
de  la  fameufe  comtelfe  Mathilde  , qui  fut 
la  derniere  de  la  race  des  comtes  de 


Tofcane. 


On  remarque  encore  au- dehors  de 
l’églife  , vis-k-vis  l’un  des  côtés  de  la 
croifée  , une  colonne  ifolée , de  granité  , 
qui  porte  une  urne  lépulcrale  antique  y 
fur  laquelle  on  a repréfenté  un  Silène 
qui  joue  de  la  double  flûte  : il  eft  bien 
traité  de  bas-relief  : lafeulpture  n’en  eft 
pas  de  la  première  pureté  de  défini , 
mais  les  figures  en  font  gracieules.  Quoi- 
que ce  foit  le  tombeau  de  quelque  Paï 
on  le  confen'e  par  refped  pour  l’anti- 
quité. On  a gravé  fur  le  chapiteau  de  la 
colonne  : Quejîo  ê il  talcnto  che  Cefare 
Impcratorc  diedc  a Pifa  , col  qualc  mi- 
furava  lo  cenjb  che  à lui  y cra  datOk. 
» Ceci  eft  le  talent  que  l’empereur  Céfar 
» donna  à Pife , avec  lequel  on  mefa- 
«roit  le  tribut  qui  lui  étoit  dû  ».  Mais 
nonobftani:  cette  infcription  fort* 
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douteux  que  ce  va(®  ait  jamais  fervî  U 
eet  ul'ag^e  : d’abord  il  auroit  etc  trop 
grand  pour  ne  contenir  qu’un  raient 
d’ailleurs  , on  payoit  les  redevances  en 
poids  & en  nombre  ^ non  pas  en 
mefures. 

Le  Üatistere  de  Pife  eft  une  autre 
ëglîfe  , lituée  près  de  la  cathédrale  6c 
deJice  à S.  Jean , c’eft  la  feule  où  l’on 
baptife  dans  cette  ville  : cela  fe  pratique 
de  même  a Plorence  & dans  prefqiie 
tons  les  endroits  où  il  y a de  ces  fortes 
d’wdihces.  C’ell  une  rotonde  toute  de 
marbre , dans  le  goût  gothique  , mais 
d’une  belle  forme  , bâtie  fur  les  dellins 
de  Dioti  Suivi.  On  a gravé  fur  l’une 
des  colonnes  de  cette  églife  , qu’elle  fut 
achevée  en  La  ville  de  Pife  étoic 

encore  lï  peuplée  , qu’une  contribution 
volontaire  d’un  feul  florin  pour  chaque 
feu  fut  fijjîi faute  pour  fournir  aux  frais 
de  fa  conltruéHon  ; l’on  compta  13400 
feux  dans  la  ville  ; fi  l’on  met  cinq  per- 
fonnes  par  feu  , on  trouve  67  mille  ha- 
bitans;  en  171^  l’on  n’en  compta  que 
18000  ; ainll  cette  ville  avoit  perdu 
49000  habitans  ,dans  l’efpace  de  ^ 61  ans. 

L’intérieur  du  batiftere  eft  aftez  beau  ; 
il  eft  orné  de  huit  colonnes  de  granité  ;; 
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apportées  de  Sardaigne,  qui  forment* 
une  efpece  de  bas  côté  tournant  ; cer 
colonnes  en  portent  d’autres  qui  foutien- 
nent  une  coupole  elliptique.  Au  milieu 
du  batiftere  il  y a une  grande  cuve  odo- 
gone  de  marbre , avec. des  rofettes  fculp-. 
tées  fur  les  faces  : elle  eft  elevée  fui? 
trois  degrés , & différé  de  celles  des  au- 
tres batifteres,  en  ce  que  la  cuve  eft. 
divifée  en  cinq  cavités  , dont  la  plus 
grande  eft-  au  milieu  , i&  les  autres  font 
au  pourtour.  Il  eft  à préfumer  qu’il  n’y 
ayoic  que  ces  dernieres  qu’on  remplif* 
foit  d’eau  , &:  que  le  prêtre  fe  tenoic  dans- 
la  divifion  du  milieu  , d’oü  pouvant  fe 
retourner  facilement  de  tous  côtés  y il 
étoit  à portée  dé  baptifer  fucceffivement» 
dans  les  autres  diviiions  qui  formoient 
autant  de,  petites  cuves  étroites,-  où  l’on 
plongeoir  les  enfans  qui  recevoient  le 
baptême.  Il  en  réfukoit  une  facilité  pour 
faire  grand  nombre  de  baptêmes,  indé- 
pendamment de  la  propreté  que  l’on  trou- 
voit  a ne  pas  faire  de  communication  des 
eaux.  Le  deffin  de  ces  fonds  baptifmaux 
eft  de  Lino  , Sienois. 

La  chaire  où  l’on  monte  pour  lire  l’é- 
p'tre  & l’évangile,  eft  d’un  marbre  pref- 
que  tranfparent  j elle  eft  foutenue  par  S 
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ou  9 petites  colonnes  de  marbre  & 
granité  oriental , portées  par  des  lions  ^ 
& elle  eft  environnée  de' bas-reliefs  qui 
fepréfentent  le  jugement  dernier  , mais 
lis  font  d’^^une  maniéré  très  - gothique  , 
quoiqu’on  les  attribue  à Nicolas  Pi  fan  , 
que  fes  compatriotes  appellent  le  reftau- 
rateur  de  la  fculpture , il  Kitrovaton 
dd  buon  gu.jîo>  dtüa  ScuUuraé 

La  voûte  du-batiftere  de  Pife  eft  ft 
élaftique  & fi  fonorc',  que  pour-  peu  qu’on 
frappe  d’une  càntte  contre  terre,  le  re- 
tentiflement  en  dureaufli  long-temps  que 
le  tintement  d’une  cloclre  ; & il  y a un 
écho  qui  répété  très  - diftinâcment  les 
mots  : fi  l’on  parle  bas  d’un  côté  contre 
ki  muraille  y l’on  entend  à l’autre  extré^ 
mité  tout  ce  qui  a été  dit;  c’eft  l’effet 
des  voûtes  elliptiques  : nous  en  avons 
plulîeurs  3 l’obfervatoire-royal  de  Paris; 

Gimp<>sa«ro.  jLc  cimetiere  de  Pife , ou  les  char- 
niers, qu’on  appelle  Campo  Santa  ^ eft 
unedes  chofes  fingulieres  de  cette  ville  ; 
c’eft  une  cour  de  45  o pieds  de  longueur, 
environnée  d’un  vafte  portique  , bùtî  en 
izyS,  fur  les  deffins  de  Jean-  de  Pife  : 
il  y a 60  croifées  ou  arcades  qui  font 
d’un  gothique  très-léger  ; il  eft  bâti  & 
pavé  de  marbre  , omé  de  peintures  aa- 
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cîennes , & rempli  de  monumens  donr 
on  a la  defeription  dans  un  favant  ou- 
vrage du  cardinal  Norris , intitulé 
Cenotaphia  Pifana  , in-folio.  Les  pein- 
tures font  anciennes , & par  conféquent 
mauvaifes , dit  M.  Cochin  ; on  y remar^ 
que  cependant  déjà  une  façon  de  drap- 
per  & de  former  les  plis , fort  bonne  ^ 
quoique  feche  , & des  caraâeresde  tête 
qui  ont  de  la  vérité  ; il  y a entr’autres 
ehofes  Fhiftoire  & les  miracles  de  foinfe 
Ranîeri , protedeur  de  Pifê  , qu’on  dit 
. être  de  Cimabué , le  premier  reftaurateur 
de  la  peinture;  M.  Cochin  les  attribue  à 
Simon  Memmi  ; le  jugement  dernier 
eft  d’André  Orgagna , ou  félon  d’autres 
d’André  Pifani , mort  en  1^89;  les 
fix  hiftoires  de  Job  font  de  Gioüo  ^ qui 
fut  auffi  l’un  des  reflraurateurs  de  l’art  j 
Efther  & la' diapelle  de  S.  Jérôme  , fu- 
rent peintes  par  Aurelio  Lami  ; les  hif« 
toires  de  l’ancien  teftament,par  ^ 

Florentin  , peintre  & poëte  , qui  mourut 
en  1478  , & qui  a fon  tombeau  dans  le 
même  endroit  ; l’enfer  eft  de  Bufalmaco  , 
qui  eft  cité  dans  Bocace.  On  remarque 
fur-tout  la  Vergognoja  di  Campo  Santo\ 
c’eft  une  fille  qui  regarde  un  jeune  horn- 
me  nud  en  faifant  fomblant  de  fe  cou- 
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trir  le  vifage.  On  voit  fous  ces  pof-* 
tiques  le  tombeau  de  Mattcus  Curtias  ^ 
par.Stoldo  Lorenzi , de  Settignano,.  dif* 
ciple  de  Michel- Ange , & celui  de  Philip- 
. pe  de  Dexio , Milanois , célébré  jurifcon-» 
fuite.  Celui  du  comte  Algarotti  a été  fait 
en  1766  , & il  eft  gravé  *,  le  roi  de  Pruflè 
en  a fait  la  dépenfe  , pour  ce  favant  aima-» 
ble  qu’il  avoir  eu  long-temps  àfa  cour , & 
qui  fe  retira  a Pife  fa  patrie  , ou  il  mourut 
vers  1760.  On  ‘y  lit  cette  épitaphe  : 
Algarotto  Ovidà  œmulo , Neutoni  dif- 
cipulo , Fredericus  magnus  ; hir  le  mé- 
daillon fitué  au  milieu  du  farcophage 
on  lit  ces  mots  : Algarottus  non  omnis  , 
& en  bas  Aririo  domini  MDCCLXV.  La 
figure  qui  eft  aflife  fur  le  tombeau  man- 
que d’expreffion  ; elle  ne  vaut  que  paï 
là  matière  ^ qui  eft  du  plus  beau  mar-» 
bre  de  Carrare^  11  ÿ a fous  le  même 
portique  un  tombeau  de  marbre  avec 
une  figure  couchée  , qui  eft  affez  belle  j 
dit  M.  Cochin  ; l’architedure  de  ce  tom- 
beau eft  traitée  de  très- grand  goût  : au 
côté  droit  eft  un  bufte  qui  eft  fort  beau, 
les  mains  fur-tout  font  bien  traitées-,  & 
ont  beaucoup  de  vérité.  Il  y a aufti  plu* 
fteurs  anciennes  infcriptions , entr’autres 
une  de  l’année  5 de  notre  ère  ,qui  fait 
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fciention  de  la  Colonia  Pijana , & un® 
pierre  milliaire  de  la  voie  Emilia  , co- 
tée i88. 

Le  champ  appelle  proprement  Campa 
Santa , qui  eft  environné  par  le  porti- 
que , contient , dit-on  , 5 bras , ou  9 
pieds , de  terre-fainte  , apportée  en  118^ 
de  Jérufalem  par  les  Pifans  qui  éîoienE 
allés  fécourir  Frédéric  I Barberoufle  : 
il  fert  de  cimetiere  , & l’on  afîùre  que 
les  corps  y font  prompternent  confumés; 
on  en  a fait  une  fréquente  expcriencè 
dans  la  clerniere  guerre  d’Italie  : autrer 
fois  il  ne  falloir  que  24  heures , a(âuelr 
lement  il  en  faut  plus  de  48  ; peut-être 
les  fels  alkalins  ou  calcaires , dont  cette 
terre  avoir  été  imprégnée  , font-ils  en 
partie  évaporés. 

Le  Clocher  de  Pife , Campanile 
farta  , ou  Tarre  pendente , eft  une  des 
ehofes  les  plus  remarquables  qu’il  y ait 
dans  cette  ville  ; ce  clocher  fut  com- 
mencé en  1174,  fur  les  deftins  de  Guil- 
laume d’Alman  , & terminé  enfuite  par 
deux  architeftes  de  Pife,  nommés  Bô,-* 
^anno  Bonacci , & Tommafo, 

Cette  tour  n’eft  pas  fa  is  beauté;  elle 
eft  d’une  bonne  proportion  & bien  déco- 
dée J fa  forme,  eft  celle  d’un  cjflindrç 
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lénvironné  de  huit  rangs  de  colonnes  ^ 
pofcs  les  uns  fur  les  autres , ayant  chacun 
leur  corniche  ; le  dernier  rang  qui  forme 
^e  campanile  elt  en  retraite.  Toutes  les 
colonnes  font  de  marbre , & paroiflènt 
^avoir  ^té  tirées  des  ruines  d’anciens  édi- 
tées : chacune  porte  deux  retombées 
4’arcs  ; il  y a un  intervalle  fuUifant  pour 
pailèr  entre  les  colonnes  ^ le  mur  cir*« 
^ulaire  de  la  tour. 

La  hauteur  de  cette  tour  jufqu'à  I3 
platte-forme,  fans  y comprendre  le  çam- 
|)anile,  eft  de  142  pieds,,  & fi  l’on  jette 
.un  plomb  de  defîùs  la  platte-forme  en 
has , on  trouve  qu’il  s’éloigne  dp  douze 
pieds  de  la  bafe  de  la  tour  ; telle  eft  la 
xnefure  qui  en  a ét|é  prife  par  M.  So:if« 
flot , lors  de  fon  premier  voyage  en 
Italie , & qu’il  publia  dans  le  mercure 
d’odobre  1758  , avec  un  deflin  de  la 
;Coupe  de  cette  tour , qui  leve  toutes  les 
queftions  qju'on  pourroit  agiter  fur  la 
jnaniere  dont  elle  eft  conftruite. 

M.  de  la  Condamine  a trouvé  en  1 75 
1 3 pieds  pour  le  défaut  d’aplomb  , ou 
.l’écartement  de  la  verticale , qui  pafîè 
par  le  pied  la  baluftrade  pofée  fur  la 
platte-forme , au  pied  du  donjon  ou  de 
|a  tourelle  fiipérleure  <jui  renfernie  les 
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jdo.ches,*  & cette  b^luttrade  eit  à 13^ 
pieds  au-deifus  du  niyeau  de  la  place. 

de  V Académie  pour  1757)»  cela 
fait  cinq  degrés  & démi  d’inclinaifoj^ 
jcn  négligeant  la  dilFérence  entre  les  in? 
.clinailbris  des  deu^  parties,  qui  ^nt  dif? 
férentes.'  Il  r^eft.  pas  vrai , quoiqu’oa 
l’ait  écrit  plufieurs  fois , que  cette  tour 
foit  d’aplomb  du  côté  oppofé  à celui  où 
elle  penche  , & que  le  yide  du  milieu 
qui  reilèmble  à un  puits  , & autour  du« 
quel  tourne  un  afïèz  bel  efç^ier  , foit  éga-« 
iement,  d’aplomb  de  toutes  parts  ; ce  vide 
au  contraire  fe  déverfe  en  totalité , ainfi 
que  l’efcalier  ^ du  côté  où  la  tour  s’in^ 
ciine , & toutes  les  aflifes  de  pierres  font 
pareillement  inclinées  : le  campanile  eft 
Je  feul  étage  qui  paroît  fe  redreffer , ce 
qui  fait  croire  qu’il  a été  coirftruit  apres 
coup  3 mais  comme  il  eft  incliné  lui- 
rnême  de  neuf  pouces , on  pourroit  croire 
/que  ledéverfement  de  la  tourj,  qui  n’étoit 
lors  de  la  conftruâion  du  campanile , 
que  de  fept  pieds  fix  pouces , a aug- 
menté depuis  4e  quatre  pieds  fix  pouces. 

Cependant , il  y a bien  des  perfonnes 
qui  ne  peuvent  le  perfuader  que  cette 
inclinaifon  foit  venue  d*un  changement 
t^rein  , <^ui  feroit  bi^  ^on&dérabl^ 
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j'iir  nn  fi  petit  efpace  , & elles  î’atti-ibnent 
-à  l’intention  biiarre  du  premier  archi-r 
tede  j on  le  croit. aflez  généralement  dans 
ie  pays  \ & voici  les  raifons  qu’on  en 
donne  ; iP.  la  partie  fupérieure  de  la 
tour  fe  redreflè  viliblement  elle  eft 
tnoins  incKnee  que  le  bas  de  la  tour  j 
a®.  La  platte-forme  fupérieure  eft  forte- 
:ment  inclinée  ; elle  paroît  l’ctre  plus  que 
'le  refte  de  la  touf  ne  l’exigeroit  ; ce 
qui  a donné  lieu  4^  croire  que  l’arclii- 
tede  avoit  eu  deftein  de  donner  par 
cette  inclinaifon  un  fpedacle  ftngulier , 
& de  faire  un  tour  de  force  dans  fon 
•art.  3°.  Toutes  les  paitic»de  la  tour  font 
encore  fi  bien  lices  & fl  entières , qu’on 
a de  la  peine  à croire  qu’une  fi  grande 
înclinaifon  ait  pû  fe  fairje  par  r?.ftailïe- 
-ment  d’une  partie  du  terrein  , fans  que 
la  maçonnerie  en  ait  fouftért.  4®.  Cette 
tour  a fon  efcalier  pris  dans  Vépaiireur 
même  du  gros  mur , & de  la  maniéré 
qui  étoît  la  plus  propre  à foutenir  une 
t,our  bâtie  exprès  avec  cette  înclinaifon. 

Quand  même  le  terrein  fe  feroit  af- 
' failTé , l’on  a peine  à comprendre  que 
ce  pût  être  de  cinq  degrés.  6^.  La  tour 
des  Garifendi  à Bologne , eft  inclinée 
jde  même , & beaucoup  de  perfonnes 

difent 
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difènt*  que  rinclinaifon  lui  fut  donnée 
dans  fa  première  conftruélion parce 
<jue  ^ dit-on  , les  aflifes  de  pierres  y font 
toutes  horkontales , malgré  l’inclinaifon 
du  total  de  la  tour  ; on  en  conclud  que 
l’idée  bizarre  de  faire  des  tours  inclinées, 
cft  une  de  celles  qu’on  ne  peut  révoquer 
en  doute , & dont  peut-être  , dit-on  ^ 
■le  clocher  de  Pife  eft  un  exemple.  Mais 
(dans  le  temps  même  que  ceci  s’imprime , 
j’apprens  par  M.  Canterzani  qu’à  la  tour 
de  Bologne  les  afîîfes  de  pierres  font 
certainement  inclinées  ; ainfi  dans  cette 
I ville  tout  comme  à Pife  , il  paroît  cer- 
[ tain  que  c’eft  l’afFaiffement  du  terrein 
; qui'  a produit  l’inclinaifon  des  tours. 

; Âufli  Vafari , Soufflot , la  Condamine  , 

• M.  Bernoulli  & la  plupart  des  favans 
. font  de  cet  avis;  cela  eft  encore  prouvé 
5 par  l’aftaiftèment  que  M.  Perelli  a remar- 
, que  dans  la  tour  de  l’obfervatoire  de  Pife, 

. bâtie  vers  173') , & qui  étoit  déjà  in- 
j clinée  d’un  pied  en  17$$  ; les  colonnes 
; inférieures  du  clocher  de  Pife  font  plu» 
. enterrées  à mefure  qu’elles  Approchent 
J du  côté  où  eft  l’inclinaifon , ce  qui  an- 
j nonce  bien  l’inégalité  du  taftèment  dans 
^ le  fol  de  cette  tour. 

, Quand  on  eft  au-deflùs  du  clocher  do 
Tome  IIL  H 
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J^ife  , on  voit  les  plus  belles  campagnes 
de  tout  côté  : les  bains  de  Pife  qui  font 
' àquatte  milles  de  la  ville  , fur  le  chemin 
de  Lucques  : le  village  Âçciano^  d’oà 
part  un  aqueduc  qui  porte  de  très-bonne 
eau  à Pife  ; & la  mer^à  cinq  milles  de 
pife , du  côte  du  couchant  j on  dif- 
tingue  même  le  fanal  de  Livourne  , pen* 
'dant  la  nuit , quoiqu’il  foit  à quatre  lieuçs 
delà. , vers  le  midi, 

' Le  bege  cpifcopal  de  Pife  eft  un  des 
plus  dillingués  de  l’Italie  ; il  fut  érigé  en 
archevêché  en  jo^z.  Les  évêques  de 
■pife,,  depuis  le  commencement  du  qua- 
trième fiecle,  ont  tenu  un  rang.conli- 
dérable  dans  l’églife  j les  papes  Urbain  II, 
'Innocent  II  & Alexandre  III , déclare-r 
renc  l’archevêque  de  Pife  primat*  & lé- 
;gat  né,  en  Sardaigne  & en  Çorfe  : il 
avoit  en  cette  qualité  la  plus  ample  ju- 
rifdiélion , yiïitoit  les  églifes  , puniffoit 
les  évêques , excommunioit  les  ju^es  , af- 
fembloit  des  conciles , & dreÜoit  des 
canons,  Tous  les  chanoines  de  la  cathé- 
drale de  Pife  font  nobles , & ils  ont  le 
privilège  de  porter  l’habit  des  cardinaux, 
dp  II  y a eu  plufieurs  conciles  célébrés  à 
Pife  : celui  d’innocent  II,  en  1134, 
, pii  l’^nti^pape  Anaclet  fut  leitcoHununic  j 
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celui  dont  nous  parlerons  ci-après  qui 
fut  tenu'dans  le  temps  du  grand  fehif- 
me  , en  1409 , & le  conciliabule  tenii 
fous  Jules  II , en  i $ 1 1 , où  quelques 
cardinaux  s’étoient  réunis  pour  dépofer 
le  pape.  Ce  concile  fut  enfuite  transfé^ 
à Milan  & à Lyon  ; mais  Jules  II  étant 
mort'  dans  l’intervalle , cette  aflemblée 
n’eut  pas  de  fuite. 

Parmi  ces  trois  conciles , celui  de  1409 
eft  un  des  plus  célébrés  qu’il  y ait  eû 
dans  l’églife  ; c’eft-là  que  Pierre  de  Luna  ÿ 
anti-pape , fous  le  nom  de  Benoît  XIII , 
& Ange  Corario,  fous  le  nom  Grégoire 
XII  , furent  dépofés , & qu’on  élut 
Alexandre  V (a).  ' 

Tout  ce  qui  concerne  ces  conciles 
doit  être  donné  en  détail  dans  l’hiftoire 
tccléfiaftique  de  PMTe , à laquelle  travaille 
depuis  long-temps  le  Pere  Mattéi , auffi 
bien  que  la  vie  de  Pierre  Filargo,,  ou 
Pierre  de  Candie , Cordelîer,  qui , dans  le 
concile  de  1409  , fut  élu  pape  fous  le 
nom  d’Alexandre  V ; cette  vie  avoit  été 
écrite  par  Matthieu  Ronto  , Olivétain  ^ 

(a)  Voyez  l'hiftoîre  du  i vol.  17JI.  Voyez 

concile  de  Pife  , par  3ac-  aulC  Uphdti , Tronci , 
nues  V£nfauc , à Utredit , 

Hij 
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qui  vivoit  dans  ce  temps-là;  mais  fQfl 
Guyrage  n’a  jamais  été  publié. 

Chiesa  de’  Cavallier-i  , ou  San 
Stefano  , églife  principale  & convenr 
Quelle  de  l’ordre  de  S.  JEitienne  ; elle  eft  ' 
|yr  une  pîaee  ?ppellée  la  place  des  Che- 
^^aliersj  il  y a vis-à-yis  de  la  pprte  de 
l’églife,  une  figure  de  marbre  repréfen: 
tant  Corne  grand-duc  de  Toscane  ^ 
fondateur  de  l’ordre  , au  pied  de  laquelle 
eft  une  fontaine  d’aulfi  mauvais  goût  que 
la  figure  ; le  tout  eft  de  Francavilla  ^ 
fculpteur  Flarnand.  Dans  l’intérieur  de 
î’églife , fur  le  premier  autel  à droite , , 
jfl  y a un  tableau  du  martyre  de  faint 
Etienne  , par  Vafari , ^ au  premier 
autel  à gauche  , une  adoration  des  Mar 

fes  du  Bronzin  ; l’ordonnance  de  ces  ta: 
leaux  eft  çonfuie , ^tout  y e^  ^icgligé| 
à l’exception  du  deflin. 

L’architefture  du  maître-autel  eft  d’im 
goût'  mâle  ; il  eft  de  porphire , âulli 
bien  que  les  colonnes  qui  le  dccorent^ 

Il  y a defliis  cet  autel  un  grand  farco- 
phage  de  meme  matière  , au  milieu  du- 
quel on  a placé  un  ftege  de  bronze  , que 
l’on  appelle  la  chaire  S.  Etienne  ^ elle 
fut  donnée  en  préfent  par  la  cour  de 
^omp  au  p;rand-duc  Corne  II  ; on  y yojj; 
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âufïi  trois  figures  de  marbre  \ celle  dû 
fnilieu  repréi’ente  S.  ttienne,  & leà 
deux  autres  S.  Paul  & S.  Michel  ; ces 
figures  font  médiocres  ; le  defïin  de  l’àu- 
tel , ainfi  qiie  les  figures  doht  je  viens 
de  parler,  font  de  Jean-Baptifte  Fog- 
gini  , archîteéle  & fculpteur  Florentin. 

On  y voit  une  colonne  de  porphyre , 
fur  laquelle  il  y a des  lettres  grecques 
qui  annoncent  qu'elle  a 9 pieds  ; Phy- 
lander  en  parle  dans  fbn  commentairé 
fur  Vitruve.  L’orgue  eft  une  des  pièces 
remarquables  de  cette  églife.  On  y voit 
aulTi  beaucoup  d’étendards , de  queues  dô 
chevaux , & autres  dépouilles  prifes  fur 
les  Turcs  par  les  chevaliers  de  l’ordrô 
de  S.  Etienne.  Le  prieur  de  cette  églife^ 
eft  lieutenant  du  grand-maître  de  l’ordre, 
in  fpirituaübus. 

PALLAZZO  de*  CAVALLIERI  , pa-  ordre  de  é. 
lais  de  l’ordre  de  faînt  Etienne , fitué 
fur  la  meme  place  : l’architedufe  eft  dé 
George  Vafarr;  on  y voit  fur  la  porte 
les  bulles  de  ftx  grarids-mairres , à com- 
mencer par  Corne  I. 

L’ordre  dè  faint  Etienne , qui  eft  le 
grand  ordre  de  la  Tofcane,  fut  érablî 
par  Corne  I“,  en  i$6i  , pour  déten- 
dre la  Méditerranée  contre  les  -Tùrcs’, 

H iij 
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& iur-toOt  les  côtes  de  la  Tolcane  con-  , 
ire  les  Pirates.  11  fut  approuvé  par  le 
pape  Pie  IV  ; le  pere  l'ontana  en  a ! 
écrit  Thiftoire.  L’ordre  de  S.' Etienne  | 
entretenoit  encore  fous  le  dernier  grand- 
duc,  deux  galeres  contre  les  Barbaref- 
^ues;  mais  depuis  que  M.  Touflaint  pro- 
cura la  paix  entre  la  Tofcane  & les  Bar- 
barefques , les  chevaliers  & lenrs  galeres 
font  devenus  fans  emploi , & l’empereur 
a fait  dépecer  ces  bâtimens  en  175  <5  : l’I- 
talie y a perdu , car  ces  galeres  étoient 
utiles  à la  sûreté  générale,  & la  Tofcane 
même  pourra  bien  les  regretter. 

Les  chevaliers  étoient  obligés  de  fer- 
vir  pendant  trois  ans  fur , ks  galeres  ' 
avant  que  d’être  admis  irrévocablement 
dans  l’ordre  , & de  pouvoir  venir  par 
rang  d’ancienneté  à polîeder  celles  des 
commanderies  qui  n’ont  été  fondées  qu’à 
cette  condition.  Il  y en  a qui  font  pu- 
rement à la  nomination  du  grand-makre. 
Les  chevaliers  pendant  leurs  premières 
• caravannes , avoient  une  paie  ; lorfqu’ils 
vouloient  dans  la  fuite  retourner  an  fer- 
vice  comme  anciens , elle  augmentoit. 

Le  grand-prieur  eft  obligé  de  fixer  fa 
réfidence  dans  le  palais  de  l’ordre , afn 
d’être  plus  à portée  de  régler  les  dilfé- 
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ClIAP#  VIÎ.  Üefcnpt  de  Pifc.  17^ 
rends  que  les  chevaliers  pourroîent  avoif 
entr’eux  ou  avec  d^aurres  fur  le  point 
d’honneur;  il  y -a  auflî  des  logemetis  pouf 
les  chevaliers  profèsi  Dans  un  fallon  de 
ee  palais,  on  a- peint  les  armes  des.che^ 
valiers.  On  eft  admis  dans  cet  ordre  ^ 
ou  par  juftice  , à raîfon  de  la  naiflhhce  ; 
ou  par  grâce  fpéciale  du  grand-maître , 
ou  enfin  par  droit  de  commanderie  ^ 
comme  en  ayant  fondé , ou  étant  def- 
eendanc  des  fondatears.  Il- y a au  moins 
40a  chevaliers  ; ils  ne  font  point  obli-- 
gés  au  célibM  comme  les  chevaliers  de 
Malte , mais  ils  font  les  preuves  de 
tioblefle  , & le  prince  qui  en  eft  le  grand- 
maître  , ne  donne  plus  de  difpenfe , 
comme  cela  s’eft  pratique  trop  long-' 
temps.  Sous  le  régné  précédent  on  dil^ 
penioit  quelquefois  totalement  de  la  no- 
bleftè  , &*  l’on  pou  voit  l’acquérir  en 
fondant  une  commanderie  dans  l’ordre  j 
le  fondateur  en  jouilToit  lui  & fa  famille, 
qiiekptefois  même  deux  autres  familles  à, 
fon  choix  , après  quoi  elle  appartenok 
à l’ordre  , ou  plutôt  au  grand-maître, 
a reftraint  aux  gentilshommes  ce 
droit  de  fondation  , mais  il  s’étoit  fait 
par  ce  moyen  un  grand  nombre  de  com- 
manderies  ; il  y en  a d’ancienneté , il 
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y en  a de  grâce;  l’ordre  eft  très-riche,' 
j’ai  vu  des  Florentins  qui  craignoieno 
que  le  prince  n’acquît  dans  la  fuite  par 
ce  moyen  tous  les  biens  de  la  Tofcane. 

Suivant  le  réglement  du  chapitre-gé- 
néral tenu  en  172.8,  on  eft.obligé  de  prou- 
ver cinq  degrés  de  nobîeflè  de  pere, 
fans  compter  le  récipiendaire , & la 
noblelTe  delà  mere  & deja  grand’mere^ 
Les  defcendans  de  ceux  qui  ont  fondé 
des  coramanderies,  font  obligés  de  juf* 
tifier  deux  degrés  de  noblefle  du  côté 
de  leur  mere , comme  les  chevaliers 
admis  par  Juftice  ; mais  s’ils  ne  font  , 
pas  en  état  de  le  faire , on  les  en  dif  ' 
penfe  , pourvu  qu’ils  augmentent  la  com- 
manderie  fondée  par  leurs  ancêtres , de 
mille  écus.  Tous  les  chevaliers  portent 
fur  leur  habit  une  croix  a huit  pçintes 
de  fatin  rouge , & fur  leur  pbitrine  une 
petite  croix  d’or  attachée  avec  un  ruban 
couleur  de  feu» 

Quand  on  procédé  à la  réception  d’un 
chevalier,  après  lui  avoir  fait  lire  les 
ftatuts  de  l’ordre,  qu’il  promet  d’pbfer- 
ver , on  lui  met  l’habit  & les  éperons, 

& on  lui  donne  la  croix  : on  lui  lit  l’é- 
vangile ; il  tire  fon  épée  qu’il  tient  nue 
pendant  tout  ce  temps , & promet  d’être 
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Coujours  prêt  à l’employer  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  religion  ; cette  leêture  finie , 
le  récipiendaire  Tait  fes  vœux  , & va  era- 
brafTer  tous  les  autres  chevaliers  qui  font 
préfens  ; c’eft  à peu  près  la  même  chofe 
dans  tons  les  ordres  militaires. 

Les  chevaliers  de  S.  Etienne  ont  le 
droit  d’arrêter  un  citoyen  dans  les  oc- 
eafioris  de  querelle  , de  tumulte  ; il  leur 
fufht  de  dire  î per  quanto  jUmate  la  gra- 
dd  Gran  Duca  y andate  in  arrejlo. 
« Si  vous  faites  cas  des  bontés  du 
te  grand-duc  , allez- vous-en  aux  arrêts  ». 
Et  celui  à qui  ils  ont  adrefïe  la  pa- 
role iy'  eft  obligé  d’obéir  fur  le  champ, 
S*  MaTTEO  , églife  remarquable  pat 
les  peintures  des  deux  frétés  Mêlant  de 
Pife  y elle  paroît  plus  élevée  qu’elle  ne 
Teft  résllefnent  ; la  perfpeétive  y eft  fl 
bien  obfervée  ^ qu’en  fe  mettant  dans  le 
point  qui  eft  marqué  fur  le  pavé  de  la 
nef  par  un  carreau  oôogone  de  marbre 
noir  , on  voit  un  fécond  ordre  s’élever 
au-defllis  de  la  corniche.  Le  fnjet  de  ce 
•plafond  eft  le  Pete  éternel  au  milieu  de 
fa  gloire , recevant  les  Peres  de  l’ancien 
& du  nouveau  Teftament.  Plufieurs  de 
ces  figures  font  prifes  de  Pierre  de  Coi> 
tone.  Titi , pour  excufer  ces  peintres 
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de  leur  larcin , dit  c^ue  Raphaël  en  faî- 
foit  autant , en  s’appropriant  les  figures 
des  bas-reliefs  antiques  : il  ajoute  mê- 
me que  pour  empêcher  que  l’on  ne  pût 
deviner  où  il  les  avoit  prifes , il  alloit 
la  nuit  dans  les  rues  de  Rome  les  mu- 
tiler avec  une  maflè  de  bois.  Il  n’y  a 
que  cet  auteur  qui  cite  un  pareil  fait  , 
& il  eft  contre  toute  vraifemblanee. 
Mais  pour  en  revenir  au  plafond  des 
Melani , c’eft  une  belle  machine  de  com- 
polition , mais  plus  remarquable  du  côté 
du  goût , que  pour  les  autres  parties  de 
l’art. 

Au  maître-autel,  Jefus-Chrift  chaf- 
Iknt  les  vendeurs  du  temple , par  Pierre 
de  Cortone.  Les  réglés  de  la  compofi- 
fion  & les  plans  y font  bien  obfervés  , 
la  couleur  en  eft  bonne  ; mdis  jl  peche 
par  une  des  parties  efïèntielles , qui  eft 
i’expreflion.  La  figure  du  ChriiJ  eft  celle 
qui  en  a le  moins  j fon  adion  eft  d’ail* 
leurs  indécife. 

Il  y a plufteurs  autres  ëglifes  où  l’on 
ravoir  des  peintures  eftimées;  de  Ci-' 
mabué^  a S.  Jérôme  & aux  Cordeliers; 
de  Giotto , à S.  Daminique  ; & du 
MaJJîccio , aux  Carmes.  On  peut  voir  à 
ce  fujet  le  livre  de  M.  Titi^ 


Ch  A P;  VII.  Defcript.  de  P'ife. 

L'obfervatoire  de  Pife , Torre  delta  üLfcrviUoirc. 
fpccola  , a été  bâti  vers  17}')  , aux  dé- 
pens de  Tuniverlité , & meublé  à grands 
frais  de  très -beaux  inftruniens  : on  y 

voit  fur- tout  un  quart  de  cercle  mural 
& 

de  cinq  pieds  de  rayon  , fait  à Londres 
par  Siffon,  & qui  a coûté  cinq  mille 
livres  de  France;  une  lunette  méridienne 
de  cinq  pieds,  qui  tourne  fur  un  axe, 
ou  inftrument  des  palTages;  un  quart  de 
cercle  mobile  de  trois  pieds  de  rayon  ; 
deux  pendules  de  Graham  , célébré  hor- 
loger de  Londres  ; un  télefeope  de  cinq 
pieds , & Ton  en  attendoit  de  Londres 
un  autre  encore  plus  grand  ; une  lu-  - 
nette  avec  un  micromètre  & fon  fup- 
port , compofé  d’un  très-grand  nombre 
de  pièces  ; une  bouflble  de  dçclinaifon  ^ 

& une  bouITole  d’inclinaifon  , avec  la- 
quelle je  reconnus  le  21  odobre  1765  , 
que  l’inclinaifon  de  ralguille  ctoit  de  7 ; 
degrés  au-defljis  de  l’horizon  du  côté  du 
midi. 

M.  Perelli  , dodenr  en  médecine  , 
habile  mathématicien  , étoit  à la  tête 
de  cet  obfervatoire , avec  2800  livres 
d’appointomens  , à la  charge  de  paver 
un  adjoint.  Il  a été  remplacé  par  i\'l. 

Slop  , qui  efi  dodeur  en  droit , nuuis 
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qui  s’eft  occupé  fpécialeinent  des  obfef- 
Tations  astronomiques  ; il  en  a publié 
des  recueils  intérefî'ans  ^ & l’on  peut  le' 
citer  parmi  les  plus  habiles  aitronomes 
de  l’Europe;  nous  avons  parlé  de  l’ob^ 
fervatoire  de  Milan , auquel  on  peuo 
jafdiiï  des  comparer  celui-ci. 
l’iante».  jardin  de  botanique  eft  en  face 

de  l’oblérvatoire  ; il  fut  fondé  par  Fer- 
dinand , fécond  fils  de  Corne  & qui 
avoit  fuccédé  à fon  frere  François-Mario 
de  Médicis  en  1587.  Voici  rinferiptior» 
que  l’on  voit  fur  la  porte. 

Ferdinandus  Mcdlces^  Magiius  Diix 
Etnirlæ  III. 

Üt'  Adotefeentes  J}udloJi  paratum  hci^ 
heant  lociim , in  quo  fruticUm  herharum-^ 
que  faeuîtates  ^naturas  pernofcànt^  hof- 
tos  injlruendos  curavit , dnmumqiie  fuâ 
pecuniâ  emptam.  & feitê  injîauratam  aA- 
junxit  per  quant  eos  ingredi  cupientibus 
aditam  patere  y oliiit.  A.  S.  CId  idC  vr. 

Jardin  des  Ce  jardin  a été  célébré  entre  les  mains 
ftmies.  Michel- Augufte  Tl  LIT  , qui  a donné 

le  catalogue  raifonné  des  plantes  qu’on 
y cultivoit  (a).  Il  eft  très-vafte  ; on  y 

(a)  Catalcgus  Planta-  Cafiro  Florantino  ; Flo» 
rum  Uorti  Pifani  , autore  reatiæ  , 1729  > iu-foU  awcC 
^Ttgelo  Michacle  Tilli , è planrhes  eu  taille>doucei 
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trouve  encore  plufieurs  plantes  très  rares.- 

Le  cabinet  d’hidoire  naturelle  qui  eft 
contigu  h ce  jardin , eft  formé  de  trois- 
petites  falles , où  il  y a divers  objets- 
très-curieux,  beaucoup  de  pétrifications, 
des  défenfes  d’hippopotame  , qui  ont  di?C 
pouces  de  diamètre  & trois  pieds  de 
long» leur , une  colleûion  rare  de  poif- 
fons  ,un  corps  Egyptien  yenbaumé,  qu’oit 
croit  être  plus  ancien  que  les  momies. 

Loggia  de'  Mercanti  eft  un  grand 
bâtiment  de  marbre , décoré  d’un  ordre 
dorique  en  pilaftres.  Cette  efpece  dâ 
bourfe  eft  fituée  près  de  l’une  des  extré-» 
mités  du  pont  de  marbre.  Le  grand-diuî 
Ferdinand  la  fit  conftruife  en  l’année 
1606  , tant  pour  fervîr  de  lieu  d’afl’em-* 
blée  aux  marchands  qui  venoient  de  tou-* 
tes  parts  traiter  avec  ceux  Pife  & dô 
Florence  , que  pour,y  conferver  à l’abri 
du  feu  tous  les  papiers  & regiftres  con- 
cernant le  commerce.  Le  rez  de  chauf- 
fée de  ce  bâtiment  où  s^aflembloient  les 
marchands , eft  un  portique  d’ordre  do- 
rique ; mais  il  n’y  a de  triglifles  que  fur 
fes  pilaftres  & fur  le  milieu  de  -fes  arcs  , 
ce  qui  rend  fa  frife  trop  nue.  Cette  par- 
tie , quoique  peu  remarquable , eft  plus 
içftipiée  que  le  premier  étage  f c’eft 
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, celui-ci  que  les  archives  étoient  placées 
autrefois  ; mais  depuis  que  le  commerce 
de  Livourne  a fait  tomber  celui  de  Pife , 
ce  bâtiment eft  devenu  totalement  inutile. 

A l’autre  extrémité  du  même  pont , il 
y a une  maifon  à plufieurs  étages , ni 
belle , ni  laide  , appellée  la  Cajina  de* 
Nobili , a la  petite  maifon  des  nobles  » : 
ce  n’eft  autre  chofe  qu’une  falle  où  l’on 
s’aflèmble  pour  jouer  & faire  la  conver- 
fation.  Le  palais  du  grand-duc  , Pala-^ 
del  Principe^  eft  fitué  fur  le  quai  de 
l’Arno;  il  a été  agrandi  depuis  que  le 
prince  y vient  faire  quelque  féjour  -,  il 
y a même  pafle  un  hiver  avec  fa  cour. 

Il  y a encore  quelques  édifices  remar- 
quables à Pife , l’hôpital-général , les 
palais  Aibi-^  ^ Lanfranducci y Lan-f 
franchi.  Il  y a de  bons  tableaux  à l’ar-» 
chevêché  , & chez  M.  le  chevalier  de 
Seta. 

Les  quais  & les  ponts  de  Pife  font 
un  très-bel  effet.  Il  n’y  a rien  qui  rap' 
pelle  fl  bien  la  fituation  du  quai  de  la 
mégiflerie  à Paris , que  celui  qui  eft  fur 
l’Arno  ,*  entre  le  pont  de  marbre  & le 
pont  de  la  forterefîe  ; la  conformité  des 
lites  eft  frappante.  Le  quai  de  l’Arno 
eft  cependant  plus  large  que  celui  de  la 
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Seine.  En  général , les  quais  de  Pife  font 
fi  agréables , qu’ils  font  la  principale 
promenade  de  la  ville , tant  pour  les  gens 
de  pied  que  pour  les  ’carrolfes. 

A l’égard  des  ponts  , le  premier , qui 
eft  celui  que  l’on  paflè  pour  aller  à Li- 
vourne , s’appelle  il  Ponte  a Mare^  par- 
ce qu’il  conduit  en  efR:t  du  côté  de  la 
mer  : le  fécond  , Ponte  Me:^o , ou  U 
Ponte  Marmo  ^ parce  qu’il  eft  tout  de 
' marbre  ; il  a été  feconftruit  en  1660.  La 
coupe  en  eft  belle , & il  n’a  que  trois 
arches,  quoique  l’Arno  foit  très-large 
dans  cet  endroit.  Le  troifieme  eft  le 
Ponte  alla  Forte^^  , c’eft-à-dîre , qui 
■ conduit  à la  fortereftè.  Ces  ponts  n’é- 
• tant  point  couverts  de  maifons  comme 
quelques-uns  de  ceux  de  Paris,  laiflent  . 
jouir  en  plein  du  beau  coup-d’œil  de 
la  riviere  & de  la  campagne. 

L’on  donne  tous  les  trois  ans  fur  le  combat  dt 
pont  de  marbre , une  fête  très-finguliere. 

Les  Cifpontins  & les  Tranfpontins,  c*eft- 
à-dire , le  peuple  de  deçà  & celui  de 
delà  la  riviere  (e  difputent  le  pont , dans 
un  combat  où  ils  font  armés  de  maftùes 
' de  bois.  Les  combattans  au  nombre  de 
710,  font  revêtus  de  cuiraftès,  & por- 
tent en  tête  des  cafques  dorés.  Les  deux 
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partis  font  divifés  en  douze  compagnie? 
de  foixante  hommes  Chacune , marchans 
fous  leurs  enfeignes  particulières.'  Après- 
avoir  fait  la  parade  en  public  , fix  de  ces 
compagnies  fe  préfentent  à l’une  des 
extrémités  du  pont , & fix  à l’autre  extre-* 
mité.  Elles  avancent  en  face  l’une  de  Tau-- 
Ère  à une  certaine  diftance,  laillàht  un 
petit  intervalle  au  milieu  du  pônt  qui  eft 
marqué  par  une  antenne  fort  élevée.  Au 
fignal  donné  par  une  boîte  ,•  on  baille 
l’antenne , & les  troupes  fondent  les  unes 
fur  les  autres  au  fon  de  divers  inftm- 
mens.  Les  plus  forts  s’emparent  du  champ 
de  bataille  , de  s’ils  peuvent  u fer  de  rufe 
'dans  ce  combat , ils  n’en  laillènt  pas 
échapper  l’occafion , mais  il  eft  défendu 
de  fe  frapper.  Cependant  ce  fpeélacle  • 
qui  r e dure  gneres  que  trois  quarts-d’heu- 
re  , n’eft  jamais  terminé  fans  qu’il  y ait 
beaucoup  de  blefîes , quelquefois  meme 
des  morts.  Il  y en  eut  un  la  première 
fois  que  le  prince  y affifta  en  1767  , 
& il  défendit  cet  exercice  en  1769, 
mais  en  17/6  il  a rendu  la  liberté  de 
continuer  cette  efpece  de  gymnaftique^ 
C’eft  le  feul  veftige  qui  foit  refté  en  Eu- 
rope des  fpeâacles  d’athletes  fi  fameux 
dans  la  Grece  & à Rome  : on-  ignore 
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'figine  du  combat  de  Pife  (a). 

On  a prétendu  que  c’étoit  une  infiii- 
tion  faite  k rimitation  des  jeux  olym- 
Lques  y par  Pelops , fils  de  Tantale  , rot 
e Phrygie , fondateur  de  Pife.  Les  au- 
:es  prétendent  que  ces  jeux  furent  éta' 
lis  k Pife  par  Néron  ; quelques  - uns; 
roient  que  ce,  fut  en  mémoire  de  la  dé- 
aite  de  Mufetto , roi  de  Sardaigne , l’ad 
1005  , fur  le  pont  même  de  Pife;  mais 
11  n’y  a là-deuùs  que  de  l’incertitude  , & 
Borghi , après  avoir  rapporté  fix  opi- 
nions différentes  à ce  fujet , convient? . 
qu’il  n’eft  pas  poffible  de  décider  la  queC*. 
tien. 

On  fait  auffî  un  illumination  tous  leÿ 
trois  ans  le  jour  de  S.  Remi , patron  de 
la  ville  ; elle  eft  auffi  fameufe  que  celle' 
de  Palerme , le  jour  de  fainte  Rofalie  ;■ 
elle  coûte  5 ^ ^ mille  Jeudi. 

Il  y a beaucoup  de  grandes  tours  k 
Pife;  c’étoit  autrefois  une  marque  do 
diflinffion  qu’on  accordoit  a ceux  qiff 
avoient  exercé  la  magiftraturei 


(a)  On  peut  voir  une 
ample  diffei  ration  fur  ce 
fujet  dans  l’ouvrage  qui  a 
pour  titre  : 

fdna , ovvero  la  batagüa 
ütl gonte  di  Pijhf  dejerit- 


ta  da  Camillo  Ramer 
Borghii  nobile  Pifago,  atf- 
fiere  a infante riaj  in  Luc* 
ca  , 1713  , 181  pag 
Voyez  aufli  la  Ginhaf^ 
tita  di  Mi nurlalc. 


Hommct  II. 
ItfAces. 


iS6  VoÿaGe'  en  I/aeiê, 

La  ville  n*eft  fermée  que  par  un  folfe 
& d’anciennes  murailles  flanquées  de 
vieilles  tours.  Les  Florentins  après  l’a- 
voir prife , y firent  bâtir  trois  forts , don  C 
deux  font  très-peu  de  chofe;  le  feu? qui 
ait  quelque  apparence  , eft  proche  de  la 
porte  S.  Marc  du  côté  de  Florence^ 

Pife  a produit  des  fùjets  illuftres  dans 
l’églife , dans  les  fciences  & dans  les 
arts  : tel  efl  le  pape  Eugene  III  , difci-* 
pie  de  S.  Bernard  , élu  en  114^  : c’efl: 
celui  qui  fe  réfugia-  en  France^  & qui 
.fit  la  confécration  de  l’églife  de  Mont- 
martre l’an  1 14^. 

Léonard  Fibonacci , qui  apporta  du 
levant  en  Italie  les  chiffres  Indiens  vers 
l’an  iz^o. 

Renerius  qui  a écrits,  fur  la  Pathalo- 
gîe  ; le  pere  Barthelemi , Dominicain  , 
qui  a écrit  fur  la  théologie  morale,  & 
dont  l’ouvrage  célébré  eflr  connu  fous  le 
nom  de  Somma  Pifamlla. 

Galilée , dont  nous  avons  parlé  plu- 
fieurs  fois';  Arnolfe,  Nicolas-&  Jean  de 
Pife , artiftes  célébrés  , ^.ue  nous  avops 
cités  également,  & dont  les  vies  fe 
trouvent  dans  Vafari. 

Cette  ville  eft  encore  aftuellement  le 
centre  des  études  de  la  Tofcane  , l'on  y 
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/ient  étudier  de  toutes  les  provinces  voi- 
.ines  , & il  n’y  a point  d’univerfité  en 
Italie  où  il  y ait  plus  de  gens  dilHngués. 

L’Université  de  Pife  eft  fort  an- 
cienne ; Açcurfe  , Bartole  ^ Cefalpin  & 
beaucoup  d’autres  l’ont  rendue  célébré  ; 
le  grand-duc  Corne  I ^ mort  en  1574» 
la  rétablit  & lui  donna  un  nouveau  luf- 
tfe  ; il  y fit  venir  Alciat  pour  enfcf^ner 
le  droit  & plufieurs  autres  perfonnages 
diftingués.  Elle  a 1 6000  écus  du  pays  , 
qui  font  près  de  90000  livres  de  France  y 
revenu  fort  confidérable  , qui  fe  prend 
fur  la  dîme  eccléfiaftique , & que  les  papes 
ont  concédé  à l’univerfité.  La  réparti- 
tion s’en  fait  par  le  grand-duc  entre  les 
différens  profelfeurs  qui  font  au  nombre 
de  41 , & dont  les  appolntemens  vont 
depuis  840  , jufqu’k  i8oo  livres , fui- 
vant  l’ancienneté. 

Ces  profeflèurs  font  nommés  par  le 
prince  pour  trois  ans  feulement  ; au  bout 
de  trois  ans  on  confirme  pour  l’ordinaire 
leurs  nominations  & l’on  augmente  leurs 
appolntemens.  Les  fonds  de  réferve  s’em- 
ploient à acheter  des  livres  & des  inftriv 
mens , ou  à d’autres  établiflèm-ens  litté- 
raires ; l’univerfité  a fait  bâtir  un  bel 
pbfervatoire  à fes  dépens-^  çomme  je  l’ai 
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Voyage  ên  If alïe, 
remarqué  ci-defTus , & en  1776  elle  ÿ 
a placé  une  bibliothèque  de  18  mille 
ÿolumes. 

Le  chef  de  l’Unîverfité , Proveditore 
generale  ddlo fludio , eft  chargé  dé  veillei? 
\ l’obfervation  des  réglemens;  cet  em- 
ploi eft  uni  à celui  de  prieur  de  Téglife 
conventuelle  de  l’ordre  de  S.  Etienne  y 
& delieutenant  in  jpirituaÜbu^  du  grand-^ 
maître  de  Fordre  ;•  M.  Ceratî  l’étoit  en? 
1765  , M.'  Angelo'  Fabroni  lui  a ftic- 
cédé  ; il  a fait  un  journal  littéraire  , & 
il  a donné  les  vies  de  plüfteurs  hom- 
mes célébrés  d’Italie  , écrites  en  latin> 

Il  y a plufieurs  collèges  k Pife  ; voici" 
les  principaux  f Collegio  Ferdinando 
fondé  en  j 5.87  ^ où  demeuroit  Bartole  j 
quarante  jeunes  gens  ÿ font  élevés  pen- 
dant Cx  ans  , aux  frais  de  différentes 
villes  de  la  Tofeane.  Collegio  detla  Sa‘‘ 
piern^  ^ oîv  H y a érente-neuf  écoliers 
élevés  aux  dépens  du  prince  ; collège' 
Ricci.  Collège  del  Pa:^  ; ils  ont  cha- 
cun cinq  ou  llx  bourfters. 

Les  leçons  publiques  des  pTofeflèurs 
de  l’univerfité  font  Fort  courtes  , elles 
ne  durent  gueres  qu’un  quart-d’heure  , 
mais  elles  font  fuivies  d’une  révifion  qui 
Ai  fait  en  particulier  : il  y a environ 
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foixante-dix  leçons  publiques  par  année  j 
allais  les  profefleurs  font  aufli  obligés  de 
faire  chez  eujt  des  leçons  particulières 
6c  gratuites , dont  le  nombre  n’eil  pas 
iixé  ; il  y a quelquefois  des  profeflfeurs 
.qwi  profitent  de  leur  crédit  , non-feule- 
rnenc  pour  ne  pas  faire  les  leçons  partit 
cuUeres , mais  encore  pour  fe  difpenfer 
des  leçons  publiques;  cet  abus  eft  de 
tous  les  pays  ; c’eft  aux  miniftres  à y 

veiller. 

• 

Parmi  les  quarante-deux  profefleurs  dç 
l’univerfiré  de  Pife , il  y en  avoir  en  i/éç 
de  très-diftingués.  Je  .vais  parler  d’abord 
•de  ceux  qui  font  morts  depuis  mon  voya^» 
ge  , & de  ceux  qui  ,ont  quitté  cette  ville*' 

M.  Soria  , profeflèur  de  phyfique , 
connu  encore  par  plufieurs  borvs  cAivra- 
ges  demétaphylique  ; il  eft  mort  en  1 767^ 
& M.  l’abbé  Magnanima  a fait  imprij. 
tner  fon  éloge  en  1777*  > 

M.  Perellif  àe  Bibbiena  , ancien  pro_- 
fefTeur  d’aftronomie  , un  de?  meilleurs 
matfiéniatic.iens  de  ritalie  j il  étoit  aufli 
dodeur  en  niédecine  §c  /avant  dans  le 
grec  ; .voici  Içs  titres  de  fes  ouvrages  : 
Jldcn^nc  dcUa.  vijîfa  per  il  regolamcnto 
àdî  acque , delle  tre  legA-;^oni , dre,  -i* 
Appmdicc  gUc  CQniçhe  dû 
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Grandi.  Vari  problemi  fciolti.  Seconda 
prcfas^one  aile  ojferxationi  ajlronomichc 
dd  fîg.  Slop.  — Interpretatione  di  una 
lapida  arnica , &c. 

Le  P.  Üdoardo  Corjîni^  Scolopie  , a 
laiiré  des  ouvrages  intéreflàns  fur  la  lit- 
térature grecque , Fajîi  Attici , &c.  il 
étoit  très-verfé  dans  les  antiquités , la 
phylîque  ; il  a écrit  fur  les  eaux  de  la 
Chiana,  &c. 

Le  P.  Jean-Laurent  Berti , Auguftin  , 
grand  théologien,  mort  en  1766  ; le 
P.  Monilia , Jacobin , profelïèur  en  théo- 
logie , habile  métaphyficien  , qui  avoit 
■écrit  contre  les  matérialiftes  dans  un  bon 
ityle  ; M.  Martini  qui  a imprimé  une 
defcription  topographique  des  environs 
de  Pîftoia  & de  les  produâions  naturel- 
les , & dont  il  y a aulïi  un  ouvrage 
•d’Algebre  ; M.  Calvi , médecin  , auteur 
de  plufieurs  DilTertations. 

- M.  Verney , gentilhomme  Portugais , 
auteur  d’un  Traité  de  logique. 

M.  Flaminio  dal  Borgo , connu  par 
un  livre  fur  les  antiquités  de  Pile. 

Ceft  dans  l’univerfité  de  Pile  , que 
M.  le  marquis  Tanucci  étoit  profelTeur 
en  droit , lorfque  le  roi  de  -Naples  l’at- 
lixa  près  de  lui  pour  Je  faire  miniijre 
d’état. 
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• Le  P,  Frifi  Barnabite  , mathémati- 
içien  célébré  dont  nous  avons  parlé  à. 
l’article  de  Milan,  a profefle  les  ma-^ 
thématiques  à Pife.  M,  Fontana , phy- 
ficien  du  grand-duc  , y étoit  profeflêur, 
ainfi  que  M,  Gatti  ^ qui  s’eft  enlùite 
diftingué  à Paris,  par  fes  fuccès  dans 
l’inoculation , & qui  eft  aujqurd’hui  à la 
cour  de  Naples, 

Je  vais  citer  aduelleraent  tous  les 
profefleurs  aduels  qui  font  connus  par 
des  ouvrages  imprimés. 

Le  P,  FaJJîni , Dominicain  de  Rac- 
çonigi  , profeflTeuren  théologie  , a donné 
nn  grand  nombre  d’oqvrages  fur  l’inter- 
.prétation  de  l’écriture  , fur  l’hiftoire  ec^ 
cléfiaftique , & fur  divers  autres  genres 
d’érudition. 

Le  P.  Raimond  Adami  de  Piftoia , 
de  l’ordre  des  Servîtes , profelTeur  de 
'théologie,  célébré  par  fon  érudition, 
a écrit  fur  les  antiquités  ; il  a donne 
une  confultation  théologique  en  faveur 
de  l’inoculation  , des  notes  dans  l’ency-^ 
clopédie  imprimée  à Luques  ; vingt-fept 
volumes  du  journal  de'  Letteraü , qui 
paroi IToit  tous  les  lix  mois  , & des  poé- 
îlies  italiennes, 

Le  P.  Mattéi , Cordelier  conventuel , 
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,4e  Piftoia  , a donné  des  ouvrages  fur 
les  églifes  de  Sardaigne  & de  Prfe , fur 
ia  vie  du  frere  Helie , général  des  Fran- 
.cifcains , Téloge  du  P.  Miflbrio  , &ç. 

M.  Giargi  de  Volterra,  profefleur 
de  droit,  une  diflèrtation  fur  des  mo- 
numens  étrufques  trouvés  dans  fon  pays. 

M.  Maccioni  , dePrato  vecchip , des 
ouvrages  fur  la  diplomatique  , fur  le 
droit  féodal  , & l’hiftoire  de  la  jurif. 
•prudence. 

M.  Tojî , de  Florence  , profefïèur 
de  droit,  a donné  divers  ouvrages  fur 
la  philofophie  newtoniene , traduits  en 
italien  avec  des  notes. 

M.  Léopold  André  Guadagnl  ^ de 
Florence  , plulieurs  ouvrages  de  droit , 
des  inftituts  fort  eftimés , & une  dif- 
fertation , où  il  examine  fi  le  manuf- 
crit  du  Digefte , qui  eft  à Florence  , 
eft  bien  l’original  de  fempereur  Juf- 
tinien. 

M.  Jean-Marie  Lampredi , de  Flo- 
rence , des  ouvrages  de  droit  public , 
des  poéfies , des  dilfertations  fur  la  phi- 
lofophie des  Etrufques,  fie  leur  jurif- 
prudence. 

M.  le  doâeur  Vannucchi , de  C^el 
Fiorentino  , des  difiertations  fur  les  fiefs 
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& autres  fujets  , & trois  volumes  de  poé- 
fies  eftimées.  . 

M.  Foggi  , de  Livourne  , une  difTer- 
tation  fur  le  droit  d’afyle. 

/M.  le  dodeur  Dominique  Brogiani , 
de  Florence  , profelTeur  d’anatomie  ; 
une  diflertation  fur  les  vetiins  des  ani- 
maux. 

- M.  Berlinghïeri , de  Tanfacco , pro- 
fefîèur  de  chirurgie  ; plufteurs  diflerta- 
tions  fur  la  phyfiologie  , & fur  diüe- 
rentes  maladies. 

M.  Vefpa  a dtmné  un  traité  des 
accoucliemens. 

M.  Jofeph- Antoine  Slop , de  Trente,- 
a donné  trois  volumes  d’obfervations  aC- 
tronpmiques , en  1769  , 1774  & 1777, 
avec  les  conféquences  qui  en  rcfultent , 
plufieurs  mémoires  d’aftronomie  ^ & 
des  obfervations , avec  une  théorie  de 
la  nouvelle  planete  de  Herfchel , en 
1782. 

M.  Tommp/inl , de  Pietra  Santa  , 
profeffeur  d’algebre,  a donné  un  ou- 
* vrage  fur  l’algebre , & fon  application 
a la  phyfique  , & un  fur  les  queftions 
de  maximis  & minimis. 

Le  P.  Ottaviano  Cametti^  de  Ve»- 
ceîl , deJordre.de  Vallombreufe  , a 

'lome  IIL  ' I 
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194  Voyage  en  Italie^ 
donné  des  élemens  de  géométrie  ^ de 
mécanique , d’hydrauliqua , & une  diC- 
fcrtation  , pour  prouver  que  Galilée  eft 
le  premier  qui  trouva  les  véritables  lois 
du  mouvement. 

M.  Chzrlts- K^honÇe  Guadagni^àt 
Florence , pAfefleur  de  plwfique  expé- 
rimentale , a donné  des  cbflertations  de 
phyfique  fur  l’évaporation,  fur  un  ba- 
romètre portatif,  &c, 

M.  NelUj  chevalier  de  l’ordre  de 
S,  Etienne,  étoit  intendant  des  eaux, 
JProveditore  dcV  dei  fojji  di  Pifa  ; 

j’ai  cité  fon  ouvrage  fur  Thiftoire  litté- 
raire de  Florence. 

M.  Branchi,  de  Torre  Fiorentîno,' 
profefleur  de  chimie  ; l’examen  des  eaux 
d’Agnano  & de  Pillo  ; des  lettres  fur 
deux  mémoires  de  M,  Cadet , de  l’a- 
cadémie des  fciences  de  Paris  ; une  in- 
trodudion  à la  chimie. 

M.  Pignotti , d’Etrezzo , profefleur 
de  phyfique  , a feit  des  obfervations  mé- 
téorologiques ; des  fables  & des  nou- 
velles , foit  originales  , foie  traduites  dç) 
divers  auteurs. 

M.  le  dodeur  Pierre  RoJJî , de  FIo-? 
rence,  profefleur  de  dialedique  ;une,tra- 
du^ioa  iç  poëme  grec  de  LcAsdre  âq 
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■îero  ; des  expériences  fur  des  planter 
^ui  paflent  pour  dangereufes. 

M.  Sarti , de  Borgo  Sanjepolcro  ; 
îialecilcarum  injîitiitionum  Übri  duo^ 
Pfychologice  Spccimen. 

Le  P.  Antonioli , de  Correggio  , Sco- 
lopie  ^ des  inftitutions  de  langue  grec- 
que , des  diflertations  fur  une  pierre 
étrufque  ; il  cft  aufli  grand  méthaphy- 
cien. 

■ M.  Malanima , de  Pife , la  traduc- 
tion d’un  ouvrage  hébreu  fur  Ifaïe. 

M.  Giovanni  dd  Turco^  de  Floren- 
ce , bibliothécaire  de  l’univerfité  ; de* 
celai rcilTemens , fur  le  livre  deNevt^on^ 
& une  tradudion  en  vers  des  premiers 
livres  de  l’Iliade  ; il  travaille  aduelle- 
ment  à la  relation  de  fes  voyages , & 
à l’hifloire  de  la  derniere  guerre  des 
Ruffes. 

■ On  peut  Juger  par  fétendue  de  ca 
catalogue  des  auteurs  vivans  qui  font  à* 
Pife , combien  il  doit  y en  avoir  dans 
d’autres  villes  d’Italie , oii  je  n’ai  pu 
me  procurer  des  renfeigneraens  aulli  dé- 
taillés. J’ajouterai  qu’il  y a encore  ii 
Pife  d’autres  profeffeurs  diftingués , mais 
qui  n’ayant  rien  publié , ne  le  trouvent 
point  dans  le  catalogue  précédent. 

I i) 


1^6  Voyage  EN  Itaiie,- 
.On  y imprime  aiifli  un  journal  de 
littérature,  comme  à Rome,  à Venife, 
k Florence,  à Modene,  & à Macerata.  ’ 

La  ville  de  Pite  n’eft  point  riche  , mal- 
gré tout  l’avantage  de  fa  fituation  ; on 
n’y  compte  pas  quarante  perfonnes  qui 
aient  équipage  , quoiqu’en  Italie  ce  foit 
un  des  premiers  objets  de  luxe. 

En  1769  , le  général  Orlov,  avec 
beaucoup  d’autres  Rudes , paderent  quel- 
ques mois  à Plfe,  d’où  il  fai foient  pré- 
parer ce  qui  étoit  nécedàire  pour  la 
dotte  rude  qui  devoit  arriver  dans  la 
Méditerranée  ; ils  y laidèrent  beaucoup 
d’argent. 

On  conftruit  à Pife  de  petits  navires 
qui  defcendent  l’Arno  , & vont  fur  la 
côte  de  Tofcane. 


Les  deurs  artificielles  qiii  fe  font  au 
couvent  de  S.  Matthieu  font  eftimées, 
D ailleurs- il  y a eu  fort  peu  de  com- 
jnerce  à Pife , depuis  le  temps  où  l’ori 
fit  un  port  à Livourne.  . 

Le  bras  de  Pife  , Braccio , eft  le  mê- 


me qu  à Florence  ^ il  a un  pied  neuf 
poucvs  fix  lignes  mefure  de  P^ris. 

La  mefure  des  terres , appellée  Stio-* 
ro,  ed  compofée-  de  66  cannes  carrées , 
çhacui^e  de  cinq  bras  en  tout  fens  y ce 
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qui  revient  à-peu-près  à 147  toifcs  de 
[urface  , ou  la  fixieme  partie  d’un  arpent 
de  Paris. 

Le  climat  de  Pife  eft  fort  doux  ; cepen- 
dant en  17  <5  <5  il  y geloîc,  au  point  que 
PArno  étoit  glacé , mais  cela  ne  s’étoit 
pas  vu  depuis  plus  de  trente  ans.  Ce  grand 
Liver  fit  périr  beaucoup  de  citroniers  . 
& d’orangers  qui  croifîbient  en  efpalier 
ceux  qui  étoient  en  plein  vent  furent 
plus  épargnés.  Il  y en  a de  fort  beaux 
& en  très-grand  nombre  dans  les  jar- 
dins , les  cours  & les  cimetières  de  cette 
yille. 

La  maniéré  de  s’habiller  'a  Pife  eft  la 
même  qu’à  Florence.  Les  femmes  de  la 
campagne , portent  dans  les  cheveux 
beaucoup  de  fleurs  artificielles  , & deux 
rangs  de  gros  grblots  d’argent  au-deflùs 
de  leur  chignon , qui  eft  natté  & ar- 
rêté enfuite  avec  une  groflè  aiguille  d’ar- 
gent. Elles  portent  auffi  des  chapeaux 
de  paille  , & ont  ordinairement  une  ef- 
pece  de  collerette  de  drap  d’écarlattc 
ou  d’autre  couleur  qui  n’exccde  pas  par- 
devant  leur  tour  de  gorge  , mais  qui 
defcend  par-derriere  jufqu’au  milieu  du 
dos  y cet  ajuftement  leur  va  très- bien, 
&L  elles  font  en  général  très-jolies.  -• 

I iij 
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lU lift*  Les  Bains  de  Pife , Bagni  di  Plja , 
à une  lieue  & demie  au  nord  de  la  ville  ^ 
font  les  plus  célébrés  & les  plus  fréquen- 
tés qu’il  y ait  en  Italie  ; ce  font  des  eaux 
thermales  , qui  ont  depuis  22  jufqu’k 
g 8 degrés  de  chaleur  ; elles  font  fîtuées 
à S.  Giuliano,  dans  la  plaine  qui  eft 
entre  monte  Bianco  & monte  di  Cal- 
docoli  ; nous  en  avons  une  defeription 
très-détaillée  & très- inftruâive donnée 
par  Cocchî.  En  1743  , le  cqmte  de  Ri- 
checourt  obtint  de  l’empereur  un  ordre 
pour  y faire  bâtir  de  fort  beaux  bains. 
Ils  confiftent  en  cinq  corps  de  bâtiment 
tous  féparés  les  uns  des  autres  , qui  déco- 
rent une  placer  le  plus  élevé  , fert  à l’ha- 
bitation des  malades,  les  quatre  autres 
jqm  lotir  plus  bas  renferment  vingt-neuf 
bains , fîx  douches  & dfcux  étuves.  Il  n’y 
a rien  de  plus  commode  & de  mieux 
entendu  que  leur  dîftribution.  Chaque 
bain  eft  pratiqué  dans  une  petite  cham- 
bre, & le  remplit  avec  un  robinet  d’eau 
thermale , venant  de  la  fource  même. 
Cette  eau  eft  d’une  chaleur  que  l’on  fup- 
porte  aifément.  On  fait  defeendre  les 
malades  dans  le  bain  par  un  petit  de- 
gré , ils  s’afTeyent  fur  un  banc  de  pierre, 
& ne  prennent  d’eau  que  jufqu’à  « hau» 
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tetar  qu’ils  veulent.  A l’égard  des  dou- 
ches , il  y a des  robinets  élevés , dans 
des  chambres  difpofées  à cet  effet , d’où 
Von  fait  tomber  l’eau  fur  le  corps  des 
paralytiques  ; dans  le  même  endroit  font 
des  chaifes  percées , garnies  de  canu- 
les , qui  reçoivent  l’eau  direélement  de 
fa  foutce,  de  forte  qu’en  s’y  plaçant 
.on  peut  facilement  prendre  un  remede 
fans  avoir  befoin , pour  l’introdudion  de 
Veau  , d’une  autre  puiffance  que  la  pefan- 
teiir  de  celle  du  réfervoir.  Cette  façon 

i 

qui  eft  très-commode  n’a  qu’un  incon- 
vénient , c’eft  que  l’on  ne  peut  pas  fa- 
voir  au  jufte  la  dofe  d’eau  que  l’on  prend* 

Les  étuves  font  également  bien  difpo- 
fées •,  ce  font  des  chambres  placées  for 
la  fource  même , dont  le  parquet  eft 
de  planches  trouées,  & au  travers  def- 
quelles  toute  la  chaleur  de  la  fource  fe 
communique  à celui  qui  eft  dans  l’étu- 
ve. Chaque  bain  ou  douche  a une  cham- 
bre à feu  à côté  , où  l’on  peut  s’efTuyer  ^ 
& il  y a une  grande  galerie  où  ceux 
qui  boivent  l’eau  peuvent  fe  promener 
à couvert. 

Enfin  il  y a deux  beaux  bains  de  mar- 
bre , pour  ceux  qui  fe  baignent  en  fociété. 

Le  batiment  principal , appelle  il  Cch 
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Jino  de  Bagni , plus  élevé  que  les  qua- 
tre dont  nous  avons  parlé , a une  fa- 
çade principale  , qui  n a que  cinq  croi- 
fees  de  largeur  fur  la  place  , mais  il 
s’étend  beaucoup  fur  les  côtés  , & occupe 
un  grand  emplacement.  Le  premier  étage 
de  cette  façade  eft  décoré  de  la  maniéré 
la  plus  fimple  ,.1’on  n’y  a employé  que 
, des  boflâges  & refends  peints  en  gris  ; 
mais  ’cette  couleur  tranche  trop  fur  l’en- 
duit blanc  du  bâtiment.  L’intérieur  elt 
, uniquement  delfiné  à loger  ceux  qui  vien- 
nent prendre  les  eaux  ; ils  y ont  tous 
un  appartement  complet , une  belle  cui- 
fine  par  bas  & des  endroits  pour  loger 
des  domeftiques  à leur  portée  ; les  piai- 
lles qui  peuvent  contribuer  U rendre  les 
remedes  efficaces  n’y  font  pas  négligés  : 
au  centre  de  cet  édifice  l’on  a pratiqué 
' quatre  chambres  pour  jouer  , & au  mi- 
lieu un  falon  où  l’on  danfe  , avec . une 
tribune  pour  la  mufique  : à l’extrémité 
des  quatres  chambres  il  y a des  terrafles 
pour  la  promenade. 

La  firuation  de  la  chapelle  mérite  aufîi 
d’étre  remarquée  : elle  eft  hors  des  ap- 
partemens,  adoflfée  contre  le  ro^:  de  la 
montagne  & placée  fi  avantageufement 
que  tout  le  monde  peut  de  fa  chambre 
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endre  la  meflè  & voir  le  prêtre  à 
itel. 

II  y a auffi  plufieurs  maifons  nouvel- 
lent  bâties  où  les  étrangers  peuvent 
;er. 

Au  devant  du  bâtiment-  il  y a une 
indê  place  décorée  de  deux  fontai- 
î ; ce  font  deux  vafes  pofés  fur  des 
•deftaux;  de  chacun  des  vafes  partent 
jx  robinets  qui  dégorgent  dans  des 
quilles. 

C’eft  fur  cette  place  que  donne  le  che- 
n de  Lucques , qui,  pafle  fur  un  pont 
icé  vis'à-vis  la  maifon  des  bains.  Ce 
nt  eft  fur  un  bras  du  Serchio. 

Près  de  Ripafratta  ou  Librafatta  , deux 
ues  au  nord  de  Pife  , on  voit  les  rui- 
s d’un. ancien  aqueduc  , que  M.  Ja- 
rmann  regarde  comme  un  des  beaux 
des  d’anquité  en  Tofcane.-On  nomme 
village  Caldaccoli , ( calidæ  aquæ  ) 
l’on  y voit  encore  le  réfer  voir  où 
mmençoient  les  arcades  de  l’aquéduc 
icien. 

Afcîano  , village  où  il  y'  a des  eaux 
idules , décrites  par  Janus  Plancus , &' 
int  M.  Mefny  a donné  l’analyfe  en 
757.  Ce  village  eft  a quatre  milles  de 
ife;  c’eft  delà  que  viennent  les  eaux 
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& comme  cette  méthode  eft  aflèz  oc- 
' dinaire , peut-être  même  la  meilleure, 
je  vais  parler  ici  de  la  route  de  Pife 
à Siene. 

De  Pife  à Siene  , qui  eft  k l’orient  j Je  ri& 
il  y a*  vingt-quatre  lieues , on  en  fait  * 
huit  le  long  de  l’Arno,  & l’autre  le 
long  de  l’Elfa , riviere  dont  la  fourcè 
eft  fort  près  de  Siene. 

De  Pife  aux  Fornacette  il  y a quatrb 
lieues  , on  compte  une  pofte. 

Des  Fornacette  Romano  , qua- 
tre lieues,  une  pofte. 

De  San  Romano  à la,  Scala , trois* 
lieues,  demi- pofte. 

De  la  Scala  \ Cambiano  , deux  lieues;, 
une  pofte. 

Avant  d’arriver  aux  Fornacette  , orï 
côtoyé  l’Amo  fur  une  chauflee,  qui  fe 
rompt  quelquefois  dans  les  grandes  eaux 
& alors  la  campagne  eft  entièrement 
inonde'e.  On  paftè  un  peu  plus  loin  utl^ 
grand  pont  de  briques  dans  un  endroit 
où  la  chauftee  cefTe  de  côtoyer  le  fleu- 
ve.- Ce  pont  eft  pratiqué  uniquement 
pour  faciliter  l’écoulement  des  eaux  de 
la  plaine  après  les  grandes  pluies  , ' & < 

pour  empêcher  qu’elles  ne*  renverfent- 
la-  cbau^e*- 

Lvj; 
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A une  lieue  des  Fornacette  ou  à cinq 
lieues  de  Pife,  on  trouve  le  bourg  de 
, Ponce  d’Era , ou  Ponte  a Era  , où  l’on 
pafl'e  la  riviere  d’Era  fur  un  pont.  A 
une  lieue  de  Ponte  d’Era  , on  pafîè  fur 
un  autre  pont  la  Sicchina , petita  riviere 
fangeufe.  Il  n’y  a qu’une  demi-lieue  de 
ce  pont  à San  Romano.  Pendant  toute 
cette  pofte  on  côtoyé  encore  de  temps 
en  temps  l’Arno. 

La  quantité  de  petites  rivières  que  l’on 
trouve  fur  cette  route  ne  contribue  pas 
peu  k fertilifer  le  pays.  A un  mille  de 
San,  Romano  & k neiiflieues  de  Pife  on 
\ traverfe  la  riviere  d’Ebola  fur  un  pont  de  - 

briques  de  deux  arches , qui  eft  aflez  joli. 
Enfin , k deux  cens  pas  de  ce  pont,  & 

/ à cinq  lieues  de  Ponte  d’Era  , vis-k-vis 

VOJîdleria  Bianca^  on  lai  fie  k gauche  le 
chemin  de  Florence , qui  e;ft  k neuf 
. lieues  de  diftance  ,*  & l’on  tourne  à 
droite  pour,  aller  k Siene  par  un  chemin 
de  traverfe.  De  YOHelleria  Bianca  à 
Çambiano  il  n’y  a que  deux  lieues.  ' 

, De  Camhiano  k Poggibonfi , cinq 
lieues,  une  pofte  & demie. 

De  Poggibonfi  à Cafiiglioncello , deux 
lieues , une  pofte. 

De  CafligÜonczUo  k Skna.  ^ trois 
''  lieues,  ivne  pofte. 
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On  paflè  la  petite  rîvîere  de  la  Pif- 
ciola  fjr  un  pont  qui  eft  à une  lieue 
de  Cambiano.  A une  lieue  & demie 
de  ce  pont  on  voit  fur  la  gauche  le 
château  & le  village  de  Certaido , à une 
lieue  & demie  de  diftance , fur  la  croupe 
d’une  montagne , où  il  forme  une  vue 
dans  le  goût  de  celles  que  choififlbit  le 
Ponflin. 

Certaido  eft  la -patrie  de  Boccace, 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  chap.  IV  ; 
il  y mourut  en  1375  , ^ V 
tre  encore  fa  maifon  , décorée  par  une 
infeription  en  marbre , qui  apprend  à 
la  poftérité  que  c’eft-lk  où  habitoit  ce 
célébré  écrivain , Has  olim  exiguas  co- 
luit  Boccacius  œdes. 

On  y voit  aufli  fon  tombeau  dans 
l’églife  S.  Jacques.  Il  y a. uije, épitaphe 
çju’il  s’étoit  faite  lui-même  ; une  autre 
par  Salutari , & une  troifieme  qui  fut 
faite  par  Tedaldi , & placée  en  i$03. 

; Près  du  village  eft  une  colline  ap- 
pellée  Poggio  del  Boccacio  , parce  qu’on 
prétend  que  c’étoit  fa  promenade  favo- 
rite ; le  fommet  eft  une  plaine  ornée  de 
deux  allées  , & plantée  de  vignes .&  d’ar- 
bres fruitiers.  , 

. La  colline  eft  ft  abondante  en  pétrifîcar 
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fions , que  la  culture  en  foufFre  conli- 
dérablement.  On  a trouvé  dans  les  en- 
virons, auprès  de  l’abbayo  de  S.  Bar- 
thélerai , des  médailles , des  idoles  de 
bronze  , & de  petites  boules  de  verre  , 
on  croit  avoir  fervi  anciennement  à 
a parure  dès  femmes. 

L’églife  de  Paflignano , riche  en  ta-^ 
bleaux  , eft  à quatre  lieues  plus  loin^ 
En  fortant  de  Certaido , on  pafîè  la^ 
Cuena  fur  un  pont  de  deux  arches.-  A 
deux  lieues  de  ce  pont  on  pafle  à gué 
la  petite  riviere  appellée  Stagia  ou  Stag-^ 
gia^  tout  près  de  Poggibonfi , qui  eft 
for  la  route  de  Florence  à Siene  , dont 
nous  parlerons  plus  loin. 

Près  de  Poggibonfi  , il  y a une  belle' 
terre  de  la  maifon  Ricciardi , on  l’appelle- 
Strozzavolpe. 

Depuis  Poggibonfi  on  pÆ  encore- 
deux  fois  la  Stagîa  fur  deux  ponts  de  bri- 
ques, à une  demi-lieue  & à une  lieue  de 
Poggibonfi.  On  la  paflè  encore  deux  foi  s> 
à gué  depuis  Caftiglioncello  ; la  pre- 
mière fois  au  fortir  de  Caftiglioncello 
& la  fécondé  fois  à une  lîeue  plus  loin. 

• Le  chemin  de  Pife  à Poggibonfi  eft 
très-bon , mais  les  quatre  lieues  qu’il  y 
ftde  Poggjbonfi  Siene- font  fort  mau»- 
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▼aifes  , & il  y a toujours  à monter  & 
à defcendre. 


CHAPITRE  VIIL 

Defcriptioît  de  Livourne  & de  fei 
environs^ 

Ijivourne  , en  ftalfen  Livomo  ^ eft 
une  ville  d’environ  30  mille  âmes  (a)  ^ 
fuuée  à fix  lieues  de  Pife , & à vingt 
lieues  de  Florence  ; c’èft  le  feul  port 
de  la  Tofcane  ^ &le  iîege  pnncipaV  do- 
commerce  de  tout  l’état. 

La  république  rie  Pife  , qui  étoît  au- 
trefois puilTante  par  le  commerce  mari- 
time , avoit  fon  principal  port  k quatre 
lieues  de  Pife , entre  l’embouchure  de 
TArno , & Livourne  qui  eft  cinq  lieueS' 
plus  au  midi  ÿ & il  s’appelloit  portas 
Pifanus  j on  en  peut  voir  rhiftoire  aa 
commencement  du  (econd  volume  de 
. M.  Targioni , ou  elle  occupe  14®  pages, 
y compris  l’hifioire  ancienne  de  Li- 
es) Il  y en  a qm  difenr  jo  miik  ».  mais  iP  cr«« 
■qu’ils  te  trompent,  ■ ‘ " 
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vourne.  Ce  port  fut  prefque  entièrement 
détruit  en  1268,  par  Charles,  duc  d’An- 
jou , k la  tête  des  Florentins , & par  les 
Génois  dans  l’année  1 284  , qui  fut  l’épo- 
'que  principale  de  la  décadence  de  Pile  : 
les  Guelfes  achevèrent  de  le  combler  vers 
l’an  1290,  & il  n’en  relie  plus  aucun 
veftige , fl  ce  n’eft  des  tours  que  l’on 
croit  en  avoir  été  des  dépendances  , 
torre  magna  ou  magnano^  & deux  aur 
très  tours  qui  font  plus  près  de  Livour- 
ne , torre  ddla  Frafchetta  , & /a  tor~ 
rctta  ; celle-ci  eft  dans  l’intérieur  des 
terres  au  nord  de  Livourne , vers  un 
chemin  qui  conferve  encore  le  nom  de 
Strada  vecchia  di  Porto  Pijano  (Tar- 
gioni , T.  II , p.  106  ). 

” Le  territoire  où  eft  aftuellement  Li- 
vourne, s’appelloit  alors  Cajlrum  Liburni 
ou  de  Livorna\  on  voit  qu’en  1120  il 
âppartenoit  k ^archevêque  de  Pife  ; il 
fiit  enfuite  concédé  par  les  empereurs 
aux  marquis  de  Livourne,  qui  le  pofle- 
derent  long-temps.  Avant  l’année  1279, 
il  n’y  avoit  point  de  murailles  k Livour- 
ne , la  jaloufie  des  républiques  de  Gê-* 
nés  , de  Florence  & de  Lucques , fit  que 
ce  village  & les  reftes  de  Porto  Pifano 
forent  (ouvent  attaqués  & ruinés , fpécian 
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leme^c  en  1 3 6 z , par  Pierino  Grimaldi , 
à la  tête  de  quatre  galeres  génoifes , & 
en  1364  , par  les  Florentins  qui  n’y  laif- 
ferent  pas  urte  maifon  fur  pied  ( M.  Tar- 
giani , T.  II , p.  <56  ). 

En  1404  Gabriel  Marie  (fils  naturel 
du  grand  Galeas  Vifconti , duc  de  Mi- 
lan ) qui  ëtoit  maître  de  Pife , ayant  eù 
recours , pour  s’y  maintenir  , à Char- 
*les  VI , roi  de  France  , qui  étoit  alors 
maître  de  Gênes;  il  remit  Porto  Pifano 
& Livorno  entre  les  mains  du  maréchal 
de  Boucicaut , qui  en  1407  , les  rendit 
aux  Génois,  ceux-ci,  en  142 1 , vendi- 
rent Livourne  aux  Florentins  ; le  port 
que  là  nature  y avoit  formé  , commen- 
çoit  à devenir  intérelPant  ; car  les  au- 
teurs obfervent  que  l’acquifuion  que  les 
Florentins  avoient  faite  de  Pife  en  1406 , 
étoit  regardée  comme  inutile  jufqu’au 
temps  où  ils  y réunirent  Livourne. 

En  1439  les  Florentins  firent  bâtir  K 
Livourne  la  tour  de  Mar-;^cco , qui  fervit 
à empêcher  en  1484  la  defcente  des  Gé- 
nois. Lorfque  Pierre  de  Médicis  vou- 
lut établir  fon'  pouvoir  à Florence  , un 
de  fes  nremiers  foins  fut  de  s’alîùrer 
de  quelques  forterefles  & de  quelques 
places  de  la  Tofcane.  Lofquenfuite  il 
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eut  été  exilé  & qu’il  voulut  s’étayer  de 
la  puiflance  de  Charles  VIII , il  lui  re- 
mit les  places  dont  il  pouvoir  difpofer, 

& fpécialement  Livourne  5 il  y vint  une 
garnifon  françoife  en  1494.;  mais  l’an- 
née fuivante  Livourne  fut  rendue  aux 
Florentins.  On  voit  qu’alors  il  n’étoit 
çlus  q^ueftion  de  Porto  Pifano  ; les  at- 
terriflemens*  que  la  mer  y avoit  caufés 
avoient  achevé  de  le  rendre  inutile  ; 
cet  inconvénient  aiiroit  encore  lieu  à 
Livourne  fans  les  foins  continuels  que 
l’on  prend  pour  nétoyer  le  port.  Dès- 
lors  tout  le  commerce  fe  faifoit  par  le 
port  de  Livourne  , & la  ville  s’augmen-  • 
ta.  Ce  fut  à Livourne  que  fe  fit , en 
1408 , l’ouverture  du  concile  de  Pife  ^ 
le  pape  Eugene  IV  , en  1434,  s’y  ré- 
fugia déguifé  en  religieux,  pour  aller 
enfuite  à Florence  , où  il  fut  reçu  avec 
tous  les  honneurs  dus  à fon  rang. 

Le  duc  Alexandre  de  Médicis  fit  for- 
tifier Livourne  en  i<;37  , & fit  bâtir  ce 
qu’on  appelle  aduellement  PortCT^  vec- 
chiaj  que  l’on  a augmentée  dans  la  fui- 
te; on  y voit  les  armes  du  duc  avec 
cette  infcriptioh  un  Jolo  Signore , una 
fola  leggc  , ce  qui  annonçoit  la  nouvelle 
domination  des  îbuverains  delaXofcane» 
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Le  grand  - duc  Côme  I en  fit  un 
port  franc  , y attira  beaucoup  de  Grecs  ÿ 
& accorda  des  privilèges  confidérables 
en  1 5 48  5 à ceux  qui  viendroient  s’y  éta- 
blir ; il  augmenta  la  ville , il  fit  conf- 
truire  dans  l’ancienne  forterelïe  le  beau 
puits  , dont  l’eau  eft  célébrée  par  Redr 
( Op.  T.  VII,  p.  56  ) , fit  élever  un 
fanal  & aggrandir  le  port , ou  plutôt  il 
le  fit  conftruire  tout  a neuf.  François  I 
fon  fils , augmenta  l’enceinte  de  la  ville 
en  1^77,  & fon  frere  Ferdinand  I fit 
conftruire  le  nouveau  mole  qui  s’appelle 
encore  Molo  Ferdinando  ; il  a 225  toi- 
fes  de  long  , comme  on  le  voit  fur  le 
plan  de  Livourne , que  je  joins  à Cét 
ouvrage , d’après  un  deflin  de  M.  Mo- 
roizî , ingénieur  du  grand-duc.  Ce  plan 
eft  un  peu  plus  détaillé  que  celui  du 
petit  atlas  maritime  de  M.  Bellin  , pu- 
blié en  1764,  en  cinq  volumes  petit 
in-folio. 

On  commença  vers  1604 , la  conf- 
truâion  de  la  nouvelle  forterefle  ; en 
Z éo6  , on  fit  des  aquéducs  & des  fon- 
taines ; Ferdinand  I n’oublia  rien  pour 
contribuer  à la  grandeur  & à la  popu- 
lation de  Livourne;  il  mérita  à jufte  ti- 
tre le  monument  qu’on  lui  éleva  lur 
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[port , & dont  nous  parlerons  plus  bas. 
f En  Ferdinand  II  fit  faire  le 

I nouvel  arfcnal , {Magri  I4'j  & fuiv. 
Targioniîl  ^ 104).  En  1646  on.conF- 
truilit  la  nouvelle  douanne  ; en  1629 
on  fit  la  partie  de  la  ville  qui  eft  entre 
la  vieille  forterefle  & la  neuve , qui  eft 
appellée  yene^ia^  ou  nouvelle  Venife, 
à caufe  des  canaux  dont  elle  eft  percée  , 
& fur  lefquels  on  tranfporte  les  marchan- 
difes  dans  des  chaloupes  jufqu’aux  portes 
des  magafins.  Enfin  Livourne  qui  n’é- 
toit  qu’un  village  il  y a 200  ans  , eft 
devenue  une  des  villes  les  plus  confidé- 
rables  de  la  Tofcane,  & l’un  des  fruits 
les  plus  importans  de  la  puiflknce  & des 
foins  de  la  maifon  de  Médicis.  On 
peut  voir  l’hiftoire  & la  defcription^e 
Livourne  & de  fes  environs , traitée 
tort  au  long  , dans  le  fécond  volume  des 
voyages  de  Targioni. 

Livourne  a extérieurement  deux  milles 
tour , mais  elle  eft  trop  petite  pour  le 
nombre  des  fes  habitans,  & les  loyers 
y font  très -chers.  Elle  eft  fortifiée  du 
côté  de  terre  par  des  baftions  av^c 
de  larges  foflés  pleins  d’eau , foutenus 
par  difiérens  ouvrages  ; & l’on  y entre- 
tient 200G  hommes  de  garnifon.  Cette 
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ville  eft  bien  bâtie , la  plupart  de  fes 
maifons  font  de  brique  avec  des  chaînes 
de  pierres  de  taille  ; les  rues  font  droi- 
tes & bien  pavées.  Une  de  fes  prin- 
cipales commodités , eft  d’avoir  un  ca- 
nal  de  cinq  lieues  de  long  qui  aboutit 
dans  l’Arno  , & par  lequel  on  va  de 
Livourne  à Pife  pour  dix  fous. 

La  ville  a environ  3 o toifes  de  lon- 
gueur & 'autant  de  largeur.  Il  y a une 
grande  & belle  place , PiaT^  grande  , 
4e  laquelle  on  voit  les  deux  portes  op- 
pofées  ; favoîr , la  porte  Colonnella , qui 
regarde  la  mer , & la  porte  de  Pile , 
porta  Pija,  du  côté  du  continent,  à 
laquelle  conduit  une  large  rue  appellée 
via  grande.  Les  bâtimens  de  la  place 
ne  font  pas  très-réguliers  ; fnais  on  y 
voit  l’cglife  principale , il  Duomo , & le 

f)alais  ducal , Pala:^^  del  Principe  , où 
e grand-duç  loge  quand  il  vient  h Li- 
yourne, 

On  y voit  aulTI  une  fontaine  ; Peau 
n’en  eft  pas  trop  bonne,  cependant  le 
peuple  en  boit  ; on  fe  fert*  de  l’eau  ^des 
citernes , mais  ceux  à qui  leurs  facultés 
le  permettent , en  foi)t  venir  de  Pife  pouç 
kur  boillbn. 

allant  voir  le  port  de  Livouyne^ 


DIgitized  by  GoogI 


Totagé  ÊN  iTAtie,  • 

ia  première  chofe  que  l’on  remarque  eS: 
une  ftatue  de  marbre  que  Côme  il  éri- 
gea à Ferdinand  I , fon  pere.  Ce  prince 
cft  repréfenté  deboiu;  fur  un  piédeftal, 
ayant  une  main  appuyée  fur  le  côté , ÔC 
tenant  de  Taufre  un  bâton  de  comman- 
dement ; elle  eft  de  Giov.  dd  Optrà  , 
mais  bjen  au-deflTous  des  éloges  qu’on 
en  a faits  ; le  mouvement  en  eft  man- 
tjué  , le  deflin  & l’exécution*  en  font 
egalement  mauvais;  mais  il  y a quatre 
«fclaves  dont  les  figures  font  très-bon- 
nes. Ils  font  de  bronze , enchaînés  aux 
angles  du  piédeftal , comme  à la  ftatue  de 
Ja  place  des  Vidoires  & à celle  du  Pont- 
neuf  à Paris  ; ils  font  bien  plus  grands 
4que  nature  , & repréfentent  quatre  Afri- 
cains nuds  , de  différens  âges  : la  com- 
pofition  en  eft  excellente^  fur-toüt  celle 
des  deux  vieillards  ; quoiqu’ils  ne  foient 
pas  dans  le  goût  de  l’antique , ils  ont 
«n  caradere  convenable  à la  nature  qu’on 
fl  voulu  imiter  ; il  eft  même  certain  que 
les  bronzes  ont  perdu  de  la  beauté  des 
modèles  de  Pierre  Tacca,  fur  lefquels  ils 
ont  été  exécutés.  M.  Pigale  eft  afliiré 
que  ces  modèles  étoient  au-defliis  ^des 
bronzes , pour  les  avoir  vûs  a Florence 
dao^  l’atteUei;  d’un  fculpteur  ; enfin 


Ch.  VIIÎ,  Defcrîpt.  de  Livourne.  liÇ 
tiennent  beaucoup  pour  le  deflin,  des 
cxcellens  ouvrages  de  Rubens. 

Pour  voir  le  port  de  Livourne  (a*)  , U 
faut  ^re  le  tour  du  mole  iufqu’à  la 
pointe,  d*où  l’on  voit  la  Puma  de'  Ca~  • 
Vétleggieri-^  le  fanal-,  les  îles  appellées 
Gorgona  , Meloria , Capraia  , & meme 
l’île  de  Corfe  , qui  eft  à vingt  lieues 
delà.  Le  Moleto  qui  eft  près  du  port , 
eft  Tendroit  où  fe  fait  la  quarantaine 
des  vaifîeaux  fufpeds. 

Le  port  a environ  300  toifes  de  long,' 

& 3.0  bras  , ou  36  pieds  d’eau  dans  les  • 
endroits  les  plus  profonds  : il  eft  fujet  à 
des  atterriflèmens  auxquels  on  remédie 
allidument  par  le  moyens  des  pontons, 
pontoni , qui  fervent  à en  retirer  le  fable 
& les  immondices.  On  a aufli  placé  le 
long  du  mole  des  blocs  de  pierre  qui 
fervent  à le  garantir  en  brifant  les  flots. 
Le  grand-duc  n’a  dans  ce  port  que  trois 
frégates  un  peu  conftdérables , mais  il 
y a pour  l’ordinaire  pUis  de  cent  bâti- 
mens  de  toutes  les  nations , üir  <>  tout; 
^Angleterre,  de  Suede , & autres  pays 
du  nord. 


( a)  Il  y en  a un  plan 
Cfik  par  Sgrilli , on  en  peuc 
avoir  une  idée  par  le  petit 
cil  î,oiMt  i B9tte  0 


vrage , fur  la  même  feuiüç 
que  ceu;  de  Sienc  d^ 
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La  Bocca  eft  un  petit  baflin  où  l’eau 
‘ n’a  que  dix  ou  douze  bras  de  profondeur; 
l’on  y tient  de  petits  bâtimens.  A l’é- 
gard des  vaifTeaux  de  gUferre  , quand  il 
en  vient  à Livourne,  ils  reftent  dans 
la  Piaggia  , qui  eft  une  efpece  de  ra- 
de ; ils  n’auroient  pas  allez  de  fond  dans 
le  port. 

On  conftruit  dans  l’arfénal  de  Li- 
vourne, des  tartanes,  des  brigantins  & 
autres  petits  bâtimens  pour  la  pèche  & 
le  commerce , mais  en  petit  nombre. 

La  darfe  ou  darfine , eft  comme’  un 
fécond  port , ou  ft  l’on  veut  la  partie  du 
port  qui  eft  la  plus  avancée  dans  la  ville. 
Ces  fortes  de  darfes  fervent  à retirer 
les  galeres  , elles  font  prefque  toujours 
creufées  à main  d’hommes , & répon- 
dent dans  les  ports  de  la  Méditerranée , 
à ce  que  nous  appelions  baflins  dans  nos 
ports  de’ l’Océan.  La  darfe  de  Livourne 
te  ferme  avec  une  chaîne  qu’on  attache 
d’un  côté  à la  vieille  fortereflè  qui  en 
défend  l’entrée , & de  l’autre  côté  à 
Textrêmité  du  mole  intérieur  , près  d’un 
corps-de-garde  foutenu  d’une  double  bat- 
terie de  canons  , proche  duquel  font 
les  bureaux  de  la  fanté  & de  la  douanne; 
cette  darfe  étant. plus  longue  que  large, 

pour 
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pour  éviter  de  tourner  autour  , lorfqu’on 
veut  gagner  à pied  la  porte  neuve  de 
la  ville,  on  Ta  divifée  par  une  chauf- 
^ fée  ou  une  digue  , où  il  y a une  ouver- 
ture pour  laiflêr  pafTer  une  galere  , mais 
qui  le  referme  aufli-tôt  par  un  ponton 
qu’un  feul  homme  peut  ti|pnvoir  facile- 
ment : c’eft  dans  cette  fécondé  partie' 
de  la  darfe,  que  fe  tenoient  les  cinq’ 
galeres  du  grand-duc  , qu’on  a détrui-' 
tes  en 

On  Va  voir  aufli  l’arfenal , Artneria^ 
qui  eft  à Porta  Murata  ; le^  bombes 
qui  font  au  Fortino , les  magafins  de 
fel  & de  tabac , à la  Darfena. 

Il  y a fort  près  de  la  ville , du  cbté 
du  nord  , deux  tours'  bâties  fur  des  ro- 
chers , environnées  de  la  mer , & peu 
di  liantes  l’une  de  l’autre  : la  première 
s’appelle  Man^co  , elle  eft  blanche  , & 
c’eft  la  plus  élevée  des  deux  : on  y 
conferve  des  poudres.  C’eft  fous  le  ca- 
non* de  cette  tour  que  l’on  fait  faire 
quarantaine  aux  vaifleaux  qui  viennent 
du  Levant.  Mais  quand  on  a trop  à crain- 
dre de  leur  part,  on  les  envoie  faire  la 
quarantaine  à Marfeille. 

Une  autre  tour  avancée  dans  la  mer 
du  côté  de  l’occident,  eft  celle  du  fanal  j' 
TomclII.  K 
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fa  forme  reffemble  à celle  de  deux  tours 
qui  feroient  l’une  fur  l’autre  : elle  efl: 
du  côté  du  lazaret , & de  l’un  des  deux 
baftions  du  mole  , fur  la  pointe  d’une 
bande  de  rochers  qui  a environ  un  demi- 
naille  de  long. 

Le  lazaret ^rnérite  aufli  d’être  vu,  il 
eft  compofé  de  plufieurs  grands  corps, 
de  Bâtimens  baignés  de  toutes  parts  des, 
eaux  de  la  mer,  : l’on  y .féqueftre  avec 
grand  foin  , & l’on  y fait  faire  qua** 
rantaine  aux  perfonnes  qui  viennent  du 
Levant  ; l’on  expofe  pendant  ce  temps-là> 
leurs  marchandifes  fous , des  hangars. , 
M.  Grofley  raconte  le  rifquç  qu’il  cou-^ 
rut  d’y  être  renfermé  , pour  s’être  trop 
avancé  dans,  l’endroit  où  il  y avoît  des 
gens  fufpeéls  de  contagion.  Ce  lazaret 
eft  trop  près  de  la  ville , on  en  bâtit 
un  autre  à une  lieue  de  Livourne, 

. On  voit  une  quatrième  tour  à cinq  , 
milles  du  grand  port,  fituée  dans  une, 
très-petite  île  qui  n’a  qu£  ou  ôotoi-. 
fes  de  diamètre,  prefqu’à  fleur  d!eau, 
nommée  la  Meloria , autrefois  Mcena-^ . 
rla  : cette  tour  eft  carrée , & fa  grande 
blancheur  la^'fait  appercevoip  de  fort  loin. 
On,. prétend  que  la  reine  Elifabeth  la 
fit -qonftruire  après  1^  • perte  de  deux 

T • • r • ■ 
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vaiflèaux  anglois  , qui  fe  briferent  fur 
des  écueils  dont  l’île  efl:  environnée  de 
toutes  parts  à plus  d’un  quart  de  lieue 
de  diftance  ; pour  les  éviter , & fur- 
tout  pour  fe*  garantir  d’un  banc  de  fa- 
ble qui  eft  du  côté  du  nord , les  marins 
ne  manquent  point  de  remarquer  cette 
tour  lorfqu’ils  dirigent  leur  route  vers  lè 
port.  Le  mouillage  de  cette  ra^e  ell 
excellent  depuis  un  demi-mille  de  la  vil- 
le , jufqu’à  deux  milles  au  large. 

K y a une  maifon  de  force  k Li- 
vourne où  l’on  reiîèrreles  forçats,  comme 
-les  Turçs  renferment  en  un  lieu  parti- 
culier les  captifs  qu’il  ont  faits  fur  les 
chrétiens  ; c’eft  un  grand  bâtiment  dont’ 
les  murs  font  fort  élevés , & où  tous  le% 
forçats  fe  rendent  le  foir  après  avoir  tra 
•vaille  fur  le  port  aux  ouvrages  publics  ; 
ou  bien  après  avoir  été  en  journée  pour 
leur  compte;  car  l’on  n’interdit  pointa 
• ceux  qui  favent  des  métiers , la  faculté 
d’aller  travailler  dans  la  ville  ; c’eft  aux 
foldats  qui  les  conduifent  chez  les  maî- 
tres où  iis  font  employés , a les  y rame- 
ner & k répondre  d’eux  : le  foldat  eft 
.payé  fur  le  gain  du  forçat.  On  a grande 
•attention  de  féparer  les  efclaves  Turs 
'des  forçats  chrétiens  ; ils  couchent  tous 

K ij 
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dans  des  corps  de  logis  féparés  qui  don» 
nent  fur  la  même  cour.  L’endroit  où 
ils  font,  a fix  rangs  de  lits  portés  par 
des  planches , arrêtés  fur  des  bouts  de 
foliveaux , & ranges  les  Uns  au-deflùs 
des  autres  : on  y monte  avec  des  échel- 
les de  corde.  Si  deux  efclaves  fe  trou- 
yoient  couchés  dans  le  même  lit , ils  fe7 
roieflt  châtiés  très-rigoureufement.  Ôn  a 
grande  attention  que  ce  lieu  foit  tenu 
auffi  proprement  qu’il  eft  po(rible. 

Le  magafin  des  huiles  ed  à Livourne 
un  objet  de  curiofité  : afin  d’épargner 
l’entretien  de  la  quantité  de  tonneaux 
qu’il  feudroit  pour  conferver  les  huiles., 
on  a fait  un  magafin  d’une  grandeur 

{>rodigieufe  , dans  lequel  on  a fongé  à 
a folidité  & à l’utilité  , plus  qu  a la 
décoration  ; les  voûtes  en  font  baflès  ; 
on  a pratiqué  dans  toute  leur  étendue  , 
des  caves,  ou , pour  mieux,  dire  do  pe- 
tites cuves  de  quatre  pieds  en  carré , 
de  maçonnerie,  doublées  d’ardoife  que 
l’on  ferme  à clef;  on  les  remplit  d’hui- 
le , & elle  s’y  conferve  parfaitement. 
Les  marchands  moyennant  une  modi- 
que rétribution  , y ferrent  leurs  huiles  , 
& ne  les  en  retirent  que  pour  les  vendre, 
Lés  magafios  de  Kehnj?r,  de  Mi* 
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Coli,  & celui  des  porcelaines  méritent 
d’être  vus. 

Il  y a dans  la  ville  fept  paroilîès , fept 
couvens  d’hommes,  & un  de  femmes  ; 
les  principales  églifes  font  la  cathédrale , 
r/  Diibmo , dont  la  voûte  eft  belle , 
l’églife  des  Grecs,  celles  des  Domini- 
cains , des  Trinitaires,  dits  délia  Cro^ 
cetta , des  Grecs , des  Arméniens , de 
S.  Jean , & de  la  Madonna  del  Carminé, 

On  peut  voir  le  fu^ïplément  de  la 
defcription  de  Pife , par  M.  Titi^  où  il 
donne  une  notice  de  ces  églifes. 

L’archevêque  de  Pife  a un  grand-vî- 
caire  à Livourne , & les  officiers  nécef- 
faires  pour  former  une  cour  eccléfiaftique. 
Il  y a auffi  une  efpece  de  cathédrale, 
& un  chapitré  , k la  tête  duquel  eft  un 
prévôt.  l e tribunal  de  l’inquifition  n’y 
eft  point  redoutable  ; il  ne  connoît  que 
de  ce  qui  concerne  les  catholiques  do- 
miciliés dans  la  ville  , & k peine  en 
entend-t-on  parler.  Au  fufplus  tout  le 
monde  jouit  dans  cette  ville  d’une  pleine 
liberté  de  confcience;  on  n’y  demande 
point  k un  homme  de  quelle  religion 
il  eft  ; c’eft , pour  ainfi  dire  , la  patrie 
de  l’univers.  Les  Luthériens  n’y  font 
pas  en  aflfez  grand  nombre  pour  faire 
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bâtir  un  temple  ; mais  ils  font  baptifet 
leurs  enfans  , & célèbrent  leurs  maria- 
ges fur  le  premier  vaifléau  anglois , hol- 
landois  ou  danois,  qui  fe  trouve  dans 
le  port,  & ils  ont  un  cimetiere  parti- 
culier. Tous  les  cimetières  font  hors 
de  la  ville  : dans  celui  des  Anglois  il 
y a des  tombeaux  d’un  goût  antique  ; 
celui  des  Hollandois , eft  un  jardin'  de 
botanique,  & l’on  y voit  des 'allées  or- 
nées û’épitaphes^  * 

Les  Juifs  font  à Livourne  au^nombre 
d’environ  quinze  mille  : leur  fynagogue 
mérite  d’étre  vue  ; c’eft  un  carré  long , 
dont  les  deux  côtés  & une  des  extré^ 
mités , font  entourés  d’une  protique , aur 
deflus  duquel  eft  une  belle  ^ribune  gril- 
lée , où  Its  femmes  Juives  viennent  aft 
lifter  aux  cérémonies  de  leur  religion. 
Les  hommes  font  feul  en  bas  , fous  le 
protique  & dans  le  refte  du  temple  ; 
ris  font  allis  comme'  dans  ^ les  églifes 
catholiques  & proteftantes  ; & ils  cau- 
fent  entre  eux  comme  les  catholiques  à 
l’cglife.  Ils  ont  tous  le  chapeau  fur  la 
tête  , plufieurs  ont  une  grande  piece 
d’étoffe  blanche  fur  les  épaules  ; leur 
chant  fur  lequel  on  a fait  bien  des  con- 
tes eft  très-agréable  & très- varié  : le 
Rabin  chante  prefque  toujours  feul  4 celi4 
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■que  j’ai  entendu  avoit  unê  très-belle  voix, 
& Thcbreu  dans  fa  bouche  n’avoit  rien 
de  dur  & de  défagréable.  Les  Juifs  en 
général  font  riches'à  Livourne,  ils  pof- 
Icdent  la  - plupart  -des  maifons  de  la 
ville  , dont  il  tirent  un  gros  revenu  ; 
-car  les  loyers  font  exceffivement  chçrs 
ainfl  que  les  denrées.  Ils  ont  hors  de 
'la  ville  des  maifons  de  campagne  char- 
mantes; leurs  femmes  parmi  lelquelles  il 
*y  en  a de  très- jolies , font  aufli  gênées 
qu’en  Efpagne  , d’où  font  venus  pref- 
que  tous  les  Juifs  de  Livourne. 

Les  Arméniens  & les  Grecs  font  en 
grand  nombre  à Livourne  , & ils  y ont 
trois  églifes';  'celle  des  Arméniens  eft 
très  - belle  ,•  & décorée  avec  goût.^  Jé 
n’ai  point  Vû  '‘celle  des  Grecs  latins  j 
celle  des  Grecs  fchifmatîques  n’a  rien 
de  remarquable  : le  curé  nous  fit  voir 
différens  livres  grecs  qui  lui  apparre- 
noient;  nous  nous  entretinmes  affez 
long-temps  avec  lui , au  moyen  de  deux 
truchemens  , car  le  curé  venu  depuis 
peud’Andrinople , ne  favoit  que  le  grec; 
il  parloir  à un  autre  Grec , qui  difoit  en 
langue  franque  à un  troifieme  ce  qu’a- 
voit  dit  le  curé  , & celui-ci  nous  le  ré- 
pétoit  en  italien.  L’habillement  des  fem- 
^ Kiv 
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mes  grecques  «eft  très-agréable  : Jem 
corps  ne  monte  pas  plus  haut  que  le 
defibus  de  la  gorge , qu’elles  courrent 
d’un  voile.  Ce  corps  ne  marque  pref- 
que  point  la  taille , ou  plutôt  ne  coupe 
^oint  une  femme  en  deux  comme  une 
guêpe,  ce  que  font  les  corps  des  An- 
gloifes  & des  Françoifes  ; les  Grecques 
portent  des  culottes  fort  larges  qui  def- 
cendent  jufqu’au  dellbus  du  tnolet , & 
fe  joignent  à l’efpece  de  corps  dont  j*ai 
■parlé.  Il  y a beaucoup  de  grecques  patmi  ■- 
les  filles  publiques  de  Livourne , & ce 
font  les  plus  recherchées.  Les  filles  font 
toutes  ra(letnblées  dans  un  même  quar- 
tier , où  elles  confervent  une  efpecé  de 
décence  ^ elles  y font  fous  la  proteâion 
de  la  police , qui  ne  permet  pas  de  dé- 
fofdre  ; elles  font  vifitées  tous  les  jours 
par  des  chirurgiens  nommés  par  I3  po- 
lice , & fl  l’on  s’en  plaint , elles  font 
•punies. 

L’intérêt  '[a  commerce  a fait  accor- 
der la  liberté  -a  toutes  les  nations  ; les 
Turcs  même  y avoient  une  mofquée , 
en  vertu  d’un  traité  qui  donne  femblable 
droit  aux  fujets  du  grand-duc  de  Tof- 
cane , qui  fe  trouvent  en  Turquie , 
d’exèrcer  Ubremeatleur  religion.  Mal- 


Digitizcd  by  GoogU’ 


Ch.  VIII.  Defcript,  de  Livourne, 
gré  (^tce  correfpondance  , & malgré  les 
traités  de  paix  qui  fubfiftent  entre  la 
Tofcane  & les  Barbarefques , les  cor- 
faires  d’Afrique  font  grand  tort  au  com- 
merce de  Livourne. 

(De  fut  le  premier  port  franc  qu’il  y Cotnmetcedç 
eut  fur  la  Méditerranée , & cet  établif- 
fement  fut  un  des  plus  beaux  traits  de 
la  politique  & de  la  prudence  des  Mé- 
dicis  ; mais  le  grand-duc  régnant  a fait 
encore  plus,  il  a donné  un  édit  qui 
aflimile  en  Tofcane  tous  les  propriétai- 
res , de  quelques  pays  & de  quelques’ 
religion  qu’ils  foient , aux  mêmes  pri- 
vilèges & aux  mêmes  honneurs  ; cette 
loi  fut  reçue  avec  la  plus  grande  joie; 
on  efpéra  voir  renaître  dans  les  pro- 
vinces défertes  de  la  Tofcane,  la  po- 
pulation & l’abondance  que  de  fembla- 
bles  loix  av oient  déjà  apportées  dans  lé 
territoire  de  Livourne , & que  la  liberté 
de  confcience  accordée  par  les  papes , 
a procurées  a Ancône.  La  feule  difficulté 
qu’éprouvât  le  légiflateur,  fut  lorfqu’un 
Juif  refpedable  eût  été  nommé  à la 
pluralité  des  voix  , magiftrat  municipal 
de  Livourne  , des  prêtres  lui  refuferent 
la  place  que  fa  dignité  lui  donnoit  dans 
les  cérémonies  religieufes , & ils  adref* 
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ferent  des  remontrances  au  fouve^ain.' 
Alais  il  décida  que  la  préfence  d’un- 
Juif  vertueux  qui  , en  jugeant  les  hom- 
mes , repréfentoit  en  quelque  forte  h. 
divinité  fur  la  terre  , ne  profànoit  point 
le  culte  qu’on  lui  rend.  Il  fut  prononcé 
que  le  privilège  contefté,  ne  pouvant 
être  un  objet  de  feandale  , le  juge  en 
jouiroit  comme  d’un  droit  perfonnel , 
mais  fans  être  obligé  d’aflifter  à ces  cé- 
rémonies. 

Cette  tolérance  à amené  k Livourne  , 
& dans  les  provinces  incultes , un  grand 
nombre  de  familles  qui  en  augmentent 
la  population , & qui  y font  régner  l’a- 
, bondance  & le  commerce. 

En  1770,  il  eft  entré  à Livourne  489  f 
bâtimens,  parmi  lefquels  il  y avoit  38  vail^ 
féaux  de  guerre.'  Le  commerce  roule  prin- 
cipalement fur  les  commiffions  & l’en - 
trépôt  des  marchandifes  de  toute  efpecc  , 
& fur  leur  diftribntion  dans  toute  l’Eu- 
rope. Les  Àrméniens  , & principalement 
les  Juifs  y font  les  courtiers  de  prefque 
toutes  les  nations  : les  Anglois  & les 
Hollandois  y envoient  deux  fois  l’an  une 
flotte  marchande.  Le  négoce  le  plus  con- 
fldérable  qu’y  faifoient  les  François  , 
étoit  autrefois  celui  des  draps , mais  il 
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eft  bien  diminué  depuis  què  les  Anglois 
en  ont  apporté  en  abondance , qui  font 
d’aufîi  bonne  qualité , & qu’ils  donnent 
à moindre  prix. 

La  France  en  eft  dédommagée  par  les 
gains  qu’elle  fait  fur  les  étoffés  de  foie 
de  Lyon , fur  les  modes  à l’ufage  des 
femmes , fur  les  quincailleries , le  tabac, 
les  vins,  & eaux-de-vie , & quelquefois’ 
même  fur  nos  blés. 

. On  peut  voir  fur  le  commerce  de  Li- 
yourne  des  articles  intéreftàns  dans  les 
nouvelles  Ephimérides  économiques , an- 
née 177^  , Tomes  VI  & VII. 

. Le  principal  avantage  de  cette  ville 
eft  d’être  l’entrépot  général  des  nations , 
qui  n'ayant  point  de  ports  flans  les  pa- 
rag.es  de  la  Méditerranée , y envoyent- 
annuellement  leurs  flottes.  Ç’eft  pour- 
quoi le  commerce  diminue  fenfiblement 
depuis  que  les  Piemçntois  ^ les  habitans 
d’Ancône,  ceux  de  Civita-Vecchia-, 
les  commerçàns  étrangers  établis  à Na-~ 
pies  , & en  Sic.Üe  ont  des  correfpondan- 
ces  direâes  avec  la  France , l’Angle- 
terre-, la  Hollande,  & les  puiflànces 
du  nord.  Livourne  auroit  perdu  encore 
bien  davantage,,  fi  les  Anglois  fuflént 
* oar venus  it-fe  procurer  des  établi flemens< 
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en  Corfe  , fi  les  Rufles  éuflènt  pu  en 
former  fur  les  côtes  d’Afrique , fi  la 
Sardaigne  ou  la  Sicile  avoient  un  port 
libre , & fi  les  Efpagnols  avoient  pro- 
fite de  leurs  poflèfiions  d’Orbitello  & de 
l’île  d’Elbe , .dont  nous  parlerons  ci- 
après. 

, A l’égard  du  commerce  aâif  de  Li- 

vourne , il  confifte  en  huiles  & autres 
denrées  de  la  Tofcane,  ôc  en  marchan- 
difes  du  Levant , que  les  négocians  de 
Livourne  font  venir  pour  leur  compte  j 
coton  filé  & non  filé,  café  en  fèves  que 
l’on  tire  pour  la  voie  d’Alexandrie , 
Ibufre  , alun  , lacques  fines , & autres 
drogues  du  Levant  ; anis  de  Rome , 
elTences , On  envoie  en  Efpagne  ÔC 
même  en  Angleterre , du  tartre  , des 
peaux  de  chevre  : on  envoie  beaucoup 
d’habits  dans  le  Levant , & fur-tout  pour 
les  matelots  : on  y fait  dés  liqueurs, 
& celtes  de  Bologne  y font  fortement 
prohibées  j il  ell  bon  qu’un  étranger. 
s’eû  fouvienne , pour  ne  pas  s’expofèr  à 
des  failles. 

Corail  <jc  , Le  Corail  eft  le  principal  objet 
iJvourne.  manufaélure  à Livourne;  cette’ ma- 
tière fe  tire  des  côtes  de  la  Sardaigne 
ôc  de  la  Corfe  , Ôc  fur- tout  des  environ 
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de  Bizerte  en  Afrique , près  de  Tunis.  La 
manufàâure  des  Âttias  , négocians  Juifs  , 
cft  la  plusconfidérable,  ils  emploient  des 
ouvriers  de  toutes  nations  : on  eft  étonné 
de  la  quantité  de  mains  par  lefquelles  il 
faut  que  les  grains  de  corail  pallent  avant 
que  d’être  façonnés,  ün  les  divife  d’a- 
bord en  14  nuances  diftérentes , dont 
voici  les  noms  : i.fchiuma  di fangite.  2. 
fior  di  fangue  ^ primo  fangue  ^ 4* 7^** 
condo  janguc  , 5.  ten^  jàngiie.,  6.  Jîra- 
moro , 7.  moro , 8.  nero  , 9.  jîrafine , 10, 
fopraffine  ,11.  carhonctto  ,12.  parago^ 
rie , l'^.Ejîremo^  i^.pajfaejlremo.  Après 
cela  *on  les  taille  de  longueur  ; d’au- 
tres ouvriers  leur  donnent  la  forme  , en 
les  arrondifl'ant  fur  une  roue  de  grès  can- 
nelée ; il  y en  a qui  ne  font  occupes 
qu’à  les  percer , ce  qui  fe  fait  avec  beau- 
coup d’adreffe  & de  propreté  ; d’autres  à 
les  afibrtir.  Pour  leur  donner  le  poli , 
on  les  frotte  les  uns  contre  les  autres , 
en  tes  remuant  dans  des  facs  de  cuir , où 
l’on  a mis  auparavant  un  peu  de  pîerre- 

Î)once  pulvérifce  ; c’eft  à Gênes  qu’on 
eur  donne  le  dernier  poli.  Ces  grains 
s’enfilent  comme  de  grands  chapelets  : 
c*eft  dans  cet  état  qu’on  les  débite.  Les 
Anglois  font  le  principal  commerce  dn 
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corail  : les  grains  ronds  fe  portent  en 
Amérique  vil  y en  a de  forme  alongée 
qui  s’envoient  en  Afrique.  Les  ouvra- 
ges de  cette,  manufadure  font  très-efti- 
més  en  Barbarie,  on  les  y préféré  k 
ceux  de  Marfeille  , parce  qu’ils  font  plus 
variés , mieux  polis , & plus  achevés. 
Les  grains  les  plus  gros  , fe  vendent  aux 
Turcs  , qui  s’en  font  des  boutons  : ils 
font  comme  de  petites  balles  de  mous- 
quet , & fe  vendent  üx  fequins.  Ce  com- 
merce produit.  200  mille  Scudi  ou  i 2 
cens  mille  francs  : la  foire  franche  & 
annuelle  de  Corail , qui  fe  tient  au  mois 
de  novembre,  a produit  en  1782,  cent 
mille  fequins  ou  1130  mille  francs. 

A Livo-urne  , une  livre  de  F rance ,‘ 
que  j’ai  fait  circuler  dans  toute  l’Italie , 
s’eft  trouvée  pefer  une  livre  cinq  onces 
& huit  deniers , moins  un  demi  grain. 
La  livre  de  Livourne  fe  divife  en  iz 
onces , l’once  en  24.  deniers  , & le  de-i 
nier  en  24  grains.  Le  bras  de  Livour- 
ne , Braccio , eft  de  i pied  9 pouces 

5 7^. 

II  a peu  de  npblelTe  à Livourne  , tout 
y eft  négociant  ou  peuple;  cependant 
jl  y a un  caftn  où  les  nobles  vont  paf- 
fer  la  foirée  , mais  les  Datues  n’y  vont 
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guere  , fi  ce  n’eft  dans  le  carnaval  ; les 
bourgeois  s’afTemblent  aux  cafés  de  Ge- 
nori  , de  Blanchini , de  dans  plufieurs 
autres. 

Il  y a plufieurs  ^ens-de-lettres  à Li-  Gem-de  Lct- 
vourne  , le  plus  célébré  étoit  Philippe 
V eniiti , prévôt  de  l’églife  de  Livourne, 

Tun  des  plus  illuftres  antiquaires  qu’il 
y eut  dans  Tltalie;  il  avoir  demeuré 
'long-temps  a Bordeaux  pour  les  affaires 
du  chapitre  de  Saint-Jean  de  Latran  , 
qui  pofTéde  l’abbaye  de  Clérac  ; & il  étoit 
fecrétaire  de  l’académie  de  Bordeaux  ; il 
a remporté  plufieurs  fois  des  prix  à l’a- 
cadémie royale  des  inferiptions  & belles- 
lettres  de  Paris  , dont  il  étoit  membre, 

& les  volumes  de  l’académie  éthifque 
de  Cortone , dont  il  fut  l’un  des  prin- 
cipaux fondateurs , font  remplis  de  Tes 
mémoires.  ' • ’ 

On  citoit  encore  à Livourne  M.  Col- 
tellini , auteur  de  plufieurs  tragédies  & 
d’autres. poéues  très-ellimées , mort  en- 
fuite  a Petersbourg  : M.  Pigri , profef- 
feur  de  mathématiques , qui  a fait  des 
tables  utiles  pour  l’arithmétique^  & qui 
a pafle  au  'Mitfeiun  à Florence.  • ' - 
M.  l’abbé  Magnanima  qui  habite  à 
Livourne  , a publié  en  1777.)  la  vie  de 
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Soria^  profeflèur  de  Pife , mort  en  17^7, 
& il  Ta  dédiée  à un  François,  qui  avoic 
été  ami  de  ce  célébré  philofophe.  M. 
Magnanima  y donne  ün  extrait  des  di- 
vers ouvrages  de  Sor]a  fur  la  métaphy- 
fique  ; & fon  livre  eft  également  rempli 
d’érudition  & de  goût. 

On  doit  voir  à Livourne  le  cabinet 
d’hiftoire  naturelle  de  M.  l’abbé  Scali  ; 
celui  de  M.  l’abbé  Romani  j & une  im-  ‘ 

Îjrimerie , ou  l’on  a fait  une  édition  de 
’ Encyclopédie  avec  des  additions  ; le» 
diredeur  de  cet  établiflèment  eft  M. 
l’abbé  Serafini,  M.  Gonnella  y eft  ad- 
joint. 

De  Livourne  on  peut  revenir  k Pi^e 
& à Florence,  il  y a milles,  & 
l’on  compte  huit  poftes. 

Lorfqu’on  veut  aller  à I.ucques  , on 
part  de  Pife  , & l’on  y va  en  trois  heures 
avec  un  voiturier  du  pays;  on  compte 
quinze  milles.  On  pafîè  d’abord  aux  bains 
de  Pife,  Bagni  di  Pifa , qui  font  à qua- 
tre milles  au  nord  de  la  ville. 

Après  les  bains  de  Pile,  on  trouve 
le  Molina , trois  milles  au-delà , & Ri- 
pafratta  , deux  milles  plus  loin  ; on  trouvé 
enfuite  les  bornes  de  la  république  de 
Lucqpes , à un  mille  de  Ripafiatta  ; 
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à cinq  milles  au-delà  eft  la  ville  de 
Lucques. 

Si  l’on  alloic  de  Livourne  à Sienc 
pour  reprendre  la  route  de  Rome  , on 

Î)alîèroit  à Volterm,  qui  eft  à douze 
ieues  de  Livournelpit.  huit  de  Siene.' 

VOLTERRA  , eft  une  ville  de  4000 
âmes , fttuée  h douze  lieues  au  S.  O.  de 
Florence  ; elle  eft  très-ancienne  & étoic 
autrefois  très-peuplée  : on  y trouve  de 
famèufes  falines  dont  Jagemann  a donné 
la  defcription , & la  tour  del  Majîio , 
prifon  d’état , où  Corne  III  fit  enfer- 
mer Lorenzini  en  1682  : il  y compofà 
un  grand  ouvrage  des  fedions  coni- 
ques , dont  le  manufcrit  eft.  à la  biblio- 
thèque Magliabecchi. 

Daniel  de  Volterré  y naquît  en  1509 
il  s’appelloit  Ricciarelli  •,  fa  defcente  de 
Croix  eft  regardée  comme  le  fécond  ta- 
bleau de  Rome. 

M.  Damiani  eft  un  excellent  poëte 
de  Voîterra  ; on  a imprimé  de  lui  un 
recueil  de  poéftes  en  trois  volumes  y en 
1770  , à Livourne  : il  y a des  perfonnes 
qui  le  regardent  comme  un  fuccefleur 
de  Métaftafe. 

M.  le  prélat  Cuarnacci  eft  «rès- 
eonnu  par  fon  érudition  , fait  honneur 
H la  ville  de  Voîterra» 
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CHAPITRE  IX. 


Dcfcription  de^ucques  & de  fes 
environs. 


L 


UC  QU  ES  , en  italien  Liicca^  en 
latin  Luca,  eft  une  ville  de  vingt  mille 
âmes , fituée  à cinq  lieues  de  la  mer  de 
Tofcane,  & à quatre  lieues  au  nord  de 
Pife  , près  du  fleuve  Serchio  *,  c’eft  la 
capitale  de  la  troifîerae, république  d’I- 
talie, Cette  ville  eft  ft  ancienne , qu’on 
en  ignore  la  fondation  ; elle  faifoit  par?- 
tie  de  l’ancienne  république  des  Tofcans 
'que  les  Romains  détruflrent  environ  300 
ans  avant  J.  C.  Tite-Live  nous  apprend 
que  Titus  Sempronius , après  une  cam- 
pagne contre  Ànnibal , fe  retira  à Luc- 
ques  pendant  Thiver.  Strabori , dans  le 
cinquième  livre  de  fa  géographie  , parle 
avec  éloge  de  fes  habitans , & du  cas 
que  le  fénat  en  faifoit.  Quoique  foumife 
aux  Romains  , cette  ville  avoit  des  pri- 
vilèges confidcrables , avec  le  rang  de 
colonie  Romaine  ; elle  jouiflbit  d’une 
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efpece  de  liberté,  & fe  gouvernoit  par 
fes  loix.  Elle  étoit  alors  la  première  ville 
par  laquelle  on  entroit  de  la  Tofcane 
dans  la  Gaule  Cifalpine. 

L’époque  la  plus  célébré  dans  l’hiftoire 
de  la  ville  de  Lucques  , eft  le  Icjour  que 
Jules  Céfar  y fit  dans  l’hiver  de  5 3 à 

5 4.  avant  J.  C.  après  fa  troifieme  cam- 

pagne dans  les  Gaules.  Le  triumvirat  y 
prit  de  nouvelles  forces , Pompée  & CraU 
fus  s’y  rendirent , avec  une  multitude 
de  perfonnages  diftingués.  Appian  d’A- 
lexandrie dit , que  tous  les  magiftrats  de 
Rome  y vinrent , & qu’on  vit  paroître 
à la  fois  2CO  fénateurs  devant  la  porte 
de  Céfar  \ cela  prouve  que, dès  ce  temps- 
ià  Lucques  étoit  une  ville  grande  ,■  agréa- 
Jble^  & commode,  . ' > 

On  croit  que  S:  Pierre  en  fit  une 
égîife  épifcopale^ce  qui  prouve  du  moins 
^ que  cette  ville  étoit  diftinguée  du  temps 
des  premiers  empereurs. 

Saint  Antoine  oir  Antonin,  premier 
hermite  d’Itàlie  , lÉtoit  un  prêtre  de  Luc* 
.ques;  il  fe  retira  fur  le  mont  Pifaniis, 
aujourd’hui  la  montagne  de  S.  Panta- 
leon  , où  il  inftitua  ce  genre  de  vie  qui 
à continué  fort  Ipng-temps  au  même  lieu  ^ 

6 qui  a donné  la  naififance  à beaucoüp 


Triumvirat. 
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d’autres  ordres  d’hermites  (a)  , plus  dé 
300  ans  avant  S.  Paul,  hermite. 

Totila  s’empara  de  la  ville  de  Luc- 
ques  en  5 ^ o ; les  Goths  ayant  occupé 
pour  lors  une  grande  partie  de  l’Italie , 
étoiene  établis  à Lucques  , lorfque  Nar- 
(es,  général  de  l’empereur  Juftinien  , 
ayant  détruit  leur  royaume,  prit  après 
la  bataille  de  Nocera  , toutes  les  villes 
de  la  Tofcane  ; il  fit  le  fiege  de  Luc- 
ques où  il  employa  tous  les  artifices  d’uii 
général  habile;  il  y fut  occupé  fept  mois 
entiers,  & les  habitans  ne  fe  rendirenS 
que  lorfque  manquant  de  tout , ils  per* 
dirent  l’efpérance  de  recevoir  de  France 
les  fecours  qu’on  leur  avoir  promis.  Cé 
fut  l’an  ^>55.  Voyez  les  hiiloires  de  Luic^ 
ques , par  Tucci , Spada  , Puccïni  ^ Be* 
verini  , Civïtali , ù-  Fiorcntini. 

Cette  ville  eut  enfuife  divers  fouve- 
lains  particuliers  , fouS  le  nom  de  ducs  , 
de  comtes  ou  de  marquis  ; un  des  plus 
célébrés  fut  Adalbert , furnommé  le  riche , 
qui  vivoit  l’an  917,  & qu’on  appelloit 
marquis  de  la  Tofcane , Tufcorum  po- 


fsi)  Il  vivuken  390  , niaii 
k fameux  S.  Antoine,  Pa- 
triarche des  Cém>bites  , 
avoit  ^tc  le  premier  hcr- 


mite  d’Egypte  8<  de  Thé- 
hsïcic  , & il  étoic  mort  ca 
jjd. 
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tens  Ma.rqu.io  ; fon  tombeau  eft  à la  porte 
'(de  la  cathédrale  de  Liicques  : c’ell  de 
lui  que  Muratori  fait  defeendre  les  prin- 
'Çes  d’Eft  , & la  maifon  de  Brunfvik- 
Hanovre,  qui  régné  en  Angleterre. 

La  comtefle  Mathilde  étoit  auffi  fille  Comteffe  Ma* 
d’un  duc  de  Lucques , qui  mourut  en  * 
1051’,  elle  étoit  princeflè  de  Tofeane,  de  . ‘ 

Lombardie  , & vice-reine  de  la  Ligurie. 

Elle  foutint  pendant  30  ans  les  guerres 
Jes  plus  périlleufes  contre  les  fehiCmati-' 
ques  & les  anti-papes  ; elle  chaûà  d’Ita- 
lie l’empereur  Henri  IV , qui  étoit  ex- 
(communié , & finit  par  donner  à féglife 
•les  états  qu’elle  avoit  pofledés.  Cette  illut 
jcre  princeflè  avoit  eu  tous  fes  ancêtres 
à Lucques,  & quelques  auteurs  croient 
qu’elle  y étok  née:  elle  mourut  en  1115, 

.&  la  ville  de  Lucques  reprit  alors  la 
liberté. 

. ' Dans  le  treizième  flecle , Florence  & 

Lucques  étant  du  parti  des  Guelfes  & du 
pape,  eurent  beaucoup  à fouffrir  des  Gi- 
belins ; Lucques  fut  forcée  en  1163  de 
fe  ranger  du  parti  de  l’empereur  & des 
Gibelins , elle  revint  enfuite  au  parti  des 
Guelfes  ; elle  fut  fouvent  d’un  grand 
(ècours  aux  Florentins  ; mais  elle  forma 
toujours  une  république  diflinâe  de  la 
leur. 
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• Elle  fut  gouvernée  vers  1 3 lo  par  CaJ^ 
truccLo  Caflracani , célébré  capitaine  Gi- 
belin, qui  gagna  la  bataille  ^Altopafcio  , 
contre  les  Florentins , le  13  feptembre 
131^.  On  peut  voir  à ce  lujet  les  vies 
des  hommes  célébrés  d’Italie.  L’empe- 
reur Charles  IV  rendit  la  liberté  k cette 
ville  en  1369  ; en  1400,  Paul  Guinigî 
s’empara  de  l’autorité  ; mais  il  fut  arrêté 
en  1430,  &;  depuis  cette  époque  Luc- 
qnes  s’ett  toujours  maintenue  dans  la  for- 
me républicaine.  Nicolas  Piccinino  lui 
aida  beaucoup  à conferver  fa  liberté  vers 
l'an  1450  V cependant  elle  fut  obligée 
de'  fe. mettre  alors  fous  la  protedion  de 
l’empereur , qui  la  regarde  toujours  com- 
me fief  de  l’empire  ; mais  elle  fe  foutient 
tout  aufli  indépendant*  que  Venife, 
Genes , & les  autres  états  de  l’Italie , 
qui  ont  prefcrit  depuis  plus  de  quatre 
necles  en  faveur  de  la  liberté  contre  l’an- 
cienne fouveraineté  des  empereurs  : il  y 
a des  monnoies  de  Lucque’s  où  l’on  avok 
mis  la  figure  de  l’empereur  ; mais  aduel- 
lement.  on  y met  la  célébré  image  ap- 
pellée  le  VoUo  SantOy  dont  nous  par- 
lerons ci -après.  i 

La  ville  de  Lncqiies  eft  environnée, 
.de  onze  baftions  de  briques , avec  de 
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très  - bons  remparts  , commencés  vers' 

1 5 ij© , après  qu’on  eut  démoli  les  vieilles 
murailles  de  pierre  & de  brique , faites 
fous  Didier  , roi  des  Lombards.  Les' 
nouveaux  remparts  ont  été  achevés  en . 

1620,  ils  feroient  très-forts  s’il  y avoit 
à l’extérieur  des  ouvrages  avancés.  Ces 
remparts  font  plantés  de  grands  arbres 
qui  forment  tout  autour  de  la  ville  des 
promer\ades  très-agréables  , où  l’on  peut 
aller  à pied  & en  carrolTe , comme  fur 
1^  boulevard  dont  Paris  eft  environné. 

Lorfqu’on  apperçoit  la  ville  de  loin  , il 
femble  voir  un  bois  de  haute-futaye , au 
milieu  duquel  s’élève  un  clocher.  Au-' 
delTus  de  la  porte  de  la-  ville  eft  écrit 
en  lettres  d’or  : LxBERTAS. 

La  ville  a 700  toifes  de  long,  fur  400 
toifes  de  large  , comme  on  le  peut  voir' 
fur  notre  plan  (a)  ; elle  eft  bien  bâtie , ' 
quoiqu’il  n’y  ait  prçfqiie  auçun  édifice  dc‘  ^ 

grande  importance  ; les  maifons  font* 
fprt  élevées  ; les  rues  font  pavées  de 

(2)  M.  Stefano  Conti  m’a  villes  d’Italie  , levés  pat  un 
procuré  une  copie  du  plan  HoUandois  , qui  fc  vendent  ' 
de  Lucqucs  dépolé  au  pa-  à AmActdani , chezPlerra 
lajs  public,  & que  je  joins  Motcier,  avec  une  coIIcCt^ 
à ma  dcfcriprioii.  Au  rcftc  tion  d’autres  vuesScpctf* 
il  y a des  plans  de  Luc^  ptâives. 
ques  & dç  plufieurs  autres  . . ^ _ . .. 

I 
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grandes  pierres , comme  à Florence  , ce 
qui  la  rend  très-propre. 

Il  y a un  acqueduc , fojfo  , d’eau 
courante  , qu’on  a dérivé  du  Serchio  ; il 
fait  aller,  des  moulins  à farine  , k pou- 
dre , &c.  & il  remplit  les  folles. 

La  CATHEDRALE,  U Duomo ^ eft 
une  églife  dédiée  k S.  Martin  ; elle  fut 
b.nie  en  1070.  L’extérieur  en  eft  mau- 
vais , mais  le  dedans  eft  d’un  joli  go- 
thique. La  voûte  du  chœur  a été  peinte 
k frefque  par  Coli  & fan  Cafciani , na* 
tifs  de  Lucques;  on  y voit  la  Vierge, 
fous  la  proteâion  de  laquelle  on  met  la 
.ville.  La  couleur  en  eft  bonne , les  dra- 
peries font  traitées  largement , & les  ca- 
raâeres  bien  frappés  , mais  la  compoll- 
tion  en  eft  mal  entendue  , la  lumière 
éparpillée , les  nuées  lourdes  & de  for- 
mes défagréables.  Quoique  bien  des  ai- 
rieux  aient  confondu  la  maniéré  des  deux 
peintres  qui  y ont  travaillé,  il  eft  aifé  de 
s’appercevoir  que  la  voûte  eft  de  l’un  , 
& que  les  figures  d’en-bas  font  de  l’autre. 
' À la  première  chapelle  k droite  il  y a 
une  adoration  des  Mages , de  Frédéric 
Zuccheri  : la  figure  principale  ne  domine 
pas  aflez  , & le  fond  eft^trop  gris;  ce- 
pendant l’ouvrage  n’eft  pas  fans  mérite. 

On 
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Gfi  voit  k la  troiiîeme  chapelle  une  Cène 
où  Jefus-Chrift  communie  S.  Pierre;  cet 
ouvrage  eft  du  Tintoret  : la  compofition 
en  eft  paflable , & Pon  remarque  fur  le 
devant  une  femme  d’un  caraftere  gra- 
cieux, qui  donne  k teter  k fon  enfant. 
Les  défauts  de  cet  ouvrage  font  d’être 
fans  effet , fans  perfpedive  , & d’un  toiv 
jroprouge. 

Dans  la  croifée  a droite  eft  un  mau- 
folée  repréfentant  un  homme  de  la  fa- 
mille de  Guinigi^  couché  & k découvert 
dans  fon  tombeau;  la  fculpture  en  eft 
mauvailè,  mais  l’idée  en  eft  bonne  & 
bien  fépulchrale.  Les  *acceflbires  n’en 
font  pas  mal  traités , il  eft  d’André  de,  Ug 
Qiiercia^  de  Sienç. 

Au  milieu  du  bas  coté  gauche  de  la 
nef,  on  voit  une  petite  chapelle  de  mar- 
bre , en  forme  de  rotonde , tout- à-fait 
ifolée  : k l’extérieur  font  les  figures  des 
quatre  Evangéliftes , par  les  FancelU  de 
Rome  ; la  compofition  n’eft  pas-  mau-« 
Vaife , fur-tout  dans  celle  de  S.  Jean 
les  draperies  n’en  font  pas  mal  jettées  z 
mais  ces  figures  font  pleines  d’imperfec- 
tions , elles  paroiflent  courtes  de  propor- 
tion, d’un  deftin  totid,  & d’une  exécu- 
tion molle.  ' 

Tome  IIL 
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Ceft  la  qu’on  expofe  à la  vénération 
publique  un  fameux  crucibx  appelle  il 
Volto  Santo. 

■ Le  P.  Serrantoni , Auguftin  , a fait 
un  ouvrage  exprès  pour  .prouver  que  ce 
crucifix  fut  fait  par  Nicodême  , dont  il 
eft  parlé  dans  l’Évangile  ; & qu’il  par- 
vint à Lucques  l’an  782  ^ après  une  lon- 
gue fuite  de  révélations  & de  miracles  ; 
d’autres  difent  que  ce  fut  l’an  1282  (a). 
Ce  crucifix  étoit  autrefois  dans  l’églife 
de  S.  Ficdiano , il  eft  aftuellement  dans 
celle  de  S.  Martin,  où  il  s’eft,  dit-on, 
transféré  de  lui-même.  Pour  conferver 
le  fouvenir  d’un*fi  grand  événement  , 
on  fait  tous  les  ans  le  1 4 feptembre  une 
proceflion  folemnelle  de  la  cathédrale 
jà  l’églife  de  S.  Frediano , & le  fénat  y 
aflifte  avec  la  plus  grande  pompe.  On 
ne  découvre  le  Volto  fanto  que  trois  fois 
l’an , ou  dans  les  befoins  les  plus  preftàns 
de  l’état.  Les  miracles  qu’on  lui  attri- 
bue, font  immenfes.  La  vénération  qu’on 
Éû  porte  eft  extrême  ; la  chapelle  eft  rem- 
plie de  richefies  offertes  par  la  dévotion 
des  iideles , & l’on  a fulpendu  à l’extc* 

. (a)  V,  . y trouve  rafTcmblé  tout  c<i 

Jluitj  dl  Lucca  , <)ui  s’eft  Üit  fur  ccttt  ma. 
lyiTj , laj  pag.  On  [lierc.  ~ 
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rieur , tout  autour  , 46  gro  (les  lampes 
(l’argent  qui  brûlent  nuit  & jour.  C’eft 
d’ailleurs  une  très-mauvaife  figure,  de 
bois  de  cedre  , ayant  une  couronne  de 
pierres  précieufes  & des  pantoufles  de 
velours  cramoifi;  elle  paroit  avoir  été 
faite  dans  le  bas  âge  ; car  avant  le  fep-, 
tierne  fiecle  on  ne  faifoit  pas  de  figures 
^n  plein-relief  ; elle  fut  faite  fans  doute 
au  Levant , & avant  que  les  Iconoclaftes 
euflènt  aboli  le  culte  des  images. 

. L’achevêché  de  Lucques  releve  immé- 
diatement du  5.  Siégé  ; il  efl  à la  no- 
mination du  fénat , & produit  vingt  mille 
livres  de  rente.  L’archevêque  de  Luc-; 
ques  étoit  en  1765  Monfignpr  Gian- 
Domenico  Manfi,  il  avoir  été  de  l’or- 
Ûre  épelle  délia  Madré  di  Dio  , & s’é- 
toit  fait  connoître  par  plufieurs  ouvra- 
ges' d’érudition. 

, Santa  Maria  Cortelandini. 
A l’une  dés  chapelles  de  cette  églife  il  y 
a une  Nativité  de  la  Vierge  , par  le  che- 
valier Guidotù.  Elle  eft  peinte  d’une 
maniéré  large  & d’une  couleur  gracieufe  ; 
on  y voit  de  grandes  beautés  de  détail , 
telles  que  le  groupe  des  deux  femmes 
fur  le  devant  ; ce  peintre  a copié  fidè- 
lement les  ajuflemens  & les  coeffùres  4c 

L ij 
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fon  temps , dont  le  goût  étoit  tres-bon  J 
il  auroit  pu  feulement  apporter  plus  dô 
foin  dans  fa  compofition , & faire  do- 
miner un  peu  plus  la  figure  principale. 

Dans  la  troifieme  chapelle  k droite  , 
il  y a un  Chrift , du  Guide , aux  pieds 
duquel  fainte  Catherine  & S.  Jule  font 
en  priere  \ la  Sainte  eft  bien  drapée  ; le 
Chrift  n’eft  pas  trop  beau , le  S.  Jule 
cft  trop  grand , & le  ton  du  tableau  eft: 
gris  ; il  a néanmoins  des  beautés. 

Dans  la  chapelle  qui  eft  au  fond  des 
bas  côtés  k gauche  , il  v a un  tableau  du 
Guide  repréfentant  la  Madeleine  & fàinte 
Lucie  priant  la  Viei^e;  La  Madeleine 
eft  deffinée  avec  finefle  & légéreté  ; du 
réfte,  la  compofition  manque  de  génie  j 
la  Vierge  n’eft  pas  bien , fainte  Lucie 
eft  mal  drapée  , §£  la  couleur  générale 
eft  trop  grife, 

MadONNA  DELL’  UMILTA,  L’églife 
de  Notre-Dame  de  l’humilité  : on  y trou- 
ve un  aflez  bon  tableau , qu’on  dit  du 
Titien , dont  le  fujet  eft  un  martyre. 

L’églife  des  Dominicains , celles  des 
Auguftins  , de  fainte  Marie  Forifporta^ 
des  Carmes  ou  de  S,  Pierre  Cîgoli  , des 
Olivetains , de  S.  Frediano  , renferment 
bonnes  peintures  j on  en  peut  voit 


^ \ 
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plufieurs  autres  indiquées  dans  le  livre 
de  Vincen:^  Marchio^  Lucchefe , qui  eft 
intitulé  ^ Il  foreflierc  informato  ddlc  co/c 
di  Lucca  y 1711  , Z/2-8O4  II  y a àufli  une 
defeription  des,  églifes  de  Lucques  , du 
P.  Franciotti,  ‘ , 

. Le  Palais  de  la  République  > 
'Palaiio  publico , ou  P.  dd  Principe  , 
eft  le  bâtiment  le  plus  remarquable  de 
îa  ville  ; il  .y  a deux  faces  extérieures  ^ 
d’aflez  bon  goût,,  ainft  qu’un  balcon 
foutenu  par  deux  colonnes  d’ordre  do- 
rique ; une  partie  eft  d’Ammanati , l’au- 
tre , de  Philippe  Juvara  : les  deux  faces 
intérieures  donnant  fur  la  cour,  ne  font 
pas,  à beaucoup  près,  fi  bien.  Elles  pré- 
fentent  de  grandes  arcades  à boflàges 
. & refends,  qui  font  mal  proportion- 

nées, & Jupportent  des  bâtimens  fort 
communs , les  deux  autres  côtés  de  la 
cour  ne  font  point  bâtis. 

On  tend  tous  les  app^rtemens  de  ce 
château  en  velours  cramoifi  , lorfqüe  l’on 
veut  y donner  quelque  fête  confidérable. 

11  y a des  tableaux  à voir  dans  les 
appartemens  : l’Enfant  Jefus , du  Paoli- 
riiy  il  eft  entre  les  mains  de  la  Vierge  j 
une  Religieufe  & un  Religieux  l’ado- 
rent j ce  tableau  eft  d’une  maniéré  fran- 

L iij 
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che,  mais  il  eft  plein  d’incorreâiofis  i 
Hercule  & Omphale , par  Luc  Jordan , 
d’un  pinceau  moelleux  : un  Banquier  ar- 
rêtant fes  comptes,  ^ Alhetduh  ^ 
très-féchément  j il  a cependant' quelque 
mérito  du  côté  de  l’expreflion  : la  Sa- 
maritaine , du  Giierchin  , tableau  médio- 
cre : & un  Concert  \ du  Titien. 

L’Arsenal  eft  dans  le  palais  même 
de  la  république , & contient  Viiigt  millé 
fuftls  rangés  dans  deux'  chambres  , l’une 
fur  l’autre  , & entretenus  très  - propre- 
ment. On  y voit  encote  quelques  mor- 
tiers & plufteurs  autres  armes.  Il  y a 
aufli  k Lucques  une  efpece  particulière 
de  mortier  , dont  le  fervice  eft  très-feci- 
le  , & une  machine  pour  forer  les  ca- 
nons dans  Une  fituation  horizontale. 

La  Loge  du  Podèjiâ  eft  un  portique 
aflêz  commun , qui  eft  fur  la  place  pu- 
blique , autrement  dite  la  Place  de  S, 
Michel  ; on  y voit  une  frefque  de  Pierre 
Tejla , repréfentant  une  Madone  k qui 
deux  Saints  font  donner  une  férénade 
par  des  Anges.  L’exprefliort  en  eft  aulîi 
extravagante  que  la  compoCtion  ; mais 
la  couleur  en  eft  agréable. 

Le  théâtre  de  Lucques  n’a  rien  de 
remarquable.  U a quatre  rangs  compo- 
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fës  de  feize  loges  chacun  , fd«s  comp- 
ter celle  du  milieu  deftinée  pour  le  Gon- 
falonier.  Tout  le  monde  y eft  afTis. 

On  fait  des  oourfes  de  chevaux  au 
mois  de  feptembre  dans  la  ruî^qui  va 
de  la  place  S.  Michel  au  rampart , près 
la  porte  S.  DoUato. 

Les  relies  de  l’ancien  amphithéâtre  de 
Lucques  fubfiftent  encore  , & fe  voient 
diHinâement'dans  l’endroit  appelle  Pri~ 
gioni  vècchie , où  font  des  magafins  de 
fel;  on  peut  réconnoître  la  circonfé- 
rence extérieure  quoique  défigurée  par  lés 
bâtimens.  Maffei  s’étoit  trompé  en  di- 
fant  qu’il  n’y  avoit  point  d’amphithéâtre 
à Lucques , & M.  Stéfano  Conti  m’eû 
a envoyé  le  plan. 

On  peut  voir  des  tableaux  précîeuJc 
chez  plufîeurs  nobles  de  Lucques , mais 
fur-tout  dans  les  maifons  de  meflieurs 
Stefano  Conti , Giovani  Conti , Bon- 
vifij  Garipni , Matifi , Parrenfi , Mon- 
tecàtini  ^ Bottini , Tegrini , &c. 

Le  gouvernement  de  la  république 
produit  dans  ce  petit  état  une  profpéri- 
té  , une  abondance  , une  population  , 
dignes  d’envie  ; cela  doit  infpirer  le  defir 
de  le  connoître  j voici  en  abrégé  ce  que 
i’en  ai  appris. 


GouVernct, 

meuc« 
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Le  gQuvernement  de  Lucques  eft  aril^ 
tocratique , c’eft-à-dire , que  les  nobles 
(culs  y ont  part;  il  faut  avoir  ans 
pour  entrer  au  confeil , & il  y a environ 
.240  nobles  , en  âge  de  majorité  & ca- 
pables a être  reçus  dans  le  confeil  ; la 
nobleffe  eft  héréditaire  : cependant  oji 
l’obtient  quelquefois  ou  par  un  mérite 
perfonnel , ou  par  le  payement  d’une 
fomme  d’argent , en  fuppofant  qu’on  foit 
d’une  bonne  & ancienne  famille. 

Les  nobles  font  divifés  en  deux  con- 
grégations, chacune  de  90  perfonnes , 
avec  plus  de  30  adjoints;  ces  deux  con- 
grégations forment  alternativement  le 
confeil , chacune  une  année  , & celle 
qui  termine  l’année  de  fon  gouverne- 
ment choifit  dans  fon  corps  vingt  per- 
fonnes qui  élifent  enfuite  les  membres 
de  la  nouvelle  congrégation  pour  Tan- 
née fuivante  , en  les  prenant  parmi  les 
nobles  qui  n’étoient  pas  compris  dans 
celle  qui  quitte  , car  Ton  ne  peut  y en- 
trer deux  ans  de  fuitte. 

Les  magiftrats  qui  rempliftènt  diverfes 
fondions  particulières  , pour  l’économie 
ou  la  politique , font  tous  tirés  du  corps 
de  la  noblefle ; on  les  élit  chaque  année, 
excepté  la  fuprême  magifttature  compo- 
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ïée  des  neuf  auciens , Anzani  & du 
Gonfaloniero , qui  changent  tous  les  deux 
mois  , & forment  ce  qu’on  appelle  fu^ 
premo  Magijîrato, 

L’eleûion  de  tous  ceux  qui  font  def- 
tînés  à devenir  gonfaloniers  ou  anciens , 
fe  fait  pour  trois  ans , dans  un  fconfeil 
de  q 6 perfonnes , qui  eft  aufli  charge 
de  l’éleâion  de  pluüeurs  autres  magif- 
trats  , concurremment  avec  1 8 adjoints. 
Cette  éleâion  fe  fait  avec  beaucoup  de 
folemnîtc , & s’appelle  communément 
'Rinuova-^one  délia  Tafca , parce  qu’on 
renouvelle  alors  la  boîte  des  ferutins. 

Le  renouvellement  fe  fait  au  bout  de 
deux  a^s  & demi  ou  trois  ans  1,  fuivant 
le  nombre  des  fujets  ; on  choifit  i^o 
ou  180  nobles;  parmi  ceux-la  , neuf 
font  deftinés  k faire  l’éledion  , on  les 
appelle  AJJortitori^  ils  choififîent  d’abord 
le  gonfalonier  & ils  font  enfuite  le  choix 
des  magiftrats  qui  devront  de  deux  en 
deux  mois  former  le  confeil  fuprême  ; 
fupremo  Magiflro. 

Les  AJfortitori  mettent  dans  la  boîte 
avec  le  plus  grand  fecret  les  noms  qu’ils 
ont  choifis , dix  à dix  ; & tous  les  deux 
mois  on  en  extrait  dix  perfonnes  pour 
former  les  neuf  anciens  & le  gont'alo- 
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1^0  Voyage  en  Italie, 
nier , qui  font  àinfi  tirés  au  fort  parmi  ‘ 
ceux  qu’on  avoit  choHjs  lors  du  renou- 
vellement du  fcrutiri. 

La  faculté  légiflative  & le  pouvoir  fu-  • 
préme  réfident  dans  le  confeil  , formé 
par  les  deux  congrégations  réunies.  La 
plupart  des  décrets  ne  peuvent  palier  à 
moins  qu’ils  n’ayent  les  trois  quarts  des 
fufFrages  de  ceux  qui  font  préfens , & 
qu’il  n’y  ait  au  moins  8o  nobles  aflèm- 
blés,  outre  les  grands  magiUrats. 

Goa&Ionier.  gonfalonier , & les  anciens , repr^ 
fentent  la  république  , & ils  ont  le  droit 
de  propofer  au  conleîl  les  objets  de  dé- 
libérations qui  leur  paroifient  convena- 
bles ; le  gonfalonier  eft  le  premier  repré- 
fentant , le  premier  propofant , c’en  k 
quoi  fe  réduit  prefque  tout  fon  pouvoir  ; 
il  porte  une  robe  de  velours  ou  de  damas 
cramoiC  & une  vefte  galonnée  ; il  a le 
titre  de  prince  de  la  république , & en 
lui  parlant  on  lui  donne  le  titre  d’excel- 
lence ; il  loge  dans  ie  palais  de  la  répu- 
blique , où  il  eft  défrayé  aux  dépens  de 
Tétât  ; il  a tous  les  honneurs  de  la  fou- 
yeraîneté,  mais  il  eft  hors  d’état  d’en 
abufer.  Il  y a une  garde  à la,  porte  du 
palais  ; elle  eft  compofée  de  70  Suillès  , 
vêtus  avec  des  pourpoints  & des  culot- 


Digiti2€?d  by  GoogI 


isAP.  IX.  Lucques  • ■ 

tes  H fond  bleu  , rayés  de  rouge  & de 
blanc  ; leur  petit  nombre  fait  qu’ils  Ce 
rangent  tous  fur  une  même  ligne  quand 
le  (cnat  défile. 

La  puiflànce  exécutrice  réfîde  en  par- 
tie dans  le  gonfalonier  & les  anciens 
en  partie  auffi  dans  les  divers  magif- 
trats  , chacun  pour  l’objet  dont  il  eft 
chargé. 

Le  troifîeme  pouvoir  de  l’état,  qui  eft 
celui  de  la  juftice,  eft  confié  prefqu’en 
entier  à cinq  auditeurs  , l’un  qui  s’appelle 
Podejià , eft  deftiné  à juger  les  caüfes 
criminelles  ; les  quatre  autres  font  pour 
les  caufes  civiles. 

Ces  juges  font  toujours  étrangers , ainû 
que  dans  plufieurs  autres  villes  d’Italie  ÿ 
afin  qu’ils  n’aient  dans  le  pays  ni  parenté 
ni  liaifons  qui  puiflent  les  corrompre  ; 
quand  le  podeftà  condamne  à mort , il 
ènvoie  fa  fentence  au  fénat , qui  la  laifte 
exécuter , ou  qui  fait  grâce , s’il  le  juge 
i propos.  Lorlque  le  Podeftà  marche  eii 
cérémonie  il  porte  une  verge  d’argent 
d’environ  un  pied , fur  laquelle  eft  écrite 
la  devife  de  la  république , Libertas  ; à' 
l’extrémité  eft  une  panthère , fymbole  de 
la  force. 

La  police  eft  exercée  k Lucqoes  avec 
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une  très-grande  rigidité.  Il  y a quarante 
fbires  , du  nombre  defquels  on  tire  deux 
èfcouades  pour  faire  la  patrouille  pen- 
dant la  nuit  ; elles  font  chacune  accom- 
pagnées d’un  eftafier , portant  la  li/rée 
du  prince  de  la  république  ; il  marche 
avec  la  garde  pour  (ervir  de  témoin  , en 
cas  de  befoin.  Comme  le  port  d’armes  y 
eft  défendu , fi  quelque  citoyen  eft  fur- 
pris  avec  des  armes  blanches  , le  lende- 
main il  eft  condamné  aux  galeres;  (a) 
fi  on  lui^a  trouvé  des  armes  à feu  on 
l’envoie  également  aux  galeres,  mais 
préalablement  on  lui  donne  trois  fecoufi; 
fes  d’eftrapade.  A l’égard  des  étrangers, 
on  lent  permet  depuis  quelques  années  de 
porter  l’cpée  dans  la  ville.  Il  eft  abfu- 
lument  néceftàire  que  la  police  foit  bien 
obfcrvée  à Lucques , car  la  populace  eft 
un  peu  fcroce  , ainii  que  dans  toutes  les 
républiques  ; l’idée  avantageufe  de  la  Ih 
berté  entretient  les  efprits  dans  une  efpece 
d’indépendance  & de  fierté  , qui  quoi- 
que bien  aiîbrtîe  aux  principes  d’un  gou- 
vernement libre  produiroit  une  véritable 
brutalité,  fi  les  mœurs  n’étant  plus  d’ac- 

■jfa)  La  rîpahliqjc  (ic  i Gânîs , où  ils  font  reç^u» 
Lucques  n’a  point  de  gi-  fans  difficulté, 
ieics  ^ oa  envoie  les  t'or^acs  | 
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cord  avec  les  loix , «n  venoit  à n’avoir 
rien  à craindre. 

Pour  entretenir  dans  l’efprit  du  peuple 
Pafnour  de  la  libeYté  on  fait  chaque  an- 
née, le  dimanche  de  Quafimodo,  une 
proceflion  folemnelle  , accompagnée  de 
beaucoup  de  cérémonies,  qui  font  defU- 
nées  à rappeller  le  fouvenir  de  la  liberté , 

& qui  en  porte  le  nom. 

Tout  le  territoire  de  la  république  n’a  îrçncîue  du 
que  quarante  milles  de  long  fur  quinze 
de  large,  ou  plus  exadement  400  milles 
carrés  ,*  ( le  mille  a 908  toifes  de  long  ) 
cela  fait  366  mille  arpens  de  Paris , & 
équivaut  à huit  lieues  de  longueur  fur 
autant  de  largeur.  Le  terrein  eft  fort 
montueux  , il  y a cependant  quelques  plai- 
nes ; par  exemple , celle  où  eft  la  ville  de 
Lucques;  c’eft  la  première  vallée  q|ue  for- 
me l’ Apennin  au  fud-oueft. 

Ce  territoire  contient  1 1 8 mille  âmes, 
dont  20  mille  habitent  la  capitale,  & 

98  mille  habitent  les  villages  ùl  les  châ- 
teaux de  l’état. 

Si  l’on  compare  cette 
l’étendue  totale  du  ternit 
blique  , fans  diftinguer  la  plaine  de^la 
montagne,  l’on  trotwera  perfon- 
nes  par  mille,  ou  1863  perfonnespour 


, . Forulaiiou. 

population  avec 
de  la  rénu- 


Digitized  by  Coogic 


^ 1^4  Voyage  EN  Italie, 

une  lieue  carrée  *c’eft  le  double  de  ce 
qu’on  trouve  en  France  , où  l’on  compte 
environ  911  perfonçes  par  lieue  ; mais 
quand  on  compare  feulement  l’étendué 
de  la  plaine  de  Lucques  avec  le  nombre 
des  habitans  qu’elle  contient , on  trouve 
5 ?-74  perfonnes  pour  une  lieue  en  carré  , 
c’eft  prefque  fix*fois  autant  qu’en  France. 

Pour  favorifer  & accroître  la  popula- 
tion & la  profpérité,  le  confeil  porte 
fes  vues  fur  tous  les  détails  du  bien  public 
avec  la  plus  grande  attention  : il  prête 
de  l’argent  aux  commerçans  : dans  lés  ma- 
ladies épidémiques  ,on  envoie  des  méde- 
cins dans  les  campagnes  & l’on  établit 
des  hôpitaux;  (a)  dans  des  temps  de 
cherté  l’on  diftribue  du  pain  au  peuple 
à un  prix  médiocre  ; tous  les  fours  ap- 
partiennent à la  république  ; les  magif- 
trats  chargés  de  cette  partie  , & qui 
compofent  l’ Uffv^o  delV  ahondania , 
veillent  à ce  que  les  boulangers  travail- 
lent toujours;  mais  il  n’y  a que  trois 
boutiques  où  l’on  vend  du  pain  pour  la 
ville  & pour  les  environs , parce  que  le 


(a)  La  république  a 
figailéfon  2cls  après  l’acci* 
dent  d«  29  mar?  1784  « où 
50  mairons  ont  été  ruinées 


par  un  tremblement  de  terâ 
re  , près  de  S - Cafciano  de 
Cotrone , danvle  tettitoire 
de  Lucques. 
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tommerce  du  blé  fe  fait  pour  le  compte 
de  la  république,  & qu’il  faut  que  le 
magiftrat  chargé  d’acheter  les  grains  foit 
aduré  dé  la  vente.  L’état  y perd  dans  les 
temps  de  cherté  , car  on  ne  diminue 
pas  le  poids  du  pain  dans  le  rapport  de 
l’augmentation*  du  blé.  Au  relie  , les 
particuliers  peuvent  faire  du  pain  chez  eux. 

Le  fervice  militaire  ne  dépeuple  point 
les  campagnes , car  la  république  n’a  ja- 
mais de  guerre  ; il  y a 200  ans  qu’elle 
n’a  vu  d’ennemis  fous  fes  murs. 

Les  impolitions  font  très-modiques  , 
elles  ne  vont  pas  à jlus  de  600  mille 
livres;  c’ell ‘environ  cinq  livres  par  tête. 
Les  rîchidbs  de  la  république  font  entre 
les  mains  des  particuliers , où  elles  fe  trou- 
vent au  befoin  , car  Lucques  avoit  prêté 
à la  régence  de  Tofcane  des  fommes 
confidérables  dans  la  derniere  guerre. 

Chacun  y jouit  de  la  plus  grande  lû- 
reté  dans  fa  perfonne  & dans  fes  biens  ; 
les  injuftices  y font  rîgoureufement  pu- 
nies & les  nobles  même  font  hors  d’état 
de  nuire  à qui  que  ce  foit. 

Il  n’y  a point  de  pauvres  ni  de  faî- 
néans  dans  cette  république  ; le  luxe  n’a 
point  encore  corrompu  les  mœurs  ; l’éga^ 
lité  républicaine  y eil  maintenue  autant 
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qu’il  eft  portible  ; tous  les  nobles  ronf 
habillés  de  noir  , à moins  qu’ils  ne  foient 
a la  campagne  ; le  gonfalonier  eft  le  feul 
qui  ait  du  gallon  fur  fon  habit  : il  n’y  a 
ni  marquis  ni  comtes,  ni  autres  titres  de 
diftindion  , & les  nobles  même  n’y  por- 
tent point  l’épée. 

L’état  militaire  , compofé  d’un  colo* 
nel  & autres  officiers  , eft  fiibordonné  U 
des  commiftàires  tirés  de  la  noblefle  , & 
qu’on  appelle  commiftàires  de  l’ordon- 
nance. Un  de  leurs  principaux  devoirs 
eft  de  raftèmbler  les  milices  pour  les  faire 
marcher  fur  le  champ  au  fecours  de  la 
ville  , s’ils  appercevoient  le  fanai  allumé 
fur  la  tour  du  Palais. 

Il  y a toujours  lo  mille  hommes  de 
milices , exercés  & en  état  de  prendre 
les  armes  au  befoin  ; mais  on  fe  con- 
tente d’entretenir  habituellement  6000 
hommes  de  milices  réglées  & payées , 
pour  fervir  promptement  & au  premier 
ftgnal. 

'AgncMiture.  ^ L’agriculture  y eft  dans  la  plus  grande 
vigueur  ; le  peuple  eft  très-induftrieux  : 
on  peut  comparer  le  territoire  de  cette 
république  à un  jardin  par  le  foin  qu’on 
prend  de  la  culture  j les  terres  y rendent 
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à 20  pour  un  dans  la  plaine  (a)  & 
un  même  champ  donne  ordinairement 
trois  récoltes  en  deux  ans , favoir , du 
blé  , du  millet , ou  autres  menus  grains  , 
& des  raves  qui  fervent  à nourrir  les 
beftiaux  pendant  l’hyver , elles  fe  fement 
dans  les  mois  de  juillet  & août.  i 

Les  montagnes  font  prefque  toutes 
plantées  de  vignes , d’oliviers , de  châ- 
teigniers  , de  mûriers  , & l’on  y trouve 
même  de  petits  champs  a blé.  Il  n’y  a 
prefque  ni  forêts , ni  lieux  incultes  , & 
en  donnant  beaucoup  d’attention  à l’agri- 
culture , on  tire  parti  de  montagnes  qui 
par-tout  ailleurs  feroient  abandonnées; 
aufli  ce  terrein  eft  divifé  entre  plufieurs 
propriétaires  qui  n’en  ont  chacun  qu’une 
portion  médiocre  ; on  y fuit  le  précepte 
de  Virgile  , Exiguum  coVito  , fecret  ex- 
cellent pour  la  perfedion  de  toute  efpece 
de  régie.  Il  n’y  vient  cependant  pas  aflèz 
de  blé , & l’on  eft  obligé  d’en  tirer  de 
l’étranger , à caufe  de  la  grande  popu- 
lation de  ce  petit  état. 

Le  pays  étant  très-bas , du  côté  de  la 
mer  , on  y nourrit  beaucoup  de  bef- 
tiaux , qui  fourniflent  du  laitage  en  abon- 

(a)  Aux  environs  de  Paris  on  compte  Gx  pour  un  « 
i’uu  poitanc  l’autre. 
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dancé^  mais  il  y a peu  dq  chevaux.  Le 
poi/Ton  y eft  très-bon  & en  fi  grande 
abondance , fur-tout  dans-lé  lac  de  Sefto 
& dans  celui  de  Maflacciuoli  , qu’on  en 
porte  dans  les  provinces  voifines.  Les 
truites  & les  anguilles  qu’on  prend  dans 
les  eaux  qui  coulent  des  montagnes  font 
fort  eftimées , de  même  que  les  crabes 
de  mer  & ceux  d’eau-douce. 

Les  vers  à foie  qu’on  y éleve  , don- 
nent chaque  année  k 50  rpille  livres 
pefant  de  foie  , & une  partie  fe  fabriqué 
dans  le  pays  même  •,  c’étoit  autrefois  une 
branche  de  commerce  extrêmement  con- 
fidérable , qui  avoit  fait  appeller  cette 
ville  Lucca  tindujîriofa  ; on  y travaille 
encore  aâuellement  beaucoup  d’étoffes 
de  foie  ; les  nobles  même  en  peu- 
vent faire  le  commerce , & ne  dérogent 
point  : cela  étoit  effentiel  dans  une  ré- 
publique. 

La  récolte  de  l’huile  forme  un  objet 
très-  confidérable  pour  le  pays , d’autant 
plus  qu’une  partie  eft  de  la  première 
qualité  parmi  les  huiles  de  toute  l’Italie. 
Les  olives  font  fur-tout  fort  recherchées 
& l’on  en  fait  plus  de  cas  que  des  hui- 
les ; peut-être  que  l’art  de  faire  l’huile 
pourrbit  y être  perfedionné  ; quoi  qu’il 
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en  foît , on  en  recueille  40  mille  barils , 
(pefant  chacun  y 6 de  nos  livres);  1 2 mille 
fuâfifent  pour  la  cpnfommation  du  pays , 
le  refte  s^exporte  & vaut  environ  un  louis 
le  bariL  M.  Schloezer  évalue  à 200  mille 
écus  le  profit  des  huiles. 

Au  bas  de  la  plaine  , fur-tout  du  côté 
des  rivages  de  Via-Reggio , il  y a un 
grand  efpace  marécageuk,  mal  fain,  & 
ijui  ne  produit  prefque  rien  ; le  niveau 
en  eft  plus  bas  que  celui  de  la  mer  , 
enforte  qu’on  n’a  aucune  efpérance  de 
parvenir  à un  entier  défrichement.  Ce- 
pendant , par  le  moyen  des  digues  & 
des  portes  qui  empêchent  la  commu- 
nication de  l’eau  de  la  mer  avec  l’eau 
douce , & au  moyen  du  défrichement 
des  bois  qui  couvroient  cette  plage  on 
l’a  beaucoup  améliorée;  & depuis  17:;^ 
le  nombre  des  habitans  de  Vîareggîo 
efl  devenu  cinq  fois  plus  confîdérable 
qu’il  n’étoit. 

La  plupart  des  marchandifes  de  Luc- 
ques  s’envoyent  par  terre  à Livourne, 
quelques-unes  k Viareggio  , qui  eft  le 
port  de  la  république,  à quatre  lieues 
de  Lucques  k l’embouchure  du  canal. 

Les  mefures  dont  on  fe  fert  k Lucques 
fon{  le  Braccio , qui  vaut  i pied  9 pouces 
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lignes  de  France  ; la  Pertica  qui  e(F 
de  cinq  bras,  ou  environ  9 pieds  ; l’ar- 
penc , il  coltcré , qui  eft  de  460  perches 
carrées  de  fuperficie  ou  10^3  toifes 
carrées. 

Le  harile  pefe  no  livres  de  Luc- 
ques , ou  environ  76  livres  , poids  de 
Itiarc, 

On  y compte  par  fiiidi  ; le  fcudo 
vaut  environ  ^ livres  5 fols , comme  à 
Florence. 

Lucques  a été  la  patrie  de  quatre  pa- 
pes , de  deux  empereurs  & de  plufieurs 
favans.  On  y comptoir  en  1766  plufieurs 
auteurs  diftingués , tels  que  M.  Manfi , 
archevêque  de  Lucques,  mort  en  1769, 
auteur  de  plufieurs  ouvrages  eftimés  ; le 
pere  Pagnini , favant  Dominicain  , au- 
teur d’une  tradudion  latine  de  la  Bible , 
ifaite  fur  l’hébreu  ; M.  Tabarrant , M. 
Benvenuti  & M.  Sebaftiano  Paoli,  habi- 
les médecins  ; le  premier  eft  mo/t  pro- 
fefîèur  d’anatomie  à Siene. 

La  part  que  tous  les  nobles  ont  au 
gouvernement  les  porte  tous  à s’inftrui- 
re , & entretient  parmi  eux  le  goût  de 
l’application  & de  l’étude  ; cela  fe  ré- 
pand dans  la  nation  , & les  Lucquois 
font  en  général  fort  cultivés  5 ils  onç 
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cette  réputation  dans  l’Italie,  & même 
celle  d’avoir  des  talens  naturels  ôc  de  la 
finefled’efprit  ; j’y  ai  eu  lieu  d’en  juger  de 
même.  Parmi  les  perfonnes  dilHnguées 
que  j’ai  connues,  je  dois  citer  M.  Jean 
Att  'ilio  Arnolfini , prépofé  à l’inTpeSion 
des  eaux  & des  canaux  ; on  ne  pourroit 
trouver  dans  les  plus  grandes  capitales 
un  homme  plus  inilruit  dans  les  fciences 
mathématiques  & plus  exercé  dans  les 
arts  de  goût , tels  que  la  mufique.  Il  a 
été  appellé  en  1784  pour  l’examen  de» 
eaux  de  Bologne  & de  Ferrare, 

M.  Stefan  O Conti  , & M.  l’abbé  Nar* 
ducci , qui  s’occupent  de  phyfique , ont 
poufle  la  perfeéHon  des  arts  jufqu’à  faire 
en  1765  une  excellente  lunette  acro- 
matique  de  7 pieds  ; c’eft  un  nouveau 
genye  de  Uinettes  qui  n’a  point  d’iris , 
ou  de  couleurs  qui  altèrent  Içs  images  , 

& qui  fe  fait  avec  deux  qualités  diffé- 
rentes de  verres , mais  dont  |a  difficulté 
égale  la  perfe^ion. 

AT.  François  Fiorentini  a une  très- 
belle  bibliothèque  ; M.  de  Sainte-Palaie  , 
voyageant  en  Italie,  y trouva  un  ma- 
nuferit  de  Joinville  qui  étoit  précieux, 

& dont  on  a fait  ufage  pour  une  bellç 
édition  de  cet  auteur , imprimée  a Parisi  \ 
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M.  l’abbé  Louis-André  Farnocchia , pro- 
feflèur.de  philofophie , a publié  une  bonne 
logique , & fe  propofe  de  donner  un 
cours  entier  de  philofophie. 

M.  l’abbé  Francefchi , profefîèur  de 
théologie  , a fait  plufieurs  tragédies  efti- 
mées.  M.  Nobili , vicaire  - général  de 
l’archevêché  eft  un  habile  prédicateur  , 
& pafle  pour  être  ^ de  la  plus  grande 
érudition. 

C’eft  à Lucques  qu’on  a réimprimé 
l’Encyclopédie  in-folio  malgré  l’immen- 
(ité  de  cet  ouvrage  & malgré  les  con- 
tradidions  qu’il  a éprouvées  ^ on  a exigé 
des  éditeiirs  qu’ils  mifîènt  des  corredifs 
en  forme  de  notes  à certains  endroits, 
mais  on  a réfervé  le  texte  en  fon  entier. 
Il  ne  manque  à cette  édition  que  les 
fupplemens  & z volumes  de  figures  parce 
qu’on  les  publia  à Livourne  avant  que  les 
entrepreneurs  de  Lucques  euffent  pu  ter- 
miner leur  édition. 

On  y continue  encore  un  recueil  de 
littéràture  qui  contient  de  très-bonnes 
chofesj  il  eft  mûiuMMlfccUanci  Lucchefiy 
f/2-40. 

Les  arts  agréables  font  très-cultivés  à 
Lucques  ; M.  Genfon , un  de  nos  plus 
célébrés  violoncelles,  qui  étoiten  Italie 


Digitized  by  Go 


Chap.IX.  Lucqiics,  255 
en  , avec  le  prince  héréditaire  de 
lîrunfvick*,  m’a  dit  qu’il  n’avoit  rencon- 
tré dans  aucun  endroit  de  l’Italie , pas 
même  à Naples , un  orcheftre  aufli  par- 
fait que  celui  de  Lucques. 

Les  environs  de  Lucques  font  cou- 
verts de  belles  maifons  de  campagne , 
parmi  lefquelles  on  dillingue  Villa  Sen- 
tini  & VÏUa  Manfi  ; la  maifon  de  Ro~ 
mono  Gan^oni , à trois  lieues  de  Luc- 
ques , celles  de  Bartolomeo  Cenami , de 
Francefco  Bonviji , de  Bernardino  Or- 
fitti  & de  Francefco  Lucchcfini , qui  font 
environ  à deux  lieues  delà  ville  ,*&  les 
bains  chauds  qui  en  font  à ^ lieues. 

La  commanderie  appellée  Alto  Pafcio 
eft  à trois  lieues  k l’orient  de  Lucques  , 
elle  appartenoit  k un  ancien  ordre  qui 
n’a  plus  lieu;  l’églife  S.  Jacques  à Paris, 
appellée  aâuellement  du  Haut-Pas , a tiré 
• fon  nom  delà. 

Les  carrières  de  marbre  de  Carrare 
font  k 9 lieues  de  Lucques  ; nous  en 
parlerons  k la  fuite  de  Gênes  & de  Sar^- 
zanne  , qui  n’en  eft  qu  k trois  lieues. 

On  peut  aller  en  lîx  heures  de  Luc- 
ques k Pifoia , qui  en  eft  éloignée  de 
$ lieues.  C’eft  une  ville  de  dix  mille 
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âmes , bien  bâtie  , bien  pavée  où  il  y 
a plutieurs  bel]es  églifes. 

C’eft  à Piftoia  que  paflè  la  nouvelle 
route  de  Modene , dans  laquelle  on  laiflè  • 
Bologne  7 lieues  à la  droite  ou  à l’orient. 
Il  y a peu  de  chemins  dans  les  monta- 
gnes qui  foient  aufli  beaux  que  ce  che- 
min de  Piftoia  ù Modene  fait  vers  1770, 
& terminé  en  1775.  H a 29  milles  juf- 
qu’auK  confins  de  la  Tofcane,  ce  qui  fait 
environ  dix  lieues  ; il  travjrfe  une  par- 
tie de  l’Apennin  qui  eft  fort  haute , & 
cependant  la  pente  n’eft  jamais  de  plus 
de  4 quattrini  par  bras  , ou  un  quinziè- 
me , ce  qui  n’eft  pas  incommode  pour 
les  voitures.  La  largeur  du  chemin  eft 
de  16  bras  de  Florence,  dont  1 pour 
les  foffes  & 4 pour  les  pauchina  ou  che- 
mins de  pieds.  Il  y a des  conftruâions 
confidérables  pour  foutenir  le  chemin  , 
deux  grands  ponts , chacun  d’une  feule 
arche  de  30 bras,  fur  l’Ombrone  & fur 
la  Lima , 1 2 ponts  de  1 5 à 20  bras , 
& une  quantité  de  petits. 

Ce  travail  donna  l’occafton  à M.  Xi- 
menez  de  faire  un  ouvrage  fur  la  conf- 
trudion  des  grands  chemins  ; mais  il  ne 
l’a  pas  encore  publié.  • 

Vi 
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Di  PiJIoia  aile  piajîre  ...  8 milles 
de  Florence. 

S.  Marcello  . . ......  8^ 

Ponte  délia  Lima zf 

Limites  de  l’état  de 
Modene 10  envir. 


Il  y a encore  40  milles  delà  à Modene. 

Pour  retourner  de  Piftoia  à Florence, 
l’on  va  àPRATO  qui  en  eft  à 4 lieues; 
c’eft.  encore  une  ville  de  dix  mille  ha- 
bitans,  &qui  mérite  attention.  De  Prato 
à Florence  il  y a cinq  lieues  ; on  voit  à 
moitié  chemin  le  château  de  Poggio 
à Cdiano , dont  nous  avons  parlé  à 
l’occafion  de  Bianca-Çapello.  Jeréferve, 
pour  le  retour  de  Rome,  la  partie  occi- 
dentale de  la  Tofeane,  qui  comprend 
fur-tout  les  villes  d’Arezzo  & de  Cortone , 
& je  vais  reprendre  la  route  de  Rome 
par  Siene. 
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CHAPITRE  X. 

Route  de  Siene  ,*  .deferimion  de  cette 
Ville. 

E Florence  k-  Rome  il  y a 52  lieues  ) 
on  compte  156  milles,  ou  23  portes, 
que  la  cimbiature  fait  en  36  heures. 

, San  Cafeiano,  porte  royale  (a)  n 
paules. 

Le  Tavernelle , une  porte, . . 8 paules, 
Poggibonfi , une  porte  , . . . 8 paules. 
Caftiglioncello  , une  porte. . 8 paules. 

Siçna  , une  porte 8 paules. 

On  compte  36  milles  de  Florence  k 
Siene,  mais  ils  ne  font  qu’environ  ii 
lieues,  de  celles  de  %%  au  degré,  dont 
nous  nous  fervons  dans  tout  le  cours  de 


cet  ouvrage. 

<7 


On  trouve  fur  cette  route , près  de 
Stacchia  , des  tufs  pleins  de  tuyaux  de 

( a \ La  pofte  royale  fe  8c  3 paules  pour  un  bi Jet, 
paie  pour  une  porte  8ç  de-  foitdaiis  les  états  du  pape, 
mic.  Pour  les  autre;  . pu  foif  dans  çcujt  4u  gtand-duf 
paie  8 pailles  par  porte  pour  de  Jofçatie. 
deux  dievaux  w çluile  . 
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- comme  vermiculés  , des  pierres  noires 
aufli  vermiculées , trouées  comme  des 
guêpiers.  A Sotto-Reni  il  y a des  mon- 
tagnes incultes , pleines  de  pierres  noi- 
res , allez  femblames  à des  laves  ( M. 
Guetard  T.  I.  p.  364.). 

Lorfqu’on  eft  à Tavernelle  , 6 lieues 
au  midi  de  Florence  , on  lai  lié  k deux 
lieues  fur  la  droite  le  village  de  Certaldo  , 
dont  nous  avons  parlé  p.  xo*). 

SiENE  , Sicna , en  latin  Stna , Sena 
Julia , ScncB^  ou  comme  l’appelle  Pline , 
Colonla  Senenjîs , eft  une  ville  de  i 5 à 
16  mille habitans  (a) , lituée  dans  le  mi- 
lieu de  la  Tofcane  , à iz  lieues  de  Flo* 
irence  vers  le  midi , k 40  lieues  de  Rome 
vers  le  nord  , & k 13  lieues  du  rivage 
de  la  mer;  elle  a 3300  toifes  de  tour, 
& 980  entre  la  porte  de  Florence  & 
la  porte  de  Rome  ; c’eft  la  troifieme  ville 
de  la  Tofcane  ; elle  eft  fituée  en  très- 
bon  air  ; les  habitans  y font  aimables  , 
& il  y a des  poètes  qui  l’ont  appellée  les 
• Délices  de  C Italie.  Elle  eft  véritablement 
fort  agréable;  les  étrangers  y appren- 
nent l’italien  dans  toute  fa  perfeûion  , 
foit  pour  la  diâion , foit  pour  la  ma- 

(a'i  Oa  dit  SJ  mitte  dans  U petite  defctiption  de  cctt« 
ville; 

M ij* 
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niere  de  prononcer  ; ils  y font  bien  re-* 
eus , & y féjournent  volontiers  : ainfi  je 
crois  devoir  en  parler  avec  une  certaine 
étendue. 

Siene  eft,  fuivant  quelques  auteurs , une 
ancienne  ville  des  Êtrufques  d’autres 
i’ont'  regardée  comme  une  colonie  des 
Gaulois  Senonois  qui  allèrent  à Rome 
391  ans  avant  J’.  C.  fous  la  conduite  de 
Brennus  , & qui  furent  obligés  de  s’éta- 
blir en  différens  endroits  de  l’Italie  (a)  ; 
il  eft  vrai  que  Biondo  , d’après  un  an--» 
.cien  manuferit,  a prétendu  qu’elle  ne 
datoit  que  de  l’an  872  , ou  du  pape  Jean 
-VIII;  mais  on  explique  le  paffage  en 
difant  que  ce  pape  y établit  un  évêché  , 
& lui  donna  par-là  le  titre  de  ville  d’une 
maniéré  plus  fpéciale  ; car  il  eft  évident 
qu’elle  exiftoit  auparavant.  Les  Rotnains 
.y  établirent  une  colonie  fous  de  régné 
d’Augufte  ; ce  prince  lui  donna  le  nom 
de  Jules-Céfar  , Sena  Julia  , & l’on  voit 
encore  près  de  l’églife  de  S.  Antoine , 
un  refte  de  l’ancien  mur  dont  la  ville 
étoit  environnée,  que  l’on  croit  même 
du  temps  des  anciens  Tofeans.  Cepen- 
dant en  mémoire  de  l’origine  Romaine 

{ fa)  Ceint  qui  avoiçnc  paffé  fous  BelloTcfa  an* 
jivam  J.  C.,  a’avoien:  pas  vtc  au-ileU  de  l’Apcunii^ 
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les  Sîcnois  ont  mis  dans  pluiieurs  en- 
droits de  leur  ville  une  louve  qui  allaite 
Rémus  & Romulus  , principalement  fur 
la  place  & auprès  de  la  Cathédrale.  > • 

Cette  ville  a été  célébré  dans  le  moyen 
âge  par  le  grand  nombre  de  fes  habi- 
lans , par  leur  induflrie , leur  commerce 
& leur  amour  pour  la  liberté.  Elle  for- 
ma une  république  indépendante , qui  fe 
foutint  contre  celles  de  Florence  & de 
Pife , malgré  toute  leur  puifTance  , & qui 
fe  diflingua  fouvent  par  des  viéloires  , 
^ans  les  guerres  qu’elle  eut  à foutenir 
contre  fes  voifins. 

Les  guçrres  civiles  commencèrent  k 
Siene  vers  l’an  1 1 $ o ; l’autorité  des  em- 
pereurs étant  réduite  a rien  , les  nobles 
voulurent  s’emparer  du  gouvernenlent  ; 
mais  le  peuplé  les -força  de  lui  donner 
part  a l’adminiftration  -,  & l’on  prit  un 
étranger  qui  fous  le  nom  de  Podeftà  ^ 
étoit  chargé  du  militaire  & des  affaires 
criminelles;  cet  étranger  n’étoit  fufpeét 
à aucun  des  deux  partis  ; & dans  beau- 
coup de  villes  d’Italie  on  a retenu - 
l’ufage  de  choijfir  des  juges  étrangers. 

L’année  1260  fut  l’époque  la  plus 
célébré  de  l’hifloire  de  Siene  , par  la 
vidoire  que  fes  habitans  ^ remportèrent 

M iij 
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lur  les  Florentins  & fur  tome  la  fac- 
tion des  Guelfes  , près  de  l’Arbia  , à 
«ne  lieue  de  la  ville.  Ils  eurent  d’autres 
avantages  confidérables  dont  nous  par- 
lerons k l’occafion  des  peintures  du 

w f 

1487  une  partie  du  peuple  vou- 
lut rétablir  un  confeil  des  neuf,  qui  avoir 
eu  Heu  200  ans  auparavant , & en  vint 
k bout  ; parmi  ces  neuf  il  fe  trouva  un 
de  ces  hommes  méchans , ambitieux  & 
adroits , nommé  Pandolfo  Pétrucci , 
qui  s’empara  prefque  feul  des  affaires  ; 
il  décidoit  de  tout  en  fouverain  , &. 
Ipn  pouvoir  s’affermifiànt  de  plus  en 
plus,  il  devint  véritablement  tyran  de 
û patrie.  C’eft  lui  que  Machiavel  pei- 
gnoir k fes  concitoyens  comme  le  mo- 
dèle des  ufurpateurs;  & le  miniftre  de 
Pandolfe , Antonio  di  Venafro^  com- 
me le  type  de  ceux  qui  fervent  les 
tyrans.  11  y a encore  à Siene  deux 
familles  qui  defcendent  de  la  même 
branche  que  Pandolfo  Pétrucci. 

- Les  defcendans  de  Pétrucci  gouver- 
nèrent quelque  temps  ; enfuite  les  di- 
vifions  recommencèrent  entre  la  no- 
blefle  & le  peuple;  ces  troubles  favo- 
riferenc  les  <entreprifes  des  pui0knces 


palais. 

En 
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étrangères;  les  Efoagnols  & les  Fran- 
çois s’emparèrent  uicceflivement  de  Sie- 
ne  le  fameux  Blaife  de  Monrluc  s’y 
défendit  avec  un  courage  extraordinaire 
en  15^5,  mais  il  ne  put  empêcher  les 
Efpagnols  d’y  entrer. 

Deux  ans  après , Philippe  II , roi 
d’Efpagne  , remit  cette  ville  à Côme  I , 

Prand-duc  de  Tofeane  ; fes  fuccefleurs 
ont  pofledée  depuis  1557  jufqu’à  pré- 
fent  ; & elle  eft  réduite  à une  protef- 
tation  qu’elle  renouvelle  chaque  année. 
Ceflant  alors  de  faire  un  état  à part , 
elle  a déchu  de  fa  première  fplendeur  ; 
la  population , le  commerce  ont  difpa- 
ru  avec  ft  vigueur  de  cette  république 
guerriere.  En  1326  on  y comptoit 
35127  familles,  ce  qui  pouvoit  faire 
cent  cinquante  mille  habitans  ; il  n’y  en 
a pas  20  mille  aduellement  ; & même 
M.  Jagemann  en  compte  feulement  1 5 
mille. 

L’hiftoire  de  Siene  a été  donnée  par 
Orlando  Malavoltii  en  1599  , & Giu- 
gurta  Tommafi  en  1625  ; M.  Giov. 
Ant.  Pecci  en  a donné  une  en  dernier 
lieu  pour  l’intervalle  de  1480  à 1569* 
& l’on  trouve  plufieurs  hiftoires  & chro- 
• niques  particulières  de  Siene  dans  le 
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recueil  des  hiftoriens  d’Italie  , par  Mu- 
ratori , Tom.  XV  & XXII.  Jacinto 
Nini  en  avoit  écrit  une  qui  eft  reliée 
manufcrite. 

La  nobleflè  de  Siene  eft  ancienne  & 
nombreufe  ; les  Cerretanl  remontent  au 
IC®,  fiecle,  de  même  que  les  Bandinelli 
& les  Paparoni.  Il  y a 7 familles  du  1 1 ® 
fiecle , les  Beccarini , Bulsarini , Malf 
volti , Marifcotti , Piccolomini , Sanfc- 
doni , Ugurgieri.  Enfin  , l’on  compte  1 4 
familles  du  12®  lîecle. 

Il  n’y  a aucun  veflige  d’antiquités  à 
Siene,  fi  ce  n’eft  quelques  morceaux 
de  murs  qu’on  croit  être  du  temps  des 
anciens  Tofcans-,  plufieurs  tours  que  le 
célébré  doêleiir  Jean  Lami  juge  être 
d’une  très-ancienne  conftruûion  , des 
grottes , des  caves , des  conduites  fou- 
terraines , & comme  des  rues  entières 
qui  font  creufées  fous  la  montagne  ; 
on  y a trouvé,  & l’on  y trouve  encore 
de  temps  en  temps  des  urnes  cinérai- 
res , des  tombeaux  antiques  Tofcans  fie 
Romains  , 6c  des  inferiptions  Etrufques 
6c  latines  , dont  la  plupart  font  rappor- 
tées par  Gori  dans  le  Miifæum  Toican 
& Romain. 

La  ville  eft  bâtie  for  le  penchant  d’une 
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lliîontagne  doyt.  le  maiïif  eft  un,  tuf, 
dans  lequel  pn  a cr,eyfé>des  fouterrains. 
qui  font  curieux  :,il  y a des  rues  pa- 
vées de  grandes  pierres , unies  & car- 
' rées;  mais  la  plupart  font  pavées  avec 
des  briques . pofées  de  champ , ce  qui 
rend  les  tues  propres  , mais  incommo- 
des pour  les^gens  de  pied  , parce  que 
le.  mortier  qui'  les  unit , s’ufant  plus  que 
les  briques  il  en  réfulte  des  arêtes  qui 
fatiguent  beaucoup  les  pieds.  On  ne  peut 
aller  en  voiture  dans  la  plupart  des  rues  ; 
l’on  monte  ou  l’on  defcend  continuel- 
lement, fi  ce  n’eft  dans  les  grandes 
rues  qui  font  vers  la  cathédrale.  Celle 
qui  va  de  la  porte  Florentine  à la  porte 
Romaine , ou  porte  neuve , eft  prefque 
la  feule  dont  la  diredion  foit  horizon- 
tale , le  long  de  la  croupe,  de  la  mon-;- 
tagne.  La  difpofition  des  rues comme 
on  le  voit  fur  notre  plan  , ell  telle  que 
la  plupart  font  dirigées  vers  le  centre 
de  la  ville.  Il  y a beaucoup  de  maifons 
adolTées  à la  montagne , qui  ont  des 
jardins  auffi  élevés  que  les  croifées  , ôt 
dans  une  pofition  très-agréable. 

Le  vallon  dont  Siène  eil  environ- 
née , lui  fervoit  autrefois  de  défenfe , 
& l’on  y voÿoic  des  murailles  & des 
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tours  qui  la  rendoient  afîez  forte , mais 
dont  il  refte  peu  de  chofeaduellement  (a)» 
Il  y a dans  la  ville  plufieurs  grandes 
rours  qu’on  élevoit  autrefois  près  des 
grandes  maifons  & à l’honneur  de  ceux 
qui  avoient  bien  mérité  de  la  patrie  ? 
ces  tours  qui  fe  voient  ’de  loin  , font 
àppercevoir'  Siene  long -temps  avant 
qu’on  y foit  ; les  plus  remarquables  font 
celles  de  la  place  & des  environs  de  S. 
Donato. 

La  plupart  des  maifons  font  d’une 
architeâure  gothique/;*  il  y , a cepen- 
dant d’afïez  beaux  palais,  comme  nous 
aurons  occafion  de  le  dire.  La  porte 
Romaine  eft  un  édifice  majeftneux , qui 
fut  conftruit  en  1321,  fur  les  deflins 
à^Âgojîino  & ÿ^gnolo,  architedes  & 
fculpteurs  de  Siene,  dont  on  voit- plu- 
fieurs grands  édifices  dans  cette  ville. 
En  fortant  on  trouve  fur  la  gauche  une 
ancienne  infcription  Romaine  , dont  on 
a mis  l’explication  au-deflbus. 

La  citadelle  fut  bâtie  par  Côme  I , 
•en  l'jéo,  lorsqu’il  voulut  s’afTurer  de 
fa  nouvelle  conquête  ; elle  eft  régulière 

(a)  On  donne  encore  le  font^  au  nord  & à l’otieiK 
^nom  de  Borro,  c’eft  à-dire,  j de  la  ville  , comme  on  Je 
'de  précipice  aux  vallons,  qui  voicfui  notre  plan. 
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& afTez  forte  pour  contenir  une  ville 
comme  Siene  : on  n’y  tient  qu’une  cen- 
taine d’invalides. 

La  Cathédrale,  il  Duomo^  eft taCarhédraic. 
ce  qu’il  y a de  plus  grand  & de  plus 
remarquable  k Siene;  elle  eft  bâtie  fur 
une  petite  élévation  , & domine  fur 
une  place  qui  l’environe  de  trois  côtés. 

On  y monte  par  de  vaftes  degrés  de 
marbre , qui  «fc  donnent  un  air  de  gran- 
deur & de  majefté , digne  de  l’édifice, 
qui  eft  lui-même  de  la  plus  grande  mag- 
nificence , & que  l’on  pourroit  voir 
avec  plaifir  même  après  avoir  vu  faint 
Pierre  de  Rome.  Il  y en  a une  def- 
cription  imprimée  , de  même  > que  delà 
facriftie. 

Cette  églife  eft  un  grand  vaifTeau  de 
ftrudure  gotique  , revêtu  , tant  en-de- 
dans" qu’au-dehors  , de  marbres  noirs  & 
blancs,  rangés  par  aftlfes  à-peu-près 
comme  à la  cathédrale  de  Florence. 

Le  bâtiment  eft  de  l’an  12^0,  ou  en- 
viron : en  1284  on  abattit  le  portail, 
pour  ajouter  à la  nef  une  arcade , & 
l’on  commença  le  grand  portail  que 
l’on  voit  aujourd’hui  , fur  les  dellins  de 
Giovanni  da  Pifa  ; il  fut  achevé  en 
1333  par  Agoftino  & Agnolo  , qui^va- 

M vj 
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loient  encore  mieux  que  Jean  de 
au  jugement  de  Vafari.  Ce  portail  eft 
d’un  beau  gothique , percé  de  trois  por-^ 
tes  , avec  une  rofette  au-deflus  & deux 
tourelles  en  forme  de  pyramides  aux 
angles;  le  tout  eft  exécuté  en  marbre 
rouge  & blanc.  On  y voit  un  grand 
nombre  d’ornemens  , entr’autres , deux 
•lions  de  marbre  blanc , qui  font  Tem- 
blême  de  Siene  ; le  grifil»  de  Péroufe , 
& le  cheval  d’Arezzo. 

Cette  cathédrale  étant  foui  l’invoca- 
tion de  la  vierge , on  a écrit  ces  mots 
fur  le  feuil  de  la  porte  : CaJUjJîmum  Vir^ 
ginis  Templum  caflè  memento  ingredi, 
L’églife  a 330  pieds  de  long,  le  plan 
en  eft  beau.  Son  intérieur  plairoit  da<» 
vantage  s’il  étoit  moins  ferré.  Elle  eft 
revêtue  par  dedans  de  marbres  noirs  & 
blancs,  de  même  qu’au- dehors , ce  qui 
la  fait  reflembler  à un  lieu  difpofé  pour 
une  pompe  funebre.  Les  pilliers'en  font 
légers , & il  paroit  qu’on  a .voulu  y emr 
ployer  une  efpece  d’ordre  compofite. 
Les  fenêtres  font  formées  comme  autant 
de  perfpeéHves  de  théâtre , avec  une 
multitude  de  petites  colonnes  qui  avan- 
cent les  unes  fur  les  autres. 

La  voûte  eft  azurée  & parferaée  d’é- 
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toiles  d’or  , ce  qui  produit  un  allez  bon  - 
effet , ainfi  que  les  croix  d’ogives  qui 
divifent  cette  voûte.  -C’eft  domiiiage  que 
la  frife  foit  gâtée  par  quantité  de  mau- 
vais buftes  des  papes^  comme  nous  le 
dirons  bientôt. 

La  coupole  eft  fbutenue  par  des  co- 
lonnes de  marbre , aufîi  bien  que  la  voûte 
de  r ’églife  ; les  piliers  de  la  nef  & les  co- 
lonnes de  la  Coupole  font  ornés  de  fta- 
tues  de  marbre  , parmi  lefquelles  oü 
remarque  les  douzes  Apôtres , de  Jofeph 
Mazzuoli , de  Siene  ; les  piliers  font  char- 
gés de  feuillages  & de  fruits,  qui  fer- 
pentent  depuis  la  bafe  jufqu’au  fommet  ^ 
enfin  la  profufîon  des  ornemens  & la 
quantité  de  marbre  qu’on  y voit , pro- 
dnifent  un  fpeâacle  fingulîer , qui  plai- 
roit,  fl  nous  n’étions  accoutumés  à ad- 
mirer la  noble  & majeftueufe  fimplicité 
de  l’architeéhire  ancienne  , plutôt  que  c6 
délire  d’ornemens. 

Les  vitres  de  la  rofette  qui  eft  au-def- 
fus  du  portail  , furent  peintes  en  i^49> 
par  Pajîorino  di  Giovanni  Michcü , de 
Siene , qui  apprit  cet  art  de  Guillaume 
Mar:^lla  , François,  l’un  des  plus  grands 
maîtres  qu’il  y eût  alors  pour  ces  fortes 
d’ouvrages.  V.  Ijart  de  la  peinture  fur 
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verre , par  M.  le  Vieil , dans  1a  def- 
cription  des  arts  publiée  par  l’acadcmie. 

Le  pavé  de  l’églife  de  Siene  ert  une 
des  belles  chofes  de  Tltalie;  il  eft  re- 
couvert de  planches  , mais  on  en  fait 
voir  une  partie  aux  étrangers  ; il  repré- 
fente pluüears  hiftoires  de  l’ancien  tes- 
tament , exécutées  en  marbres  , blancs  , 
gris  & noirs  , dégradés  par  teintes  , avec 
des  hachures  dans  les  ombres , où  l’on 
a éoulé  une  efpece  de  ciment  noir,  en 
forte  tjue  de  loin  ils  refïemblent  à des 
tableaux  de  grifaille , & dans  quelques 
endroits  aux  delTins  des  anciens  vafes 
ètrufques. 

Ce  pavé  fut  fait  en  13^0,  142-4»  m 
1531  , & 1546.  On  adqiire  fur-tout  « 
le  facrifice  d’ Abraham  & le  paflàge  de 
la  mer  Rouge  , qui  font  du  côté  du  chœur 
dans  l’endroit  le  moins  ufé(a).  L’hif- 
toire  de  Moyfe  fut  defTinée^par  Domi- 
nique Beccafumi , furnommé  /e  Mtca- 
Tino  y & exécutée  par  Bernardino  di 
Giacomo  , Pellegrino  di  Pietro,  Anto- 
tonio  Marinelli , & Pietro  Gallo , en 

(a)  On  peut  voir  les  dé-  ' pïii  itotaiili  délia.  Citta  di 
tails  de  ces  difFércns  fujets  | S tenu  , Dat  Cav,  Peca , 
dans  le  livre  quia  pour  1753;, 
ùttei  Re (aligne  dellecoje  I 
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1531  & I')46u;  on  en  voit  encore  les 
cartons  dans  la  maifon  Spanocchi. 

L’hiftoire  de  Jofué , qui  fait  pendre  les 
cinq  rois  Amorrhéens , eft  de  Ducdo  di 
Buoninfegna , peintre  & fculpteur  de 
Siene  , dont  Vafari  nous  a donné  la 
vie  : cet  écrivain  nous  apprend  que  Duc- 
cio  fut  le  premier  qui  incrufta  dans  ce 
pavé  des  figures  en  clair- obfcur  vers 
i’an  1 350.  Tous  ces  morceaux  , dit  AI. 
Cochin  , font  dign'es  d’admiration  ; ils 
font  deflînés  d’auffi  grande  maniéré , & 
avec  des  caraderes  de  têtes  aufll  admira- 
bles que  les  belles  chofes  de  Raphaël. 

On  y voit  aufîi  les  emblèmes  de  plu-p 
fieurs  villes,  qui  étoient  alliées  de  1^  ré- 
publique de  Siene  ; l’éléphant  de  Rome  , 
chargé  d’une  tour  ; le  lion  de  Florence 
& celui  de  Mafia  ; le  dragon  de  Pif- 
toia  ; le  lievre  de  Pile  ; la  licorne  de 
Viterbe  ; l’oye  d’Orviete  ; le  vautour  de 
•Volaterra;  la  cicogne  de  Péroufe;  le 
loup  cervier  de  Lucques  , le  cheval  d’A- 
rezzo  i le  chevreau  de  Grofietto  ; la 
louve  de  Siene  : les  noms  de  chaque 
ville  font  joints  à ces  emblèmes  , &•  cet 
■ouvrage  paroît  être  de  l’an  1400  , ou 
environ. 

Le  grand  autel  efl:  compofè  de  raar- 
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bres  de  différentes  couleurs  , tirés  de  la 
montagne  de  Siene  ; le  tabernacle  eft 
de  bronze,  il  fut  fait  en  1472  fur 'les 
deffins  de  Loren:^  Vecchietta  , peintre 
de  Siene,  dont  Vafari  nous  a donne 
la  vie.  V ecchietta  fit  aufli  deux  des  an- 
ges de  bronze  qui  ornent  cet  autel.  On 
y place  quelquefois  une  réfurreélion  en 
bronze  , qui  fut  faite  en  1 5 91  , par  Fui" 
vio  Signorini , de  Siene.. 

Lachapelle  de  la  Vierge  , qui  eft  celle 
de  la  famille  des  Chigî , à droite  proche 
la  croifee  , eft  la  plus  belle  qu’il  y ait 
dans  la  cathédrale  de  Siene.  Le  pape 
Alexandre  VII  , qui  étoit  de  la  maifon 
Chigi , fit  conftruire  cette  chapelle  à 
l’occafton  d’une  image  miraculeufe  de 
la  Vierge,  k qui  les  Sienois  rappor- 
toient  leurs  fuccès.  En  1160  , après  une 
grande  vidoire  , ils  donnèrent  k la  fainte 
Vierge  & leurs  perfonnes  & leur  ville  , 
par  un  ade  folemnel  que  dreffa  Buona- 
guida  Lucari  , fyndic  de  la  ville.  La  dé- 
coration de  cette  chapelle  eft  du  Ber- 
nin.  Elle  eft  riche  & de  bon  goût.  La 
coupole  eft  toute  dorée.  L’autel  eft  in- 
crufté  de  lapis  lazuli  , & orné  de  bas- 
reliefs  dorés  , du  Bernin  , & de  colonr 
nés  de  marbre  verd  - de  - mer  , d’ordre 
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Cortipofite  ; on  fe  plaint  feulement  de  cô 
qu’elles  font  nichées , ce  qui  ne  produit 
jamais  un  bon  effet. 

Il  y a dans  les  niches  un  S.  Jérome 
& une  Madeleine  en  marbre , du  Her- 
nin  : le  S.  Jérôme  eft  bien  drapé , la  tête 
en  eft  belle , quoique  fa  barbe  n’ait  pas 
aftez  de  légèreté  ; l’eftomac  en^  eft  aufti 
bien  rendu  ; mais  la  main  qui  tient  la 
draperie , eft  trop  petite , & le  tour  de  la 
figure  eft  affeâé  •,  ce  Saint  a le  pied  fur 
la  tête  d’un  lion  ; on  diroit  qu’il  veut  l’é- 
crafer.  A l’égard  de  la  Madeleine , elle 
eft  pleine  d’expreftion  , mais  les  incor- 
redions  la  déprifent  tout-à-fait  ; fa  tête 
eft  trop  groffe  , elle  a un  bras  trop  court, 
une  jambe  trop  longue  , & la  cuiiTe  de 
cette  jambe  mal  emmanchée.  Malgré 
cette  critique  des  deux  figures  du  Ber- 
nin  , elles  ont  des  beautés  qui  rappellent 
toujours  le  grand  maître. 

Cette  chapelle  Chigi  eft  encore  dé- 
corée de  deux  tableaux , de  Carie  Ma- 
rate,  dont  l’un  repréfente  la  Vifitation , 
& l’autre  , une  fuite  en  Egypte.  Dans  le 
premier,  la  figure  de  la  Vierge  eft  bien 
compofée  , mais  fans  expreffion , & celle 
de  fainte  Anne  lailTe  beaucoup  ii  defirer 
pour  l’enfemble.  Le  fécond  tableau  n’a 
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d’autre  mérite  que  de  l’emporter  fur  fbn 
pendant  du  côté  de  i’ordonnafice.  On 
remarque  encore  dans  cette  chapelle  les 
ftatues  d’Alexandre  III  & d’Alexandre 
VIII  j celle-ci  eft  du  Bernin. 

Dans  la  fécondé  chapelle  de  la  croi- 
fée  à droite  , il  y a un  tableau  du  Cala-  . 
brefe , repréféntant  la  prédication  de  S. 
Bernardin  de  Siene.  La  compolition  en 
eft  bizarre , les  figures  de  devant  étant 
coupées , mais  le  pinceau  en  eft  fier.  L’ac- 
tion du  Saint  qui  prêche , eft  rendue  avec 
beaucoup  de  juftefle.  Il  eft  fâcheux  que 
ce  tableau  foit  un  peu  noir  , comme  le 
font  ordinairement  ceux  de  te  maître. 

Avant  d’entrer  dans  le  chœur  on  voit 
quatre  grandes  frefques , deux  de  chaque 
côté  ; les  deux  premières  font,  l’éléva- 
tion d’Efther  , & la  manne  qui  tombe  du 
ciel  pour  les  Ifraélites  ; dans  les  deux 
dernieres  on  a peint  tous  les  Saints  & 
Saintes  de  la  ville  de  Siene.  Ces  pein- 
tures font  de  Ventura  di  Arcangiob 
Salimheni , de  Siene.  Leur  belle  compo- 
fition*&  la  fupériorité  du  deflin  , les  dif- 
tinguent  des  autres  frefques  de  cette  égli- 
fe.  Tout  y eft  traité  d’une  maniéré  grande 
& large.  Celles  qui  repréfentent  les  Saints 
de  la  ville,  paroifîênt  les  plus  belles.  ^ 
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Dans  la  chapelle  dé  S.  Jean  on  voit 
plufieurs  belles  ftatues , & fur-tout  celle 
de  S.  Jean  , en  bronze , du  Donatello. 
On  y révéré  une  relique  dont  Pie  II  fit 
préfent  à cette  ëglife,en  1464;  c’eft  le 
oras  de  S.  Jean  , qu’il  avoit  reçu  de  Tho- 
mas Paleologue  , roi  du  Pëloponefe  , 
fuivant  une  infcription  qui  fe  lit  dans  la 
chapelle. 

Le  Jubé  ou  efpece  de  tribune  où  l’on 
chante  l'évangile , eft  un  oâogone  , porté 
fur  des  colonnes  de^  granité , foutenues 
par  des  lions , avec  un  elcalier  tournant , 
orné  de  basrreliefs  ; il  fut  fait  en  1 2^7. 

Les  fculptures  en  bois  qui  font  dans 
le  chœur  font  un  travail  de  patience 
très-fmgulier  & qui  mérite  d’étre  vu. 

On  doit  remarquer  auffi  dans  cette 
églife  les  ftatues  des  papes  Paul  V,  Pie  II, 
Pie  III , & Marcel  II , qui  étoient  nés 
à Siene  ; & le  tombeau  de  Piccolomini, 
quâ  mourut  en  1483. 

On  y voit  aulTi  une  infcription  dans 
laquelle  il  eft  dit  que  le  pape  Grégoire 
XII  vint  à Siene  en  ijjoy  , avec  douze 
cardinaux  de  fon  obédience,  dont  on 
voit  les  armes  dans  l’églife.  Il  y avoit 
alors  un  fchifme  qui  divifoit  l’Europe  ; 
Benoît  XIII  étoit  reconnu  pape  par 
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une  portion  des  cardinaux  & des  prin- 
ces chrétiens , & Grégoire  XII  par 
les  autres  ; ces  deux  papes  s’écri voient 
réciproquement , & promettoient  l’un  & 
l’antre  de  renoncer  au  pontificat , fans 
pouvoir  fe  décider  : on  avoit  indiqué 
un  rendez-vous  à Savonne  pour  faire  la 
eefîion;  mais  Grégoire  XIII  n’y  alla 
point , il  s’arrêta  à Siene  , où  il  pafîa 
quelques  mois  , & ce  fut  l’occafion  du 
monument  dont  nous  parlons. 

Près  de  la  facriftie  on  voit  un- beau 
Crucifix  qui  pafTe  pour  être  de  Micheh 
Ange  , aufîî-bien  que  les  cinq  ftatues 
qui  font  dans  les  niches  de -l’autel,  & 
que  Pie  III  avoit  fait  faire  avant  que  _ 
d’être  pape. 

Le  ûifte  du  cavalier  Perfetti , poëte 
célébré,  qui  fut  couronné  à Rome  dans  le 
Capitole,  en  , eft  de  Barthélemi 
Mazzuoli , & fut  terminé  aufli-bien  que 
les  ornemens , par  Jofeph  Mazzuoli  fon 
neveu. 

Une  des  chofes  fingulieres  de  l’églife 
de  Siçne  , c^eft  la  fuite  de  tous  les  bulles 
des  papes  , jufqu’k  Alexandre  III  , que 
l’on  voit  en  terre  cuite  tout  autour  de  la 
nef  fur  une  efpece  de  gallerie  ; ils  furent 
faits  vers  l’an  1500.  Ün  a beaucoup 
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parlé  de  celui  de  la  papefle  Jeanne  qu’on 
y voyoit  autrefois  à la  fuite  du  pape 
Léon  IV , qui  gouvernoît  l’églife  vers 
l’an  850;  on  avôit  fuivi  en  cela  une  an- 
cienne tradition  adoptée  par  beaucoup 
d’auteurs  ; mais  le  P.  de  Montfaucon 
dit:  qu’en  1 600  , le  grand  - duc  le  fit 
Oter  à la  priere  du  pape  Clément  VIII , 
comme  une  chofe  honteufe  pour  l’hiftoire 
de  l’églife  ; on  peut  voir  à ce  fujet  ce 
«que  nous  avons  dit  en  parlant  de  la  bi- 
bliothèque de  Milan,  T.I^pag.  378. 

, Le  baptiftere  de  l’églife  efl:  une  cha- 
.pelle  odogone  de  marbre  , ornée  de  fta- 
tues  & de  bas-reliefs  qui  font  de  Gia- 
como  ddla  Qucrcia , ou  Quercc , appelle 
aufli  ddla  Fonte.  Cette  chapelle  eft  dé- 
diée a S.  Jean  , & dans  le  goût  des  bap- 
tifteres  de  Pife  & de.  Florence. 

..  , Oh  confervoit  dans  cette  cathédrale 
une  belle  bibliothèque  , & le  pape  Pie  II 
• l’avoit  enrichie  de  manufcrits  précieux  ; 
mais  les  Efpagnols  s’en  emparerent  ; on 
’ y conferve  feulement  encore  des  livres 
d’églife  ou  il  y a des  miniatures  peintes 
•fur  velin  avec  beaucoup  d’art;  on  les 
eftime  fur-tout  à caufp  de  la  vivacité  des 
couleurs  & de  la  maniéré  dont  l’or  y eft 
employé.  Ils  font  placés  dans  une  elpece 
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de  facriftie , au  milieu  de  laquelle  on 
voit  les  trois  grâces  en  majrbre  , groupe 
antique  des  plus  eftimés , & qui  fut 
trouvé  fous  l’églife.  Ce  groupe  étoit  au- 
• trefois  dans  l’églife  même , d’où  l’arche- 
vêque François  Piccolomini  le  fît  ôter; 
les  figures  font  moins  grandes  que  na- 
ture , il  manque  la  tête  k celle  du  milieu. 

Il  y a aufli  dans  cette  falle  de  grandes 
peintures  à frefque  , de  Bernard  Perugin, 
il  pinturicchio  , faites  fur  les  defîins  de 
Raphaël , qui  repréfentent  les  principa- 
les aélions  de  la  vie  de  Pie  II.  On 
trouve  dans  ces  frefques  quelques  bons 
caraderes  de  têtes , & de  la  juftefîe  dans 
1^  perfpedive  linéaire  , mais  fans  aucun 
■ I effet.  V oyez  Vafari  dans  la  vie  du  Pi/i- 
turicchio. 

Concile  de  L’églife  de  Siene  a été  illuftrée  par 
)lufieurs  conciles  •,  ce  fut  dans-  celui  de 
’an  1060,  que  Nicolas  II  donna  aux 
feuls  cardinaux  le  droit  d’élire  les  papes , 
fuivant  quelques  auteurs. 

Ce  fut  k Siene  que  commença  , en 
1411,  le  concile  général  qui  fut  en- 
fùite  transféré  à Bâle,  & indiqué  pouf 
1431  ; on  y fit  des  canons  contre  les  hé- 
réfîes  de  Wiclef  & de  Jean  Hus  , & 
l’on  y traita  de  la  réunion  des  Grecs.  11 
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y eut  encore  un  autre  concile  en  1580. 

La  place  de  l’églife  cathédrale  eft 
embellie  par  le  palais  du  grand-duc , 
qu  on  appelle  aufli  palais  royal  ou  palais 
-impérial il  eft  d’une  belle  architeâiire , 
grand  & très- orné  ; le  cardinal  Raphaël 
Pétrucci  y habitoit  autrefois  , mais  c’eft 
le  prince  Mathias , gouverneur  de  Siene, 
qui  l’a  mis  dans  l’état  où  on  Je  voit  ac- 
tuellement. 

Spedale  di  S»  Maria  délia  Scafa  y 
Hôpital  vafte  & bien  bâti  ^ on  y reçoit 
les  malades  , les  pèlerins  , les  enfans- 
trouvés  ; il  eft  régi  par  un  gentilhomme 
Siénois  qui  en  a quatre  autres  pour  con- 
feil.  Sa  fondation  eft  incertaine  ; on  l’at- 
tribue aux  chanoines  de  la  cathédrale 
vers  le  dixième  ou  onzième  fiecle. 

L’églife  de  cet  hôpital  eft  belle,  & 
l’on  y voit  de  bonnes  peintures  ; il  y a 
fur-tout  une  très-grande  frefque  du  che- 
valier Conca , peintre  moderne  , elle 
lient  tout  le  fond  du  chœur  , & repré- 
fente la  Pifcine  miraculeufe  ; M,  Cochin 
dit  que  c’eft  ce  qu’il  a vu  de  mieux  de 
Conca  , & il  en  fait  un  éloge  affez  détail- 
lé ; il  eft  vrai  que  la  machine  en  eft  aflèz 
bien  conçue  , mais  la  compofition  laifle 
wn  peu  trop  de  vides;  les  figures  du 
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fécond  plan  font  trop  grandes  , & les 
groupes  n’ont  pas  un  aufli  bel  effet  que 
l’architeflure  de  ce  morceau.  La  gloire 
eft  fi  jaune  , & porte  une  ombre  fi  dure, 
que  l’on  ne  peut  pas  lafuppofer  occafion- 
née  par  l’air  & les  nuages  qui  forment 
cette  gloire.  Il  y a dans  ce  tableau  un 
effet  de  perfpedive  qui  furprend  bien  du 
monde  : quoique  les  colonnes  paroiffenc 
très-droites  vues  de  loin , elles  ont  l’air 
courbes  par  en-haut  lorfqu’elles  font  vues 
de  près  , ce  qui  provient  de  ce  qu’elles 
font  peintes  dans  un  cul-de-four. 

Sur  la  place  de  la  paroiffe  de  S.  Jean- 
Baptifte  eft  le  palais  Savini  , où  habita 
jadis  Pandolfe  Pétrucci , fouverain  de 
Siene;  on  y,  voit  des  tableaux  de  prix, 
Vafari  dit  que  les  frefques  font  de  Giro- 
lamo  Genga  ^ qui  étoit  d’ürbin,  & de 
Luca  SignorelU  de  Cortone  ; les  bronzes 
qui  font  en  dehors  furent  jettes  par  Mar- 
zini  ; les  chaînes  qui  font  compofées  de 
ferpens  entortillés , font  de  Jacques  C02-. 
Earelli. 
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CHAPITRE  XL 

Suite,  de  la  Defcription  de  Siene^ 

IP lAZZA  del  Campo  eftla  grande  place  orâudePlaee. 
ou  la  place  de  Tliôtel  de  ville  ; elle  a 
570  bras  de  tour  , qui  font  10  <5  6 pieds 
^e  France  , elle  eft  dans  un  enfoncement 
(1  confidérable , qu*on  la  prendroit  pour 
un  baïfin  deftiné  k des  naumachies;  elle 
eft  ovale , & pavée  avec  des  briques  de 
champ  & des  pierres  en  corapartimens, 

& reflemble  k une  coquille.  Cette  place 
eft  entre  deux  collines  , mais  elle  a auffi 
<leux  vallons  k fes  extrémités  ; & pour 
la  rendre  auftl  large  , il  fallut  y rapporter 
des  terres  dans  le  douzième  fiecle , & bâ- 
tir un  gros  mur  pour  les  foutenir;  elle 
fut  enfuite  pavée  & bordée  de  parapets 
en  1346.  il  y a onze  rues  qui  y abou- 
tiflent  ; le  pape  Pie  II  vouloit  l’envi- 
ronner de  portiques , & l’on  voit  k Tune 
des  extrémités  de  la  place  un  arc  qui 
n’eft  point  achevé , que  l’on  croit  avoir 
été  fait  k cette  occafton  , par  Baltafar 
Tome  IJL  N 
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de  Siene.  Il  y a tout  autour  de  la  place 
des  boutiques  & des  bâtimens  anciens 
& réguliers , qui  font  ornés  de  petites 
colonnes  gothiques. 

On  y donne  toutes  les  années  des  fê- 
tes & des  jeux  qui  attirent  beaucoup  de 
monde  , favoir  le  jeu  des  pugni , efpece 
de  lutte , & la  courfe  des  chevaux. 

Il  y a fur  cette  place  une  belle  fon- 
taine de  marbre , appellée  Fonte  di  Gaja, 
commencée  en  13^4;  l’entreprife  de 
cette  fontaine  fut  donnée  à Jacoino  di 
Vanni , & les  ornemens  furent  faits  en 
1418 , par  Giacomo  délia  Qaercc  , avec 
tant  de  fuccès,  qu’il  fut  appellé  depuis 
ce  temps-la  délia  Fonte  : on  y voit  les 
Vertus  théologales,  la  création  d’Adam 
&L  Eve  , & leur  expulfion  du  paradis 
terreftre  , en  bas-relief  ; il  y avoir  aulïï 
deux  ftatues  deftinées  à exprimer  l’amour 
du  bien  public,  mais  il  y en  a une  qui  eft 
tombée  depuis  quelques  années  & qu’on 
n’a  pas  remife  en  place.  Les  eaux  de  cette 
fontaine  font  abondantes  & de  bonne 
qualité  ; elles  viennent  de  diverfes  four- 
ces  qu’on  a raflemblées  & conduites  en 
différens  quartiers  de  la  ville  ; cette  abon- 
dance d’eau  fait  que  les  rues  fe  lavent  ai- 
fément  & font  toujours  propres , cel^ 
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contribue  k la  falubrité  de  l’air.  On  eft 
étonné  de  voir  une  fi  grande  abon-* 
dance  d’eaux  dans  une  ville  qui  eft  fur 
la  montagne  ; mais  le  ’plateau  qui  do- 
mine la  ville  reçoit  afifez  de  pluie  pour 
fournir  k ces  fontaines  ; fans  cette  com- 
modité il  ne  fe  feroit  jamais  formé  de 
ville  fur  une  hauteur  , k une  lieue  de  la 
riviere. 

PalAZZO  DELL*  ECCELSI  , ou  //e’ Palaii public, 
Signori , le  palais  public , ou  l’hotel  de 
Ville  , fut  commencé  en  1187,  fuivant 
Tommafi  , & augmenté  enfuite  confi- 
dérablement  fur  les  deffins  âLAgoJüno 
& à'Agnolo  ; c’eft  un  grand  édifice  ifolé 
de  tous  côtés,  bâti  en  pierres  de  taille 
jufqu’au  premier  étage,  & en  briques 
fur  le  refte  de  fa  hauteur.  Il  y a des 
portiques  où  l’on  fe  promene  k cou- 
vert. En  entrant  dans  la  cour  , qui  eft 
du  côté  du  Podeftk , on  voit  les  falles  ou 
fe  tiennent  les  audiences  des  magiftrats  , 
appellés  i quattro  Savi  dd  Piipilli  ; la 
caiflê  & l’appartement  du  tréforier , Ca- 
marlengo  ou  Ragioniere  ; on  y voit  plu- 
fieurs  infcriptions  k l’honneur  des  Podeftk 
qui  ont  été  en  place  ; & une  colleélion 
d’antiquités  Romaines  ; c’eft  aufii  l’entrée 
du  théâtre  dont  nous  parlerons  bientôt.  • 


Digitized  by  GoogI 


191  Voyage  en  Italie; 

Dans  l’autre  cour  où  fe  tient  le  corps- 
de-garde  on  voit  les  archives,  où  tous 
les  notaires  font  obligés  de  porter  leurs 
minutes,  fuivant  l’étabiillèment  de  Corne 
I.  L’endroit  où  s’aflembloient  les  dé- 
pute's  de  la  république  pour  le  militaire , 
fert  aduellement  aux  quatre  conferva- 
teurs  au  provéditeur , établis  en  1560, 
par  Côme  I. 

Le  grand  efcalier  eft  de  conftrudion 
moderne , il  conduit  à la  falle  de  la  paix  5 
elle  eft  ainft  appellée  parce  qu’on  y voit 
des  peintures  qui  repréfentent  les  exer- 
cices agréables  qui  fe  font  en  temps  de 

Ï)aix,  avec  des  infcriptions  en  vers  Ita- 
iens  du  quatorzième  fiecle,  A l’oppofite 
on  voit  la  tyrannie  , la  cruauté  , la  fu- 
reur , la  fourberie  & tous  les  ravages  de 
la  guerre  ; ces  peintures  furent  faites  par 
Ambrojfe , fils  de  Laurent , de  Siene , en 
A338. 

Delà  on  entre  k main  droite  dans  les 
archives,  où  fe  confervent  l^es  anciens 
regiftres  de  la  république , depuis  le 
gouvernement  des  douze;  les  livres  dç 
finance,  lesfentences  des  magiftrats  & 
les  balles  qui  fervent  aux  éleâions  des 
ofticiers  municipaux  & de  plufieurs  ma- 
giftrats , tant  de  la  ville  que  du  territoire 
«ie  Sienp, 
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La  fâlle  du  confeil  eft  celle  où  fe  ra(^ 
femble  en  effet  le  cohfeil  de  ville  , de* 
puis  l’extinâion  de  la  république  ; elle 
ell  ornée  de  plufieurs  peintures  relatives 
à Thiftoire  de  Siene;  on  y 'voit  le  gé* 
néral  Guida  Ricci  de  Foligno , qui  com* 
mandoit  les  troupes  de  Siene  au  fiege 
de  Montemalfi , & cette  forrerelîe  y pa- 
roît  dans  le  lointain.  La  viéloire  que  les 
Siénois  remportèrent  en  1363  fur  les 
bords  de  la  Chiana  ( qui  coule  à dix  lieues 
à l’orient  de  Siene  ) y a etc  repréfentce 
par  Ambroife , fils  de  Laurent , de  Siene; 
pl\is  loin  eft  celle  qu’ils  remportèrent  en 
1479 , contre  les  Florentins , dans  le 
temps  qu’ils  avoient  fait  alliance  avec  le 
pape  Sixte  IV  & Ferrante  , roi  de  Na- 
ples. On  y a fufpendu  aufti  des  étendards 
qui  furent  pris  aux  Florentins  quand  les 
Siénois  les  défirent  en  1526  , près  de  la 
porte  Camullia  de  Siene.  Il  y a dans  la 
même  falle  des  portraits  de  S.  Bernar*^ 
din  , de  Ste.  Catherine , du  bienheureux 
Ambroife  Sanfedoni , & du  bienheureux 
André  Gallerani. 

Dans  une  antre  piece  on  a peint  les 
figures  de  Cicéron  , de  Caton  d’I/tique, 
de  Scipion  Nalîba,  de  Curtius  Denta- 
tus , de  Furius  Camillus , & de  Scipioa 
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l’Africain  , avec  des  infcriptions  ; ces 
peintures  furent  faites  en  1407 , par  Tad- 
deo  di  Bartolo. 

Dans  la  falle  où  fe  raflèmble  le  confeil 
de  force , Colkgio  di  Balla , on  voit 
les  adions  les  plus  célébrés  de  la  vie  du 
pape  Alexandre  III , qui  étoit  de  Siene , 
& de  la  famille  Bandinelli  ; il  triompha 
l’an  1177,  d’une  maniéré  éclatante,  de 
l’empereur  Frédéric  I , obligé  de  venir 
lui  demander  l’abfolution. 

La  falle  du  confiftoire , Sala  del  Con-- 
cijîoro^  eft  la  plus  remarquable  de  tout 
le  palais  ; elle  renferme  les  peintures 
les  plus  eftimées  de  Dominique  Becca- 
fumi , furnommé  il  Mtcarino  ; elles  ont 
véritablement  une  expreffion  fmguliere  ; 
ce  font  plufieurs  hiftoires  grecques  & la- 
tines , diftribuées  en  différens  tableaux , 
réparées  par  des  arabefqnes  , des  fruits , 
des  animaux  ; les  figures  de  la  voûte  font 
voir  que  Mecarino  connoifibit  très-bien 
la  perfpedive.  11  y a encore  dans  cette 
falle  un  jugement  de  Salomon  , de  Luc 
Jordan  , avec  les  portraits  des  papes, 
des  évêques , des  cardinaux  de  Sie- 
ne , &c.  la  couleur  en  eft  bonne  & les 
femmes  y font  deflinées  avec  grâce , mais 
il  y a beaucoup  à redire  dans  fa  compor 
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{itiôn  ; le  bourreau  y femble  être  la  figure 
principale,  celle  de  Salomon  eft  dans 
un  coin  du  tableau,  & fe  fait  chercher. 
Le  pont  qui  en  occupe  le  fond , ainlî  que 
les  figures  qui  font  deflîis , forment  un 
mauvais  effet* 

Au  fécond  étage  il  y a deux  falles  où 
l’on  voit  les  adions  illulf  res  des  Siënois , 
rendues  par  des  peintres  de  Siene  , tels 
que  Salimhcni , Cafolani , V tinni , Man- 
netîi , Md , &c.  & des  copies  de  trois 
morceaux  du  Vatican  qui  font  honneur 
aux  Siénois. 

Lorfqu’on  entre  dans  le  palais , on 
trouve  le  tribunal  appelle  Maejîrato  de 
Regolatori  ^ inftitué  en  i363  ,&  celui 
de  l’abondance  ; dans  celui  - ci  il  y a 
plufieurs  tableaux  qui  repréfentent  des  ac- 
tions célébrés  de  Siene.  Dans  la  falle 
de  la  Biccherna  il  y a d’autres  peintures 
qui  ont  été  faites  par  des  peintres  de 
Siene  à l’envi  les  uns  des  aiitresA  où 
l’on  voit  divers  exploits  des  citoyens  de 
Siene  en  différens  fiecles  : on  y remar- 
que avec  plaifir  les  habillemens  qui  ont 
été  en  ufage  dans  ces  temps-lk.  Dans  la 
falle  où  s’affemblent  les  magiftrats  del 
Sale  e ddla  Grafcia , on  a repréfenté  plu- 
fieurs Saints  6c  Saintes  de  Siene  ; & le 
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pape  Calixte  III , qui  dans  un  temps  de 
dilette,  fait  diftribuer  àSiene  une  quan- 
tité conlidérable  de  blé- 

La  partie  de  ce  palais  , qui  eft  du  côté 
de  la  Strada  Salicotto  ^q\\.  elt  la  pêcherie, 
fert  pour  les  prifons  de  la  ville  ; l’ancien 
ufage  étoit  d’y  repréfenter  , pendus  par 
les  pieds , les  coupables  qui  croient  fugi- 
tifs : on  en  voit  encore  des  relies , & 
nous  avons  eu  occalion  de  remarquer 
pareil  ufage  à Bologne;  C’efl:  à la  partie 
droite  que  font  les  appartemens  du  Po- 
dcjîà  , & du  Capitano  di  Giujh:^a’,  in- 
diqués extérieurement  par  les  anneaux  du 
carcan,  & par  la  grande  poulie  qui  eft 
à l’extrcoiité  d’une  potence , & qui  fert 
à donner  la  corde.  C’eft  aulfi  dans  ce 
palais  que  fe  tiennent  les  tribunaux , la 
confulte,  la  rote,  & le  corps  munici- 
pal , compofé  de  neuf  magiftrats , Priori 
ddla  Citta. 

Dans  la  partie  qui  eft  du  côté  du  pa- 
lais du  Podeftà,  on  trouve  l’ancienne 
falle  du  confeil , commencée  en  132.7, 
fur  les  deflins  d’Agoftino  & d’Agnolo  ; 
lorfque  la  république  de  Siene  finit  en 
15^7,  cette  falle  devint  inutile,  & le 
fpedacle  plus  nécefîaire  que  les  délibé- 
rations ; alors  on  y bâtit  un  théâtre  , 
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on  y conftruifit  des  log^s , & l’on  y 
joua  une  comédie,  intitulée  Orten:^Oy 
en  iç6o  , en  préfence  de  Corne  I.  En 
1647  , l’académie  des  Filomaù,  à qui 
le  prince  Matthias , gouverneur  de  Sie- 
ne , abandonna  ce  théâtre , y fit  jouer 
Statira.  En  1670,  cette  académie  fut 
incorporée  dans  celle  des  Intronati^  à 
qui  le  théâtre  pafla  ; on  rebâtit  les  lo- 
ges avec  plus  de  magnificence  qu’au- 
paravant,  & l’on  y joua  \Argia  \ ce 
théâtre  a été  brûlé  en  1751  , l’empe- 
peur  a contribué  à fa  reconftruélion , & 
il  eft  aujourd’hui  plus  beau  qu’il  ne  l’a 
jamais  été.  Ce  nouveau  théâtre  eft  très- 
commode  ; fa  forme  eft  un  ovale  parfait , 
dont  une  extrémité  eft  interrompue,  par 
l’orcheftre.  Il  y a quatre  rangs  de  vingt- 
une  loges  chacun , en  y comprenant  celle 
du  milieu  qui  tient  la  place  de  trois.  Mais 
les  peintures  qui  décorent  les  loges , ne 
répondent  point  du  tout  a la  beauté  de 
la  falle. 

Derrière  le  palais , & fur  le  marché 
vieux  , eft  l’iflue  des  falles  inférieures  où 
l’on  faifoit  autrefois  la  monnoie  , où  l’on 
fondoit  les  canons  , & où  l’on  travailloit 
les  marbres , dans  les  jours  florilTans  de 
4ette  république.  , 
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Du  côté  de  la  grande  place  , à l’angle 
qui  eft  du  côte  gauche  , on  voit  une  co- 
lonne de  granité , fur  laquelle  eft  une 
louve , qui  alaite  Remus  & Romulus  , 
groupe  en  bronze  doré.  On  croit  que 
cette  colonne  appartenoit  à un  temple 
de  Diane  ; la  louve  fut  faite  par  Tu- 
rin! , & placée  fur  la  colonne  en  1429» 
C’eft-là  qu’on  expqfe  le  prix  de  la  courfe 
de  chevaux  qui  fe  fait  le  15  du  mois 
d’août.  On.  retrouve  encore  la  louve 
élevée  fur  une  colonne  dans  la  place 
de  Pojlicrîa  ; celle  - ci  eft  de  Jacomo 
ddla  Qiurce  ; il  y a une  autre  louve  de 
marbre  fur  une  colonne  de  pierre  , près 
du  palais  Borghefe  ; une  autre  louve  de 
bronze  fur  la  place  de  S.  Criftofano  , près 
du  palais  Tolomei  ; & enfin  une  louve 
de  marbre  fur  une  autre  colonne  près  de 
S.  Dominique , celle-ci  fut  élevée  en 
1464  , pour  y placer  le  prix  de  la  cour- 
fe , qui  fe  faifoit  pour  la  fête  du  bien- 
heureux Ambroife  Sanfedoni. 

’ Du  côté  gauche  de  la  place  on  voit  une 
chapelle  de  la  vierge  , ouverte  en  forme 
de  portique  & toute  de  marbre , qui  fut 
élevée  à l’occafton  de  la  pefte  de  1348  ; 
Jean-Antoine  Sodoma  a peint  cette  cha- 
pelle en  1538.  On  remarque  fur-tout 
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une  Vierge  donnant  l’Enfant -Jefus  à un 
Saint  religieux , dont  la  couleur  eft  ai- 
mable, mais  ledefljn  incorred.  La  grande 
tour  k laquelle  cette  chapelle  eft  adof- 
fée  pafte  pour  avoir  150  bras  de  Siene, 
ce  qui  fait  270  pieds  de  hauteur  ^ elle 
eft  terminée  par  un  cordon  de  pierres 
de  taille  en  forme  de  créneaux  ; il  y avoit 
au-deflùs  une  ftatue  de  bronze  qui  fervoit 
à frapper  les  heures,  faite  par  un  artifte 
nommé  Mangia,  & delà  vint  que  la  tour 
fut  appellée  Mangiana  ; cette  ftatue  a été 
refaite  , depuis  quelques  années , plus  en 
grand.  La  tour  fut  commencée  en  1325, 
& finie  en  1344,  fur  les  deflins  d’Agof- 
tino  & d’Agnolo , pour  y mettre  les 
cloches.  Celle  qui  fert  k l’horloge  pefe 
199^0  livres  de  Siene,  ou  12948  livres 
poid  de  marc.  L’horloge  fut  faite  en 
1360  ou  en  1425  ; la  fphere  dorée  fut 
faite  par  Jean  Turini , le  même  qui  fit  la 
louve  de  bronze  qui  eft  fur  la  colonne 
dont  nous  avons  parlé. 

Lorfqu’on  eft  au-deflùs  de  la  tour  on 
découvre  non-feulement  la  ville  & les  en- 
virons , mais  jufqu’k  la  chaîne  des  Alpes 
qui  paroiflent  comme  un  nuage  noir  dans 
le  lointain.  , 

On  remarque  encore  fur  la  place  la 
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maifon  des  IXelmonù , qui  fut  abaiflee 
en  conféquence  de  la  rébellion  de  cette  . 
iàmille  en  iz8o,  & qui  interrompt  «n 
peu  la  fymmétrie.  Le  palais  des  marquis 
Zondadari  Chigi , a été  rebâti  nouvel- 
lement , & mérite  d’être  vû , k caufe 
de  la  beauté  de  fcs  appartemens.  L’an- 
cienne maifon  des  Accarigi , où  il  y a 
eu  long-temps  un  Cajîno  pour  les  aflem- 
blées  & les  converfations  de  la  noblefle , 
appartient  au  comte  d’Elci  ; on  voit  fur 
la  porte  une  trompe  ou  voûte  , qui  d’un 
c6té  n’a  aucun  foutien  ; c’eft  un  ancien 
chef-d’œuvre  de  Guerrino  dd  Borgo  fan 
Sepolcro  , quoiqu’on  l’ait  attribué  à Bal- 
tazar  de  Siene  ; on  a cru  cependant  de- 
voir l’aflùrer  par  des  chaînes  de  fer  ^ 

& il  fert  de  baldaquin  à une  image  de 
la  fainte  Vierge  qu’on  a peinte  au-delîbus. 
On  doit  voir  fur  la  mrême  place  la  Roc- 
cabruna  , ancien  palais  qui  appartient  à 
■la  maifon  Sanfedoni , celui  des  Gianellr , 
qui  appartenoit  autrefois  au  Martînozzij 
' & celui  des  comtes  d’Elci  ; il  y a dans 

tous  les  trois  des  peintures  eftimées.  On 
peut  citer  encore  à Siene  le  bâtiment 
de  la  douanne  , les  palais  Piccolomini , 
Chigi , Qoii , Toraafi  & Sergardi. 

^ Il  y a auiü  un  grand  nombre  d’églifes 
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remarquables  à Siene  ; mais  la  cathé- 
drale étant  fl  fort  au-defliis  de  tout  le 
refte , il  nous  fuffira  d’indiquer  fommai- 
rement  les  principales. 

Madonna  DI  Provenzano,  efl 
une  belle  collégiale  bâtie  vers  l’an  1 600 , 
fur  les  deflins  de  Doi^  Damien  Schifar- 
dini , Chartreux  de  Siene  , la  façade  eft 
en  pierres  de  taille  ; le  grand- autel  où 
eft  placée  l’image  de  la  Vierge  qui  a oc- 
flonné  la  conftrudion  de  cette  églife  , 
eft  d’une  forme  majeftueufe , tout  en 
pierres  dures , avec  des  colonnes  corin- 
thiennes , par  Flaminio  del  Turco  de 
Siene.  Toutes  les  murailles  de  l’églife 
font  couvertes  de  têtes , de  bras  , de  jam- 
bes en  carton , & d’autres  voti.  Il  y a 
dans  cette  églife  de  bonnes  peintures  par 
l^afini  , Perpignani  , Marcucci , Mei , 
Sorri , Riijîici , Buonfigli , &c.  On  y 
voit  fur  un  confeflional  en  entrant  à 
gauche  , une  fainte  Famille  , ài  André 
del  Sarto,  petit  tableau  très- bien  corn- 
pofé , d’une  couleur  fuave,  & où  la 
touche  de  ce  maître  qui  fouvent  eft  ba- 
bocheufe , fe  trouve  très  - aflurée  : on 

iieut  le  mettre  au  nombre  de  fes  meil- 
eures  chofes.  Dans  la  facriftie , on  voit 
un  des  plus  beaux  ouvrages  de  Cafolani^ 
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qui  ëtoit  l’un  des  meilleurs  peintres  dô 
Siene  , & du  nombre  de  ceux  qui  ont  le 
plus  travaillé  dans  cette  ville. 

Santo  Agostino  , églife  de  re- 
ligieux Auguftins,  qui  eft  aufli  églife 
paroifliale  depuis  le  milieu  du  treizième 
liecle  ; elle  menaçoit  ruine  il  y a plu- 
Ceurs  années  : ces  peres  parvinrent  k 
la  faire  rebâtir , telle  qu’on  la  voit  au- 
jourd’hui , fur  les  deffins  de  Vanvitelli ; 
c’eft  le  premier  ouvrage  que  j’aie  trouvé 
en  Italie  de  ce  célébré  artifte  : je  par- 
lerai de  lui  plus  en  détail  à l’occafion 
de  Naples.  L’églife  des  Auguftins  eft 
digne  de  fa  réputation  ; la  penfée  en  eft 
très-belle  ; la  voûte  eft  en  ceintre  fur- 
baifle;  l’églife  eft  décorée  d’un  ordre  co- 
rinthien : elle  eft  très-éclairée  ; la  tribune 
qui  porte  le  buffet  d’orgues  eft  mauvaife , 
& ne  s’accorde  point  avec  le  refte  de 
l’architedure. 

On  remarque  à la  première  chapelle 
k gauche , une  adoration  des  Bergers 
de  Romanelli  ; la  compofition  , la  cou- 
leur & les  draperies  en  font  bien  j quant 
au  caradere  de  la  Vierge , il  n’eft  pas 
beau , & les  mains  en  font  incorredes. 

Au  fécond  autel  du  même  côté  , il  y 
a un  Evêque  & un  Saint  priant  la  Vier- 
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ge , par  Carie  Maratte  : la  Vierge  elt 
penfée  noblement  ; pour  rEnfant-Jefiis , 
il  a un  tour  forcé  : on  peut  dire  que  la 
gloire  eft  la  meilleure  partie  de  ce  ta- 
bleau , les  figures  d’en  - bas  étant  plus 
foibles  de  touche  & d’effet,  & d’un  ton 
faux. 

' Il  y a dans  la  meme  églife  un  tableau 
du  Perugin  ; l’autel  eft  en  pierres  dures 
d’un  très-beau  travail  : il  eft  du  Turco. 

La  bibliothèque  placée  dans  le  pre- 
mier cloître  , & que  les  Auguftins  ren- 
dent publique , eft  de  l’architedure  du 
Sergardi  Romain  ; la  voûte  a été  peinte 
à frefque  par  Apollonio  Nafini. 

Santo  Marti  N O Vefeovo  , églife 
paroiffiale , des  plus  anciennes  delà  ville  , 
& qui  donne  fon  nom  k l’un  des  trois 
quartiers  de  Sîene  ; la  façadeeft  bâtie  en 
Travertino  , pierre  femblable  à celle  de 
Tivoli , près  de  Rome  ; l’architedurc 
eft  de  Fontana.  En  entrant,  on  voit 
fur  la  droite  un  tableau  qui  repréfente 
la  vidoire  que  les  Siénois  remportèrent 
en  1516,  près  de  la  porte  Camullia  , 
fur  les  Florentins  qui  affiégeoient  Siene. 
Il  y a dans  cette  églife  une  Circonci- 
fton  du  Guide , tableau  compofé  d’une 
manière  fage  & grande , mais  très-gris 
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de  couleur,  dans  lequel  il  y a beaucoup 
de  ces  naïvetés  qui  font  particulières  à 
ce  maître.  Le  fond  de  l’églife  peint  a 
frefque  eft  beau , fait  avec  beaucoup  de 
feu  , & d*ime  maniéré  favante  ( M.  Co- 
chin  , T,  I , pag.  iz8  ).  On  voit  en- 
core dans  cette  églife  un  faint  Barthé- 
lemt  du  Giierchin , mais  reftauré  par 
Franchini  ; un  Crucifix  avec  des  ftatues 
de  la  Qucrce.  Sous  la  coupole  font  trois 
beaux  autels  en  pierre  dure  , & d’une 
bonne  architeûure.  Les  trois  freres  Maz- 
zuoli  de  Siene , deux  fculpteurs  & un 

Îjeintre  , fe  font  diftingués  à l’envi  par 
es'  morceaux  qu’ils  ont  exécutés  dans 
cette  églife.  On  remarque  fur-tout  au 
premier  autel  de  la  croifée  à gauche, 
une  ftatue  de  marbre  de  Carrare,  repré- 
fentant-la  Vierge  qui  tient  l’Enfant  Jefus, 
par  Jofeph  Mazzuoli  : cette  figure  eft  de- 
bout , elle  a beaucoup  de  grâce  & tient 
de  la  maniéré  du  Bernin  ; mais  l’Enfant 
Jefus  n’a  pas  un  caraâere  noble  , & le 
bras  de  la  Vierge  qui  pafle  fous  fes  jam- 
bes , paroît  un  peu  court. 

Santo  Cs-ESPINO  , petite  chapelle 
bâtie  à l’endroit  où  étoit  autrefois  une 
bande  Joyeufe  en  forme  de  fociété  d’une 
efpece  fort  finguliere  : l’on  avoir  mis 
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tout  en  commun  , & Ton  fe  divertit  tant 
que  dura  le  fond  de  la  fociéré  ; le  Dante 
en  plaifante  dans  un  de  fes  ouvrages. 

iANTO  Lorenzo  ell  une  des  plus 
anciennes  églifes  de  Siene  ; on  y voit 
une  infcription  romaine  , & un  puits , 
au  fond  duquel  eft  une  efpece  de  fon- 
taine avec  des  colonnes , ouvrage  qui 
paroît  de  la  plus  haute  antiquité.  Delà 
en  montant  vers  la  place  Paparoni  , on 
voit  un  gros  morceau  de  muraille,  refte 
de  l’ancien  palais  des '’Eandinelli , que 
Faccio  degli  Uberti  indiquoitpar  ce  vers; 

L’alto  palazzo  chc  in  Tofcan.i  fîede. 

S.  GirOLAMO  in  Canpanfi,  églife 
de  religieufes  de  l’ordre  de  S.  Fran- 
çois , l’une  des  plus  belles  de  la  ville  , 
fut  bâtie  aux  dépens  de  fept  petites- 
nieces  du  pape  Chigi , ou  Alexan- 
dre VII , qui  toutes  y prirent  l’habit  ; 
on  y a placé  fur  le  grand -autel  une 
fort  bonne  copie  du  fameux  tableau  de 
la  communion  de  S.  Jérôme  par  le 
Dominiquin  , qui  eft  a Rome  dans 
l’cglife  de  S.  Jérôme  de  la  charité. 
Sur  la  porte,  il  y a une  nativité,  qui 
fut  peinte  en  1531  par  le  Sodoma  ; oat 
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y admire  fur-tout  un  ange  vu  de  baâ 
en  haut , qui  eft  d’une  très-belle  expref* 
fion. 

S.  SpiritO  , églife  de  Dominicains 
où  l’on  voit  en  grand  nombre  les  ou- 
vrages des  plus  habiles  ""peintres  de  Sie- 
ne  , tels  que  le  Sodoma , Mecarino  , 
Francejco  Vanni , Ventura  Salimbeni , 
Giov.  da  Sïena  , Co^arelli , Jacomo 
Pacchiarotti  , Nicolo  Franchini , Rutt- 
lio  Mannctti^  Giiif.  Nafîni,  Aurélia 
MartelLi , furnommé  le  Mutolo  , 

S.  Francesco,  grande  églife  de 
Cordeliers,  où  l’on  voit  un  beau  taber- 
nacle , & grand  nombre  de  tableaux  des 
meilleurs  maîtres  de  Siene- 

Sur  le  premier  autel  à gauche,  il  y 
a un  tableau  du  Calahrefe  , dont  le  fu- 
jet  eft  un  pape  qui  donne  la  bénédic- 
tion à un  cardinal  : dans  le  lointain 
on  porte  la  bannière  de  fainte  Cathe- 
rine de  Sîene  ; ce  morceau  eft  bien 
compofé , il  eft  d’une  grande  maniéré , 
& l’exprelTion  en  eft  admirable  ; mais 
les  linges  en  font  peints  d’une  façon 
trop  monotone , & il  n’y  a pas  aftez  de 
repos  dans  tout  l’ouvrage. 

Le  premier  autel  de  la  croifée  à gau- 
che , eft  décoré  d’un  tableau  de  Fietre 
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de  Cortone , qui  repréiente  fainte  Mar- 
tine prête  à recevoir  le  martyre  ; l’or- 
donnance n’en  eft  pas  trop  bonne , les 
caraderes  ne  font  pas  alTez  variés  : 
ces  défauts  font  en  quelque  forte  rache- 
tés par  les  belles  exprelTions  de  la  tête 
du  juge  & de  celle  de  la  Sainte. 

Les  Dominicains  ont  une  églife 
belle  & bien  bâtie  , célébré  par  les  re- 
liques de  fainte  Catherine  de  Siene.  Le 
tableau  de  fainte  Catherine  eft  d’André 
Vanni , fon  contemporain  ; celui  de  S. 
Antoine , abbé , qu’on  eftime  beau- 
coup , eft  de  Rutilio  Mannetti.  Le  pre- 
mier tableau  k droite  repréfente  J.  C. 
aux  limbes  : il  eft  defliné  favamment, 
au  jugement  de  M.  Cochin. 

On  remarque  dans  la  chapelle  des 
Venturini , un  tableau  très-ancien  , mais 
très-eftimé , qui  fut  feit  par  Gui  de 
Siene,  dans  un  temps  où  la  peinture 
n’avoit  point  encore  repris  la  vigueur 
que  Cimabué  & Giotto  lui  donnèrent 
>nfuite  : on  y voit  cette  infcription  en 
vers  Léonins  : 

MeGuido  de  Senis  diebus  depinxit  amœnis, 
Quem  Chrillus  lenis  nullis  nolic  agere  pœnis. 

Anno  D.  nu. 


Tableau  fait 
en 
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Cîmabué  ne  naquit  cependant  qu^e» 
î2q.o,  enforte  que  Siene  peut  fe  van-^ 
ter  d’avoir  donné  aux  arts  un  de  leurs 
premiers  reftaurateurs  , comme  depuis 
ce  temps“là  elle  n’a  cefle  de  produire 
des  peintres  d’un  talent  difkingué. 

Les  deux  Anges  de  marbre  blanc  , 
appuyés  contre  les  pilaftres  qui  foutien- 
nent  la  voûte  du  chœur , paflènt  pour 
être  de  Michel-Ange. 

Santa  Maria  dcllu  Mifcrlcordia ^ 
eft  l’églife  de  l’oniverfité  ; on  l’appelle 
aulfi  la  Sapience , la  Sapien-^.  L’uni- 
verlité  de  Siene  fut  établie  en  1321  , 
elle  a eu  Ion  g- temps  de  la  célébrité  ; 
on  y compte  encore  plus  de  60  prof- 
fefTeurs  dans  toutes  les  facultés  ; il  y avok 
de  plus  un  collège  occupé  par  les  Jéfui- 
tes , où  les  premiers  feigneurs  de  TL- 
talie  envoyoient  leurs  enfans  étudier,  c’eft 
le  collège  Tolomei. 

Les  bains  publics  de  la  ville  étoient 
autrefois  dans  la  rue  voifine  de  l’uni- 
verfité , qui  s’appelloit  la  rue  des  Ther- 
mes , & qui-  s’appelle  aujourd’hui  Sira-‘ 
da  delt  arte  di  Lana. 

Près  delà  on  voit  une  ancienne  églifis 
qui  a été  convertie  en  un  tribunal  pour 
les  juges^confuls , Loggia  degli  Uffi^ 


Digiîizod  by  CiOO 


Ch  AP.  XI.  Defcript.  de  Siene. 

:^ali , & dont  une  partie  a été  accor- 
dée à la  noblefle  en  1739  ^ pour  y pla- 
cer le  Cafino  , qui  fert  à la  converfatioa 
publique. 

Près  de  la  porte  Camullia  9 on  voit 
une  colonne  de  marbre,  élevée  a l’en- 
droit où  l’empereur  Frédéric  III  reçut 
l’infante  de  Portugal  Léonore , qu’il 
époufa  en  14')  i , & qui  lui  fut  préfen- 
tée  par  l’évêque  de  Siene  qui  fut  enfuite 
le  pape  Pie  II, 

Vers  la  même  porte,  mais  hors  de 
la  ville , on  a planté  une  allée  pour  la 
promenade. 

Santa  Caterina  da  Sûna,  églife  sainte  Cathe^ 
de  confrérie,  établie  en  1464,  dans 
la  maifon  même  où  habitoit  autrefois 
cette  Sainte  ; on  voit  dans  la  chapelle 
pluheurs  traits  de  (à  vie  peints  par  So-" 
doma  ^ François  Vanni^  Sorri  ^ Cafo~ 
lani , Mecarino , Pacchiarotii  & Salim- 
heni.  Celui  qui  eft  au-deflùs  d’une  porte 
à droite , repréfente  la  Sainte  adorant 
Jefus-Chrift  ; il  eft  fort  beau , defliné 
avec  fineflê , & peint  d’une  maniéré 
libre  qui  tient  beaucoup  du  Solimene. 

A côté  de  cette  chapelle  , il  y a une 
.petite  chambre  où  l’on  fait  voir  par  terre 
^ipmre  Ip  mur , deux  pavés  que  l’on  coii'* 
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ferve  précieufement  ; ils  fervoient  û*o-i 
reilJers  à la  Sainte,  & font  encore  au 
même  endroit  où  elle  couchoit  à terre. 

On  y a placé  une  lifte  de  fes  mira- 
cles & des  chofes  merveilleufes  qui  lui 
font  arrivées  dans  cette  chambre.  On 
peut  bien  imaginer  que  fon  commerce 
de  lettres  & fon  mariage  avec  l’Enfant 
Jefus  n y font'  pas  oubliés  ; l’anneau  qu’il 
lui  donna  fe  conferve  dans  l’églife  de 
Saint-Dominique  , qui  eft  celle  de  fon 
ordre.  C’eft  dans  la  même  chapelle  que 
fe  ra/Temble  la  confrérie  qui  porte  le 
nom  de  la  Sainte  ; cette  confrérie  paye 
tous  les  ans  un  certain  nombre  de  dots 
pour  établir  des  filles  de  pauvres  arti- 
fans.  Le  jour  de  l’oclave  de  fainte  Ca- 
therine , ces  filles  voilées  & vêtues  de 
blanc  , aftiftent  à une  grand’melTe  qui 
fe  célébré  dans  la  chapelle  de  la  con- 
frérie , & on  les  conduit  proceflionelle- 
ment  par  la  ville.  Ceux  qui  les  recher- 
chent en  mariage  fe  tiennent  fur  leur 
paftàge  & leur préfentent  un  mouchoir, 
ü le  parti  convient  à la  fille , elle  fait  un 
nœud  au  coin  du  mouchoir  ; fi  au  con- 
traire il  ne  lui  convient  point , ellebaife 
le  mouchoir  & le  rend  à celui  qui  le  lui 
a offert.  Les  parens  ne  peuvent  s’op- 
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pofer  à ces  mariages  ; le  futur  qui  fe 
préfente  ainfi  doit  toujours  être  de  leur 
gré  , étant  cenfé  du  choix  de  fainte  Ca- 
therine. On  y voit  auffi  deux  criminels 
<jue  la  confrérie  a droit  de  délivrer , 
comme  le  chapitre  de  Rouen  , & d’au- 
tres corps  eccléfiaftiques , en  France  & 
ailleurs  : k Siene  il  y en  a toujours  un 
qui  a mérité  la  mort , & l’antre  les  ga- 
l 'tes  ; après  leur  délivrance  ,>  la  confré- 
rie ne  les  abandonne  pas  ; elle  demande 
pour  chacun  d’eux  au  grand-duc  un  em- 
ploi fuffifant  pour  les  faire  vivre  , & 
elle  eft  sûre  de  l’obtenir.  Elle  délivre 
aufli  deux  prifonniers  pour  dettes , qui 
ne  font  point  obligés  d’affifter  a la  pro- 
ceflion.  Lorfque  la  relique  de  la  Sainte 

{>afl'e  devant  le  palais  de  la  feigneurie  , 
e fénat  defeend  pour  recevoir  la  bé- 
nédidion. 

SS.  Crocifisso  , petite  chapelle  éri- 
gée dans  ces  derniers  temps  par  les  con- 
frères de  fainte  Catherine  , à l’honneur 
du  Crucifix  d’où  partirent  les  ftigmates 
qu’on  repréfente  fur  les  pieds  & fur  les 
mains  de  cette  Sainte  ; ce  Crucifix  fut 
tranfporté  de  Pife  à Siene  en  1565.  On 
voit  dans  cet  oratoire  plufieurs  belles 
peintures  à frefque  & en  huile  ÿ la  voûte 
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a ^té  peinte  par  Jofeph  Najîni  ; le  ta- 
bleau qui  eft  à gauche  du  grand-autel , a 
été  fait  à R.ome  par  Sébaftien  Conca  ; 
celui  dè  la  droite  ell  de  Dominique  Mun- 
nctti  ; il  repréfente  fainte  Catherine  en 
extafe  k côté  d’une  de  fes  compagnes , 

& recevant  les  ftigmates  du  Crucifix  qui  ' 
s’incline  exprès  de  deflus  l’autel  : les 
caraéleres  en  font  d’une  grande  beauté  ; 
il  eft  defliné  avec  précifion  , mais  il  eft 
, un  peu  gris. 

Santa  Caterina  , autre  chapelle 
érigée  dans  l’endroit  où  étoit  la  boutique 
du  Teinturier , pere  de  fainte  Catherine , ‘ 

dans  la  Contrada  ddV  Oca  : on  voit  fur 
la  porte  un  bufte  de  la  Sainte  , & fa  fta- 
tue  fur  l’autel , l’un  & l’autre  de  Jac- 
ques dclla  Querre  *,  il  y a aufli  des  pein- 
tures de  Sodortfa , de  Pacchiarotti , & de  , 
Ventura  Salimbeni.  I 

S.  Q U I R I c O.  On  voit  dans  cette  | 
églife  un  Eccé-Homo , une  fuite  en  Egyp- 
te, & J.  C.  dans  le  tombeau , par  Fran-  | 
çois  Vanni  :M.  Cochin  en  parle  çomme 
de  belles  chofes  (T.  I,  p.  228).  Ce- 
pendant on  pourroit  dire  que  VEcce- 
Homo  eft  trop  petit , eu  égard  k la  gran- 
deur des  autres  figures  du  tablçau,  & 
que  le  grouppe  de  femme  eft  fur  un 

plan  . 
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plan  reculé  , trop  vigoureux  de  couleur  ; 
mais  les  têtes  de  ce  grouppe  font  belles , 
pleines  d’expreflion  & bien  deflinées. 

L’églife  de  S.  George  a une  façade 
remarquable.  ^ 

Parmi  les  édifices  profanes  , on  re- 
marque le  palais  appelle  Papefchi,  où 
habitent  les  jeunes  gentilshommes  qu*on 
înftruit  au  college  Tolommei  j les  pa- 
lais Spannocchi , Piccolomini , Tolom- 
mei, Buonfignori,  & celui  des  Savini , 
que  fit  conftruire  poiur  fon  habitation 
Pandolfe  Pétrucci. 

■ 'La  Fonte Branda  , faite  en  1193, 
éft  très-utile  par  la  quantité  & la  bonté 
de  fon  eau  : c’eft  celle  dont  parle  le 
Dante  dans  le  troifieme  chant  de  foh 
Enfer  : 

• * . â w 

Se  io  vcdcfîî  qai  l’anima  trifta 
Di  GuiHo , d’AIe/Iandro , e di  lor  frate 
Per  Fonte  blanda  non  darei  la  vifta. 

Elle  eft  dans  la  rue  de  l’Oca , de 
laquelle  tiroit  fon  nom  un  Capucin  apoC» 
tat  , qui  fut  connu  fous  le  .nom  de  Ber-, 
nardino  Ochino.  - ' ^ 

Il  y a encore  k Siene  quelques  fontai- 
nes remarquables  : celle  qu’on  appelle 
Tome  III,  O 
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Fontana  del  Ponte , près  de  faint  MaH- 
rice  , la  Fontana  de*  Pifpini , & la  Fon- 
tana  di  Panianetto  y près  l’hôpital  de 
(àint  Antoine. 

Le  Gouverneur  de  Siene  eft 
la  première  perfomîe  de  la  ville  , & il 
eft  nommé  par  le  prince  ; mais  comme 
il  ne  réfide  pas , l’auditeur  général  ( qui 
repréfente  le  gouverneur  ) eft  le  chef  de 
l’adminiftration.  L’auditeur  fifcal  eft  un 
Juge  en  matière  de  finances  , qui  eft 
toujours  un  étranger  j ils  font  nommés 
par  le  prince. 

La  Confultç  eft  un  tribunal  qui  traite 
des  affaires  majeures  , & qui  en  référé 
au  fouverain  pour  recevoir  fes  ordres  ; 
il  eft  compofé  des  deux  auditeurs  précé-- 
dens  , & du  plus  ancien  auditeur  de 
Rote  , c’eft-a-dire , du  plus  ancien  con-^ 
feiller  du  tribimal  des  affaires  eonten-p 
tieufes, 

La  noblefTe  eft  divifée  en  quatre  claf- 
fes,  appellées  Monùy  & le  grand  con-p 
feil  eft  compofé  de  tous  les  nobles  qui 
ne  font  pas  fous  la  puiftànce  paternelle, 
•.  Le.  Concijioto  eft  formé  de  huit  no- 
bles , qu’on  appelle  Eccdji,  Priori  délia 
Città , choifis  par  le  çonfeil , tous  les 
deux  mois , préfidcs  par  le  Capitana 
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del  Popolo , qui  eil  à la  nomination  du 
prince  ; cette  charge  donne  la  nobiefle. 
Les  membres  du  Conciftoro  ont  plus 
de  repréfentation  que  d’autorité  ; ils  font 
à la  tête  de  la  noblelTe  , ils  ont  le  pas 
ûir  tous  les  corps  j ils  ont  confervé  toute 
la  pompe  & l’éclat  extérieur 'de  leur  an- 
cienne dignité  ; il  faut  avoir  été  dans 
ces  places  pour  parvenir  aux  autres  di- 
gnités ; ils  décident  les  difficultés  de  com- 
pétence entre  les  tribunaux  , mais  ils  fe 
concertent  avec  le  gouverneur  ; ils  réfi- 
dent  dans  le  palais  public,  où  ils  font 
défrayés  par  la  ville. 

• Le  capitaine  de  juftice  qui  juge  eh 
matière  criminelle,  & qui  eft  chef  de 
la  juftice  , eft  toujours  étranger,  & nom- 
mé par  le  prince. 

Les  trois  auditeurs  de  Rote  connoif* 
tfent  de  toutes  les  caufes  civiles  ; ils  font 
-étrangers  , &c’eft  le  prince  qui  les  nom- 
miej  c’oft  le  fécond  degré  de  jurifdic' 
tion  pour  la  ville  , & le  troifieme  pour 
-l’état  OU' le  territoire  de  Siene,  car  il 
y a dans  Siene  un  juge  ordinaire  de- 
-vant  lequel  (M1  pîkide*  en  première  inf- 

• tance;  de  dans ‘les  autres*  villes  ou  vil- 
lages du  Siénois , il  y a de  plus  dès 

- capitaines  de  ' jüftke , qui  font  choifis 

- O ij 
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par  le  fouverain  dans  le  nombre  des 
nobles  Siénois  ; ou  bien  il  y a des  Po- 
deftk  qui  font  choifis  ipar  le  confeil  ou 
par  le  confiftoire  de  Siene. 

La  Balia  çft  un  tribunal  çompofé  de 
vingt  nobles , choifis  chaque  année  par 
le  prince  , & qu’on  appelle 
di  Balia  ; ils  veillent  ; k l’obfervation 
des  loix  , •&  aux  intérêts  de  la  ville, 
■qu’ils  repréfentent  ; ils  députent  vers  le 
prince. 

Le  fecrétaire  des  loix  afiifte  k ce  tri- 
bunal, fans, avoir  voix;  mais  c’eft  lui 
qui  avertit  les  tribunaux  des  loix  & des 
ufages  qui  doivent  être  obfervés  dans  cha-* 
que  affairç.  , . ; , : 

La  Biccherna  efi:  un  tribunal  comi- 
pofé  d’un  provéditeur , nommé  par  le 
prince , & de  quatre  nobles , élus  par 
le  confeil  ji  ils  repréfentent  l’ancienne 
^chambre  jdes  finances  ils  ont  infpeo 
tion  fur  les  bâtimens  publics,  ils  jugent 
des  quefiions  de  fervitudes* 

/ Begolatori , tribunal  eompofé  de 
quatre  noblçs  qui  jugent  les  affaires  des 
communautés  , des  Juifs.,  des  filles  pu- 
bliques,/&c.  Le  çpnfeiLles  cboifit  cha- 
que année,  ...  , ' : ;p. 

. liCf.  comppfçe.de.'mêmei 
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jugé  les  affaires  de  commerce.  II  y a 
plulïeurs  autres  chambres  qui  ont  cha- 
cune leur  département , une  entr’autres 
qui  eft  a la  tête  d’un  établiflement  ap- 
gellé^  J\lonte  de  Pajchi  ^ où  l’on  prête 
de  1 argent  à 3 | pour  cent , avec  la  , 

liberté  de  rembourfer  par  parties.  Cette  *1 

banque  eft  indépendante  'du  Mont-de-  J 

piété  , elle  eft  particulière  à la  ville  de  •' 

Siene.  ’.i 

Les  Si^énois  paffent  pour  avoir  beau-  Caraaerc  ï 
coup  d efprit  & un  talent  fingulier  pour 
les  impromptus.  Ils  font  fort  polis , gra-  i 

cieux  & obligeans , d’une  grande  déli-  3 

cateflè  fur  le  point  d’honneur.  On  pré*  'j 

tend  qu’il  eft  très-facile  de  les  bleUer. 

L.es  lemmes  même-  ont  eu  long-temps  li 

la  réputation  d’être  finguliérement  fcru-  | 

puleufes.  Ils  ont  la  prononciation  douce  1 

& harmonieufe , & parlent  leur  langue  \ 

tres-correélemenr.  C’eft-là  que  fe  trouve  | 

véritablement , Lingua  Tofcana  in  bocca  I 

Romana  , c’eft-à-dire,  la  pureté  de  la 
diftion  de  Florence  réunie  avec  l’agré-  i 

ment  de  la  prononciation  romaine.  C’eft 

la  raifon  pour  laquelle  on  confeille  aux  \ 

étrangers  qui  veulent  bien  parler  l’Ita-  f 

lien  ,,  de  féjourner  dans  cette  ville  : les 
agrémens  qu’ils  y trouvent  dans  les  fo- 

O iij 
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ciécés , font  qu’ils  s’ap perçoivent  farç^ 
ment  du  temps  qu’ils  y emploient. 

Les  hommes  y font  bien  faits  & les 
femmes  très-jolies  ; la  blancheur  de  leur 
teint  eft  relevée  par  la  vivacité  des  plus 
belles  couleurs.  Quoiqu’elles  y foient  un 
peu  plus  retenues  qu’en  France  , celles 
qui  font  portées  à la  diffipation  -,  trou- 
vent toujours  aifément  le  moyen  de  s’a- 
mufer.  La  liberté  dont  elles  jouiflent 
dans  leurs  maifons  de  campagne,  fait  . 
qu’elles  aiment  aflèz  à y paffer  la  belle 
faifon.  J’ai  oui  parler  d’un  amufement 
d’hyver  qui  paroît  plus  piquant  dans  des 
pays  oè  il  neige  rarement  : o^  prétend 
que  lorfque  les  rues  font  couvertes  de 
neige  , on  et>  &it  des  pelotes  pour  les 
aux  fenêtres;  il  y a même  des 
heures  marquées  pour  ce  diverti  flèment  ; 
mais  il  eft  arrivé  quelquefois  que  les  pe- 
lotes de  neige  renfermoient  des  billets 
doux  : c’eft  fans  doute  ce  qui  a donné 
lieu  à ce  proverbe  : La  neve  h ruffiana 
/tn:^  vergogna.  Voici  comment  Turnus 
Finocci  emploie  cette  expreflion , en  fou- 
haîtant  l’hyver  pour  déclarer  fon  amour 
h celle  qui  l’avoit  charmé  : 

Languifeo , èver  , c la  mia  pena , c aftofa 

Alla  vezzofa  mia  cara  Amarillide  , 
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Ma  per  guarir  il  mal  corne  bifogna  , 

L&  Ruffiana  veità  fcnza  vergogoà. 


Les  Courfes  de  chevaux  fe  font  k 
Siene  le  1 de  juillet , & 1 5 août  ; celles- 
ci  font  pour  la  fête  de  Siene , & cela 
fe  pratique  aind  dans  plusieurs  autres 
villes.  Les  chevaux  courent  feuls  depuis 
la  porte  romaine  jufqu’à  la  cathédrale , 
ce  qui  fait  environ  un  mille  ; le  prix 
eft  un  drap  d*or  de  la  valeur  de  910 
livres  de  Tofcane. 

Les  courfes  du  1 juillet  font  particu- 
lières à la  ville  de  Siene.  Sur  les  17 
Cohtrade  on  en  tire'  dix  au  fort  ; on  tire 
aufli  dix  chevaux  ; ils  courent  dans  la 

{grande  place , qui  eft  fermée , & où 
’on  conftruît  des  balcons.  Le  prerhier 
qui  a fini  les  trois  .tours  obtient  le  prix , 
de  540  livres  de  Tofcane.  Cette  fête 
attire  ordinairement  un  grand  concours 
d*étrdngers, 

Siene  compte  plufteurs  familles  îlluf- 
tr«  au-dehors  : Piccolùmini , Borghefi , 
Chigi , Pannochiefchi , Conti , d^Elci , 
Patrizzi , PatruCci , Sotzini’,  Cërvinî , 
Bichi  , Tolomei  , Zondadari  ^ les  Caf. 
fini,  devenus  li  Célébrés  dans  l’aflronomie. 
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Cette  ville  a produit  plufieurs  perfon- 
nes  célébrés  dans  tous  les  genres  ; elle 
compte  jufqu’à  fept  papes  , & en  parti- 
culier les  deux  qui  ont  le  plus  contribué 
à élever  la  grandeur  & la  puilîance  tem- 
porelle du  S.  Siège , Grégoire  VU  & 
Alexandre  III.  Il  y a eu  de  même  un» 
grand  nombre  de  Saints  a Siene , com- 
ine  nous  l’avons  dit,  pag.  Z93  ; c’étoit 
la  patrie  du  B.  Bernard  Tolomei,  qui 
fonda  l’ordre  de  Monte-Oliveto  en  Tof- 
cane  , l’an  1319.  Mais  aucun  n’a  été 
aufli  célébré  que  Sainte  CATHERINE  , 
fille  d’un  Teinturier  de  Siene  , née  en 
1347  : elle  prit  de  bonne  heure  l’habit 
de  S.  Dominique  *,  comme  elle  avoit 
beaucoup  d’efprit , d’éloquence  & de  zé- 
lé , elle  fut  choifie  pour  venir  à Avi- 
gnon réconcilier  les  Florentins  avec  le 
pape  Grégoire  XI  qui  les  avoit  excom- 
muniés. On  afliire  que  ce  fut  elle  qui 
détermina  le  pape  à retourner  en  Ita- 
lie en  1 377  , & à rétablir  à Rome  le 
trône  pontifical.  Clément  V qui  l’a- 
voit  tranfporté  à Avignon  en  130$, 
étoit  François , & il  avoit  été  élu  en 
France  par  le  crédit  de  Philippe-Ie-Bel , 
dans  le  temps  où  les  Gibelins  préva- 
loient  en  Italie  fur  les  Guelfes , c’eft- 
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a-dire  , fur  le  parti  du  pape.  Sainte  Ca- 
therine mourut  a Rome  l’an  1380,  âgée 
de  3 3 ans , & fut  enterrée  à la  Minerve 
elle  fut  enfuite  canonifee  par  Pie  II , 
qui  étoit  aulTi  de  Siene. 

Parmi  les  hommes  favans , Siene 
compte  Gratien,  Matthiole  , & les  trois 
Socins,  So^ini  ^ l’im  defquels  , Faufte 
Socin.,  fut  le  principal  chef  de  la  fede 
des  Sociniens  : il  foutenoit  que  J.  C. 
n’avoit  été  qu’un  homme  choiü  de  Dieu  , 
pour  enfeigner  les  autres  3 qu  il  n’y  avoit 
ni  facremens , ni  prédeftination  , ni  pé- 
ché originel  ; enfin  il  rédnifoit  le  Chrif- 
tianifme  à des  idées  purement  humaines 
& tirées  de  la  fimple  raifon  naturelle. 

Voyez  l’article  UNITAIRE  dans  l’En- 
cyclopédie ) où  le  Socinianifme  a été 
mis  dans  le  plus  grand  jour. 

Les  peintres  que  Siene  a produits  8c 
qui  font  les  plus  diflingnés  , font  Bal- 
daffare  Pew;^^Y\Qtto  Stini  ^ Alellàn- 
V dro  Cafolani  , Domenico  Beccafumi  ou 
le  Mecarino  ; Gio.  Ant.  Razzi , ou  le 
Sodoma  , Bcrnardino  Mei , Francefco 
Kujiici^  & ceux  que  j’ai  cités  pag.  306. 

Siene  a eu  plufieurs  académies  : dès  Académie  ie» 
le  temps  d’Eneas  Silvius  Piccolomini, 

.évêque  de  Siene  , qui  fut  papeien  143  î > 
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fous  le  nom  de  Fie  II , il  y avoit  des 
affemblces  littéraires  , qui  formoient  l’a- 
cadémie de  Siene.  Bientôt  il  s’y  forma 
une  académie  fous  le  nom  des  Intro^ 
nati , hébétés  , dont  nous  avons  parlé 
page  9^  , & qui  fe  regarde  comme  la 
plus  ancienne  de  toutes  les  académies 
d’Italie.  On  donna  k chacun  des  mem- 
bres un  nom  qui  fervoit  d’avertidèment 
pour  corriger  un  défaut  ; il  Trajeurato  , 
il  Ciarlone  , le  parelTeux  , le  babillard  : 
l’archevêque  Bandini  , & Antoine  Vi- 
gnali , furent  les  auteurs  de  cette  infti- 
tution  : l’on  élit  tous  les  ans  un  Ard 
Intronato  ^ on  fait  chaque  année  une  af- 
femblée  publique , & dans  les  occaGons 
remarquables  , comme  en  1767  , à la 
venue  du  grand-duc;  cette  académie  iè 
diftingue  par  des  fites  théâtrales , & 
des  compoGtions  littéraires  ; elle  a un 
théâtre  dans  l’hôtel-de-ville  ; elle  con- 
ferve  plufieurs  gros  volumes  de  pièces 
manuferites. 

L’académie  des  , ( des  grof- 

fiers)  eft  fpécialementune  académie  dra- 
matique ; elle  a aufTi  un  théâtre  près  de 
la  cathédrale  , au  - dediis  de  YOperà , 
c’ed-k-dire,  de  la  fabrique , & une  grande 
iàlle  pour  les  aliêinblées , qui  fert  aulfi 
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pour  le  jeu  & pour  des  bals  ; cette  falle 
eÜ  près  de  la  paroiflè  de  S.  Pelegrmo. 

L’académie  des  Innominati , ou  Ta- 
cadémie  fans  nom,  eft  auHi  une  aca- 
démie de  belles  lettres  établie  à Sienè  : 
elle  s’aifemble  quelquefois  dans  le  col* 

, lége  Tolomei.  ' 

. L’académie  des  Filomati^  de  la  même 
ville  , eut  de  la  réputation  dans  le  dernier 
(îecle;  elle  fut  établie  par  Jérôme  Benvo- 
glienti , mais  en  16^4,  elle  fut  réunie 
à celle  des  Intronati. 

L’académie  des  fciences  de  Siene , 
Acadcmia  Fifiocritica  ^ ou  de'  Fifiocri^ 
tici^  eft  très-confidérée  en  Italie.  Elle 
prit  naiiïànce  en  1690,  par  le  zele  de 
Pierre-Marie  Gabrielli , noble  Siénois  , 
médecin  & mathématicien  , fécondé  par 
plufieurs  de  fes  compatriotes  ; le  car- 
dinal de  Médicis , gouverneur  de  Siene, 
s’en  déclara  le  proteâeur  en  1691;  l’a- 
cadémie des  Arcades  de  Rome  y fonda 
une  colonie  en  1699.  Le  grand-duc  en 
1700  , accorda  une  penfion  à l’acadé- 
mie^ pour  fournir  aux  frais  des  expérien- 
ces \ & elle  en  jouit  jufqu’à  la  mort  du 
prince,  arrivée  en  1713. 

La  princeflê  Violante  ou  Yolande 
de  Bavière,  gouvernante  de  Siene  , s’eft 
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déclara  proteûrice  en  1718,  mais  de- 
puis 1734,  jufqu’en  175 9 y,  les  travaux 
furent  int&rrompus  ; ce  futj  alors  qu’un 
lïjiniftre  éclairé  procura  le  rétablifleraertt 
de  la  penfion  , qu’avoit  eue  cette  acadé- 
mie , de  la  réunit  à luniverfité.  Il  la 
chargea  de  raflembler  ce  qui  s’étoit  fait 
fur  l’inoculation  j il  en  rcfulta  en  1761 , 
un  premier  volume  de  fes  mémoires» 
Elle  reçut  bientôt  des  mémoires  de  di- 
vers favans  fur  la  phyfique  & les  ma- 
thématiques , & publia  des  recueils  in.- 
téreflans  ; le  cinquième  volume  eft  de 
1 774  ; Atti  delC  Academia  ddle  Scien:^ 
di  Siena. 

En  17Ô7  , le  grand-duc  donna  a l’a- 
cadémie de  nouveaux  rcglemens  & une 
nouvelle  confiftance  ; ü augmenta  fes 
revenus  , affigna  une  penllon  pour  le 
fecrétaire  , établit  des  prix , & M.  BaL* 
daflàri  lui  aiîura  fon  cabinet  d’hifloire 
naturelle.  Cette  académie  s’afièrable  tous 
les  mois.  Elle  fait  partie  de  l’üniverfiré  ; 
elle  diftribue  chaque  année  trois  mé- 
dailles d’or  aux  étudians  qui  ont  lu,  dans 
"fes  aflemblées  les  meilleurs  mémoires. 
• Elle  a pour  emblème  une  pierre  de  tou- 
<die  , avec  cette  devife  tirée  de  Lucrèce ,, 
V<^ris  quod  pojjît  vinun  falfa^  j 
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11  y a encore  une  académie  de  botani- 
que , appellée  v/è’  gü  Ardcnti.  Les  mé- 
decins , les  jurifconfultes , les  théolo- 
giens , font  auffi  des  alTemblées  & des 
conférences  qui  font  des  efpeces  d’aca- 
démies. • 

Les  gens  de  lettres  & les  favans  que 
j’ai  vus  à Siene , étoient  M.  Jean  Bal- 
dajfari^  profefl'eur  d’hiftoire  naturelle^ 
auteur  de  divers  ouvrages  fur  les  eaux  -, 
les  minéraux  , & autres  produdions  na-* 
turelles  du  territoire  de  Siene  ; il  a une 
belle  bibliothèque  & un  beau  cabinet 
jd’hiftoire  naturelle  , où  il  y a des  chofes 
très- rares  ; M.  profefièur 

d’anatomie  : M.  l’auditeur  Bertolini  'y 
qui  fe  propofoit  de  donner  un  com- 
pientaire  fur  le  livre  de  l’efprit  des  loix 
de  .Montefquieu  ; fauteur  a été  appelle 
en  fuite  à Florence.  Le  P.  Arighetti , 
Jéfuite , bon  mathématicien»  M.  l’abbé 
Pijîoi , profeflèur  de  ' mathématiquesi 
M.  le  chevalier  Tean-Antoine  JPecci'y 
connu  par'  des  ouvrages  d’hiftotre/  & 
d’érudition  ( mort  ).  L’abbé  Savini  , ex- 
cellent écrivain  pour  la  langue  italienr- 
ne , qui  eft  provéditeur  général  de  l’u- 
niverfité.  M.  Tommafi  & M.  -Malayolti^ 
habiles  profèffeurs , en  droit.  ,.  . ? • .i  - 
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M.  le  chevalier  Clément  Vannetti , 
a donné  en  1779  , un  livre  latin  écrit 
dans  le  ftyle  le  plus  élégant  & le  plus 
pur  : Commentarius  de  vitâ  Alexandri 
Georgii.  Acecdiint  mnnuüae  utriufqiie 
Epijiolœ. 

M.  Jofeph  Bottoniz  donné  en  177 «J, 
la  fécondé  édition  d’une  très-bonne  tra- 
duction des  nuits  d’Young,  en  deux 
volumes  in- 8°. 

* Parmi  les  profefleurs  de  Funîverfité , 
l’on  diftingue  le  P.  Ai^ni , Auguftin , 
profe fleur  d’hiftoire  eccléfiaftique  , & 
qui  étoit  ci-devant  profeflèur  à Vienne. 
L’abbé  dd  Mare^  qui  a été  attaché  à 
la  propagande  à Rome*,  il  a publié  la 
traduâion  d’un  catéchifme.  Le  doâeur 
Dominique  Bartaloni , profeflèur  de 
phyfique , auteur  d’un  bon  ouvrage  qui 
a pour  titre  Mecanica.  fubUme,  Le  doc- 
teur Biagio  Bartatini , qui  a publié  un 
catalogue  des  plantes  du  territoire  de 
Siene,  & pluüeurs  mémoires  dans  les 
volumes  de  l’académie , de  même  que 
le  docteur  Caluri , profeflèur  de  méde- 
cine pratique  , & le  dodeur  Pierre-Paul 
, profeflèur  d’anatomie  ; celui- 
ci  travaille  à un  ouvrage  confidérable 
fur  le9  vaiflèaux  lymphatiques  j il  a une 
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belle  bibliothèque  de  livres  d’anatomie 
qu’avoit  ci-devant  le  doâeur  Tabarrani 
& qu’il  a beaucoup  augmentée.  Enfin 
l’avocat  Pierre  Burroni^  profeflèur  de 
droit.  ( 

Le  goût  de  la  poéfie  eft  très-répandu 
à Siene  : on  y trouve  des  improvisa- 
teurs , & l’on  y fait  fouvent  des  difcours , 
d2S  panégyriques  & des  exercices  publics 
en  vers  & en  profe  : on  ÿ imprime 
beaucoup.  On  annonçoit  en  1777  deux 
journaux  différens  , qui  dévoient  paroî- 
tre  toutes  les  femaines  ; enfin  il  y a peu 
de  villes  en  Italie  où  il  y ait  plus  d’é- 
mulation qu’à  Siene  pour  la  littérature. 

Il  y a deux  bibliothèques  publiques  ^ 
celle  de  l’univerfité , où  font  des  manuf- 
crits  précieux  , fur- tout  relativement  à 
la  liturgie  & aux  matières  eccléfiaftiques; 

& celle  des  Auguftins. 

Il  y a dans  cette  ville  plufieurs  ca- 
binets • d’hiftoire  naturelle;  1°.  celui  de 
l’univerfité  , qui  eft  dans  la  falle  de  VA~ 
cademia  Fifîocritica  ; celui  du  doc- 
teur Baldajfari  , dont  nous  avons  parlé  ; 

3°.  le  cabinet  du  chevalier  Jean  Venturi 
GaUtrani  ; on  trouve  dans  celui  - ci  , 
beaucoup  de  coquilles  fofliles  , & au- 
tres objets  remarquables  du  territoire 
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de  Siene  ; le  dodeur  Baldaffari  en  a 
.publié  le  catalogue  avéc  des  notes.  , 

, 4°.  Le  P.  Soldani  Camaldvile , & 

profefleur  de  mathématiques , a un  cabi- 
net remarquable  par  la  colledion  des 
petits  teftacées  , fur  lefquels  il  a publié 
des  oblérvations. 

5°.  Le  dodeur  Bartalini,  profefleur 
de  botanique  & de  phyüque  expérimen- 
tale, a anfTi  un  cabinet  d’htlfoire  natu- 
relle , dont  il  a détaché  plufieurs  objets 
pour  le  grand-duc  , qui  lui  en  a témoi- 
gné fa  reconnoilîance. 

Il  y a deux  belles  colledions  de  mé- 
dailles à Siene,  celles  de  l’univerfité  & 
de  M.  le  comte  Jofeph  de’  Vecchi.  J’ai 
'oui  parler  aufli  de  celles  de  MM.  Aii- 
giijîo  Sani , Fedro  Bandini , Vincen-^o 
Pan^ni  ; il  y avoit  encore  un  cabinet  de 
feu  M.  Uherto  Bemvoglienti , & un  ca- 
l>inet  d’antiques , dans  la  maifon  Bor- 
ghefe  , près  de  S.  Georges. 

Trois  colledions  d’eftampes  & de 
delTins  ; la  première  à l’univcrfité  ; 
la  fécondé  chez  M.  Giulio  Corti  ; elle 
étoit  ci-devant  chez  les  Gori  Pannili- 
ni  1 la  troilieme  eft  celle  de  M.  Fran- 
çois Gori  Gandellini,  négpciant  de  Sie- 
ne ; elle  a été  publiée. 
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Le  Commerce  de  Siene,étoit  autre- 
fois très-confidérable , il  l’eft  encore  par 
rapport  au  petit  nombre  de  fes  habitans. 
Il  y a quelques  manufaâures  de  laine 
afiez  conndérables  ; on  voit  près  de  l’é- 
glife  Saint-Etienne  un  grand  bâtiment 
pour  les  métiers  de  draps , & deux  au- 
tres plus  petits  ; celui  de  Valdimontone , 
a été  démoli  il  y a quelques  années. 

On  y fabrique  beaucoup  de  rubans 
qui  Ce  portent  à la  foire  de  Sinigaglia  , 
des  cuirs  , des  chapeaux , des  cordes 
d’inftrumens  pour  une  partie  de  l’Italie. 

Le  commerce  des  fers  eft  pour  le 
compte  du  prince. 

Le  marbre  appelld B rocate//e  de  Sie- 
ne , eft  fort  recherché  , mais  la  diffi* 
culté  du  tranfport  en  rend  le  commerce 
peu  utile  au  pays. 

Le  bras  de  S’ftfle  , Braccio  , vaut  i 
-pied  10  pouces ’i,  lignes  ^ de  France, 
luivant  M.  Auzout;  mais  fuivant  le  P. 
Ximenez , c’eft  i pied  10' pouces  5' 
lignes  7.  La  perche  eft  quelquefois  de 
^ bras , quelquefois  de  6.  J’ai  fuppofé 
6 pour  réduire  l’échelle  du  plan  de 
Siene , qui  eft  joint  à ma  defcription  , 
quoique  M.  Morozzi  qui  l’avoit  def- 
finé,  employât  une  perche  de  5 bras 
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pour  les  plans  de  Pife  & de  Livourne. 
Le  ftaio  , qui  ferc  à la  mefure  des  ter- 
res*, eft  de  5600  bras  carrés,  ce  qui 
revient  à 343  coifes  carrées  de  fuper- 
bcie  : il  en  faut  24  pour  former  le 
moggio. 

. La  livre  de  Siene  revient  k 10  onces 
q gros  6 grains,  poids  de  marc  \ elle 
fe  divife  en  iz  onces  , mais  les  onces 
font  plus  foibles  que  celles  de  Florence  , 
la  diifcrence  fur  une  livre  eft  de  18  de- 
niers 1 2 grains  , poids  de  Florence  ^ la 
livre  de  Siene  eft  de  6468  grains , tan- 
dis que  celle  de  Florence  eft  de  6912; 
20  livres  de  Siene  en  font  à-peu-près  13 
de  France.  J’ai  lu  ailleurs  que  100  li- 
vres de  Florence  , font  103  de  Siene, 
au  lieu  de  107  que  domie  le  rapport 
précédent. 
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CHAPITRE  XII. 

Des  Environs  de  Siene^ 


L 


E territoire  de  Siene , Agro  Sa~ 
neje , renferme  des  campagnes  agréa- 
bles , bien  cultivées  , peuplées  par  des 
gens  vifs  & enjoués , d’une  figure  gra- 
cieufe  : le  fol  eft  élevé  de  167  toifes 
au-deflùs  du  niveau  de  la  mer.  L’air 
qu’on  y refpire  foutient  la  nature  dans 
toute  fa  force , même  en  été , tandis  que 
dans  la  plaine  de  Rome  , qui  eft  baftè  ^ 
tout  le  monde  eft  fans  émulation 
‘fans  force  , abattu  par  Y Aria  cattiva. 
On  a beaucoup  moins  d’infeéles  à Siene 
que  dans  la  plaine  de  Rome , & le  fc- 
jour  en  eft  agréable  k tous  égards. 

Le  territoire  de  Siene , quant  à la  ju- 
rifdiéHon  politique  , s’étend  fur  une  lon- 
gueur de  70  milles;  il  comprend  huit  vil- 
les , dont  (ix  font  des  villes  épifcopales  ^ 
& 200  bourgs,  villages,  ou  châteaux 
environnés  de  murs. 

11  y a dans  ce  territoire  des  plaines 
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fertiles  en  tous  genres  de  produdions  ;; 
& des  montagnes  où  fe  trouvent  des  mi- 
nes , des  carrières  , des  eaux  thermales , 
& toutes  les  Cngularités  qui  peuvent  les 
rendre  remarquables.  Elles  ont  été  ob- 
fervées  & décrites  par  M.  Targioni 
qui  y fit  un  voyage  en  174').  ( Tom. 
ly,  p.  271.)  Il  parle  entre  autres  , du 
marbre  de  Cajîdetto , de  la  fituation 
& de  la  nature  du  territoire  de  Monte 
Kotondo  : on  y obferve , deux  grottes 
d’où  il  fort  un  vent  fouterrein , fur-tout 
dans  le  temps  des  grandes  pluies  & de 
la  fonte  des  neiges , quoique  le  vent 
foit  beaucoup  moins  confidérable  que 
ne  le  dit  Leandro  Alberti  (a). 

Monte  Kotondo  dans  la  panie  infé- 
rieure de  la  province  de  Siene  ,13 
lieues  au  fud-oueft , tire  fon  nom  d’une" 
montagne  remarquable  , où  l’on  voit 
des  bouches  de  fumées , & des  eaux  qui 
ont  la  chaleur  de  l’eau  bouillante  ; le 
Lapone  Cerchiajo  a fourni  à M.  Hoefer 


( a ) On  peut  wir  un 
exemple  tle  ce:te  e<pece , 
obfervé  dan^  le  haut  Pala* 
tinat.  [Acla  Vhyfico-medi- 
CÆ  AcademijeiFatuTK  Cu- 
rioforum,  T.  J,  pag.  465). 
Nuut  pailetoHs  de  Monte 


Eolo  près  de  Terni } il  7 a 
uii  ouViage  périodique  en 
allemand,  où  l’on  a ralTem- 
blé  tout  ce  qui  concerne  les 
grottes  , insitu'é  Beytrcege 
\ur phyjicalijcken  Erdl>ef- 
threibung. 
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du  fel  fcdatif  avec  lequel  il  a formé  un 
borax  très-pur,  comme  on  le  voit  dans^ 
un  mémoire  qu’il  a publié  en  1779. 
Cette  découverte  a paru  très- importante 
aux  chymiftes , parce  que  le  borax 
qu’on  n’a  ‘ trouvé  jufqu’ici  que  dans  les- 
Indes  & dont  on  ignore  abfolumènt 
la  nature  , paroît  ici  être  un  produit 
volcanique.  Journal  des  fav.  avril  1779. 

On  trouve  aufli  près  de  Monte  ro- 
tonde des  efpeces  de  mines  de  foufre  ; 
des  marcaflltes,  de  la  Pouzolane  fem- 
blable  à celle  de  Rome  ; enfin  , des 
mines  de  vitriol  qui  ont  été  exploitées 
autrefois/ 

Il  y a iine  mine  abondante  .d’alun  i 
Monteleo , dont  M.  Targioni  décrit  le 
travail  depuis  l’excavation  jufqu’k  la 
cryftallifation  de  l’alun  ; il  rapporte  les 
'expériences  qu’il  y fit  pour  le  comte 
Richecourt  ; ce  miniftre  avoit  donnp 
des  foins  particuliers  à cette  exploita^ 
tion  utile  pour  la  Tofeane , & âvoit 
chargé  M,  Targioni  en  17415  , de 
faire  un  voyage  a Monte  Rotondo  pour 
l’examen  de  ces  mines.  Nous  parlerons 
plus  en  ‘détail  de  l’alun  à l’article  dé 
Civita  Vecchia. 

- Le  territoire  de  Siene  ‘ avoit  été  audî 
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examiné  & décrit  par  le  célébré  natura- 
lise Michdi , qui  fit  exprès  un  voyage 
en  17  3 3.  M.  Targioni  nous  en  adon- 
né la  relation  & les  détails  , avec  des 
notes , dans  le  fixieme  tome  de  Tes 
voyages.  Les  botaniftes  y trouveront 
le  catalogue  de  toutes  les  plantes  qui  y 
croiffent , & les  licogeognofifl^es  , une 
defcription  de  toutes  les  terres  & de 
toutes  les  fortes  de  pierres  qui  s’y  ren- 
contrent. Il  y a dans  le  même  volume 
une  lifte  des  foflîles  de  la  Tofcans, 
que  Michdi  avoir  raftèmblés  ; un  natu- 
Talifte  qui  voyage  dans  ce  duché  ne 
doit  manquer  de  confulter  cçtte  lifte; 
enfin  , M.  Baldaflari  a donné  un  ouvra- 
^ge  fur  les  produâions  & le  territoire 
de  Siene.  J’ai  oui  dire  qu’il  y a dans 
les  environs  de  cette  ville  des  carrières 
dé  beaux  marbres  fins , de  couleurs  très- 
belles  & très  - recherchées  , dont  on 
n’a  pas  encore  donné  de  defcription, 

A l’occident  de  Siene  & environ  à 
cinq  lieues  de  diftance,  on  trouve  les 
villes  de  Colle  & de  Cafole  , dont  il 
y a une  hiftoixe  détaillée  dans  le  cin- 
■qüiénae  volume  de  M.  Targjioni  , M. 
Jagemann  parlé  de  leurs  antiquités,  L’hif- 
.{oite^natureUe  dç  S.  Gemignano  eft 
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anfTi  dans  le  cinquième  volume  de  M. 

Targioni , de  même  que  celle  dé  S.  Caf- 
çiano  qui  efl  au  nord  de  Sicne  , & du 
territoire  de  Val-di-Pefa  , ainfi  appelle 
du  nom  d’une  riviere  qui  prend  fa  fource 
3 lieues  au  nord  de  Siene. 

. Dans  la  montagne  de  Santa  Fiera  ^ 
dix  lieués  au  midi  de  Siene , on  voie 
des  vertiges  d’anciens  volcans , une 
(burce  d’eau  fulfureufe,  & une  grotte 
tapiflee  d’une  multitude  de  groupes 
blancs  d’une  forme  lanugineufe  qui  font 
un  acide  vitriolique  concret  privé  de  fa 
partip  aqueufe,  qui  eft  pur  & non 
combiné.  M.  Baldadàri  qui  l’a  décou- 
vert , en  a parlé  dans  le  cinquième  vo- 
lume des  mémoires  de  l’académie  de 
Siene  en  1774  ; les  chymiftes  étoient 

{ierfuadés  jufqu’alors  que  l’acide  vitrio- 
ique  ne  fe  trouvoit  jamais  pur.  * 

La  MAK.tMMA  (en  françois  les  Ma.4  waremm** 
femmes  , de  Siene)  eft  un  efpace  d’en- de  sien*, 
viron  dix-huit  lieues  de  long  fur  quatre 
de  large,  fitué  fur  le  bord  de  la  mer 
au  midi ,,de  Siene  entre  l’île  d’Elbe  & 
la  ville  d’Orbitello  qui  eft  dans  le  S’/a/a 
deüi  PreJîdL  Quelquefois  dn  entend 
fiufli  fous,, ce  nom-là  le  refte  des  côtes 
de  la  Tofçane  jufquau  delTws  'dé  Pife'^ 
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mais4a  première  acception  eft  la  plus 
ordinaire.'  Ge  pays  qui  pafle  aduelle- 
ment  pour  très-mal  fain  , étoit  autre- 
fois couvert  de  villes  très-peuplees  (a). 

Plufieurs  de  ces  villes  font  tellement 
oubliées,  qu’on  ne  fait  pas  même  bien 
cxaâement  oîi  étoit  fituée  celle  de  Ve- 
tuloniA , qui  fut  célébré  dans  l’hiftoirê; 
Les  guerres  du  moyen  âge , la  'tyran- 
nie des  feigneuis  particuliers  rendirent 
cette  côte  déferte  ; la  dépopulation  chan- 
gea la  face  du  terrein  , il  devint  ma- 
récageux & mal 'fain;,  âulîi- bien  que 
celui  des  environs  fde  -Rome  (b)*  M. 
Targioni'  avoir  ‘ déjà  donné  en  ’ 1754 
dans  le  lixieme  volume  de  fes  voyages 
un  grand  mémoire  fur  les  caufes  & fur 
les  remedes  du  mauvais  air  dans  les 
maremmes.'  i i-  '■  < < 

Un  des  premiers  foins  du- grand-duc 
k'  fôn- arrivée  en'  Tofcane  fut  d’aflainir 
les  maremmes.  M.  CXimenez  q^e  nous 
avons  cité  plufieurs  fois , a détaillé  dans 
un  mémoire  préfenté  en  1765,  & dans 
un  ouvrage  plus  étendu  qui  fut  impri- 


(a)  V.  Jorwj'o  Gua^- 
J Supplcwe^nto  alla 
Jiifferta^ione  intorno  àgti 

fTfJîte^tri  dçgli  «.nticH'i 


Tôjcani , 5 x. 

(b)  V.  Danius  de  re f- 
tituenda  faluhrtiate  agti 
Komaui  i pdg»  6-j  O 7<. 
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mé  en  1769,  tout  ce  qu’il  y àvoit  à 
faire  pour  réuffir  dans  cette  utile  entre- 
prife.  Le  lac  de  Caftiglione  vingt  lieues 
au  midi  de  Siene , forme  une  efpece 
de  golfe  qui ‘a  10 -lieues  de  tour,  & 
auquel  on  ne  donnoit  aucun  foin  ; il 
produifoit  une  immenfe  évaporation 
d’air  infed,  & de  poilTons  morts  fans 
qu’il  y eut  d’eaux  douces  & coulante  1 
pour  entraîner  ces  corps  étrangers;  mais 
M.  Xi  menez  reconnut  qu’on  pouvoit 
remédier  à ces  inconvéniens  en  recreu- 
fant  descanaux  qui  avoir  été  abandonnés , 
en  ramenant  les  eaux  du  lac  dans  l’en- 
droit le  plus  profond  , & - rehouvellant 
les  eaux  du  lac  par  l’intrododion  d’une 
partie  de  l’Ombrone  qui  n’en>  eft  pas 
éloigné.  ' . . . } . 

M.  Ximenez  fût  chargé  en  effet  de 
'ce  travail  dont  il  s’eft  occupé  depuis 
,1766  jiifqu’à  1780.  Il  commença  par 
faire  conftruire  des  digues  fur  l’Om- 
brone, ce  que  l’on  avoir  déjà  eflàyé  , 
mais  imparfaitement.  Les  eaux  du  fleuve 
Iprfqu’ elles  étoient  groffcs  franchiffoient 
les  digues  en  plus  de  quatre-vingts  en- 
droits , & inondoient  la  plaine  de 
Groffeto  : le  jour,  de  S.  André  17^8 
il  y eut  un  débordement  qui  fit  périr 
Tome  IIL  P 
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I zooo  têtes  de  beftiaux , ruina  les  pâtu- 
rages & les  femailles  ; mais  les  chaufTées 
rétablies  en  deux  ans  de  temps , & en- 
tretenues àvec  foin , ont  prélervé  pour 
l’avenir  les  habitans  d’une  pareille  ca- 
lamité. 

, M.  Xiraenez  fit  recreufer  enfuîte  plii- 
(ieurs  canaux  de  delTéchement  qui  avoient 
été  abandonnés  depuis  plus  d’un  fiecle , 
& ce  travail  rendit  à la  culture  plus  de 
i^oO'arpens  de  terrein. 

La  troilieme  opération  fut  celle  du 
canal  de  navigation  qui  a cinq  lieues 
de  long  ; il  tire  fes  eaux  de  l’Ombrone  à 
trois  ‘quarts  de  mille  au-delTus  de  Grôf- 
feto , & defçend  par  deux  éclufes  dans 
,1a  plaine  en  côtoyant  le  lac  de  Cafti- 

Jlione,  Ce  canal  appëllé  canal  de  S, 
ean  a été  élargi  dans  fa  partie  fupé- 
rieure  & prolongé  jufqu’k  la  mer;  il 
•procure  un  débouché  pour  les  grains , 
il  en  a réfulté  une  nouvelle  branche 
de  commerce,  par  un  nombre  prodi- 
gieux de  cercles  de  tonneaux  qu’on  fait 
avec  les  hêtres  des  montagnes , & que 
l’on  envoie  jufqu’en  Efpagne  avec  plus 
de  zoooo  cannes  de  douves , & beau^* 
coup  de  bois  pour  bâtir.  Les  eaux  fu- 
perBues  du  çapaj  tom’oent  • dans  le  lac 
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ChAP.  XII.  Environs  deSicnt.  55^ 
pour  y entretenir  la  circulation  & le 
niveau  , ce  qui  contribue  à la  falubrité 
de  l’air. 

Le  port  de  Caftiglione  étoit  aban- 
donné ; plufieurs  bâtimens  y avoient 
échoué.  Le  prince  a fait  conftruire  un 
nouveau  môle  de  37  toiles , & un  au- 
tre^ plus,  petit  pour  arrêter  les  fables  qui 
fe  jetoient  à l’embouchure  du  port,  & 
Ion  y, a fait  une  darfe  où  les  bâtimens 
font  1 abri  de  toute  efpece  de  danger, 

^ Four  aflàinir  les  environs  du  lac, 
on  a commencé  un  grand  canal  qui  a 
déjà  trois  milles  dans  le  lac  mêmej  il 
lui  en  faudroit  encore  huit  pour  arri-, 
ver  aux  eaux  du  fleuve  Bruna , & fi 
l’on  peut  l’achever,  il  eft  prouvé  par  le, 
nivellement  rapporté  dans  l’ouvrage  de 
lyi.  Ximenez  , que  toutes  les  eaux  qui 
yont  former  le  lac  pourroient  être  di- 
rigées dans  ce  canah 

Un  aqueduc  de  cinq  milles  conduit, 
les  eaux  les  plus  faines  des  montagnes 
jufqu’auprès,  du  port  de  Caftiglione. 

^ On  a rendu  aux  propriétaires  la  li- 
berté du  pâturage  fur  leur  terrein  , dont 
le  gouvernement  faifoit  .une  affaire  de 
finance  : il  vient  des  troupeaux  pendant- 
l’hiver  du  haut  de  l’Apennin,  & mêm^ 
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^ duché  de  Modene.  Le  prince  a 
donné  des  bois  depuis  1770  à ceux  qui 
vouloient  bâtir  , & s’eft  chargé  de  payer’ 
le  tiers  des  frais  aux  entrepreneurs  ; il 
a permis  d’y  fabriquer  du  fer,  du  fel, 
du  tabac  \ d’y  recevoir  toutes  fortes  de 
marchandifes  étrangères , & d’exporter 
des  bœufs  & des  chevaux  qui 'abondent 
dans  la  Matemme,  L’exemption  de  tous 
droits  fait  que  les-marcharids'  de;  Gènes 
& de  Livourne  y viennent  acheter  des 
grains-  plutôt  que  dans  les  états  voifins' 
qui  appartiennent  au  pape;;  & les  eta-» 
'blilfemens  qui  s’y  forment  annoncent 
le  retabliflement  de  l’ancienne  popula- 
tion; • Ceft  ainfi  que  le  gratid  - duc  â 
commencé  une  heureufe  révolution' dans 
cette  partie  de  fon  état;  mais' pour  ré-r 
pater  la  négligence  de  plufieurs  fiecles 
&--'-ramener  le  pays  dans  fon  ancien' 
état  de  fplendeur  j il  faudra  peut  - êtr& 
bien  du'  temps.  ’■ 

< . Les  falines  de  Gaftiglione  font  envi-? 
ronnées  d^une  forte  dîgue  pour  les  dé- 
fendre des  inondations  auxquelles  La 
plaine  eft  fort  fujette  ; il  y a un  édifice 
conftruit  dans  la  mer  pour  les  machi-^ 
nés  , & capable  de  féfifter  aux  plus  grands 
40brts  des  flots  ; un  canal  navigable 


Chap.'  XII.  Environs  de  Siene.  34I 
Çui  traverfe  les  (àlines  pour  le  tranf** 
port  des  fels  ; des  magafins  revêtus  in- 
térieurement de  pierres.de  taille  pour 
conferver  les  .fels,;  un  .réfervoir  tiré 
au  cordeau  qui  a 10000  pieds  de  long 
fur  60  de  large  ^ & qui  reçoit  de  l’eau 
à 2.  pieds  de  hauteur , c’eft-à-^dire , où 
il  tient  1500  mille  pieds  cubes  d’eau, 
& plufieurs  autres  réfervoirs  fécondai- 
res  où  fe  fait  l’évaporation.  On  raffem- 
ble  en  tout  48  5 9 mille  pieds  cubes  d’eau 
,&  l’on  y fait  15  millions  de  livres  de 
fel  , poids  de  Florence , ou  1 1 mil- 
lions poids  de  France. 

L’eau  de  la  mer  à Caftiglîone  donne 
un  vingt-deuxième  de  ,fel  , quoiqu’en 
France  beaucoup  de  phyficiens  n’ayent 
trouvé  que  ; les  mers  méridionales  pa- 
roilTent  en  contenir  plus  que  les  mers 
du  nord. 

Ce  qu’il  y a dé  plus  curieux  à voir 
dans  les  falines  de  Caftiglione  eft  une 
machine  à feu  dans  le  goût  de  celles 
dont  on  fe  fert  à 'Londres  & en  Flan- 
dres , que  M.  Digny  a perfeûionnée , 
& a fait  conflruire  il  y a quelques  an- 
nées ; il  en  a fait  imprimer  la  defcrip- 
tion  à Parme  en  1766.  C’eft  depuis  ce 
temps-là  que  M.M,  Perrier  ont  fait 
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34^  Voyage  en  Italie, 
«xëcuter  la  belle  machine  de  Chaillot. 

Vis-à-vis  les  maremmes  on  va  voir 
l’île  d’Elbe , à trois  lieues  de  la  côte 
dé  Piombino.  Cette  île  peuplée  de  8 
mille  habitans',  appartient  au  prince 
■de  Piombino  , fous  la  proteâion  du  roi 
de  Naples  , qui  a une  garnifon  à Porto 
Longone  dans  l’île  d’Elbe  ; le  grand- 
duc  en  a aufli  une  partie,  qui  eft  Porto 
Ferraîo  & fon  territoire , remarquable 
par  de  belles  falines. 

Les  mines  de  fer  font  des  plus  riches 
& des  meilleures  ; elles  occupent  deux 
cens  ouvriers  pour  l’extradion  du  mi- 
nerai. M.  Rolland  en  donne  une  pe- 
tite-defcription  dans  fon  fixieme  volu- 
me , ainfi  que  de  la  pêche  du  Thon. 
Le  P.  Pini , de  Milan  , a donné  anjTi 
une.  defcription  de  cette  mine,  & il 
y a une  tradudion  de  fon  mémoire.  La^ 
montagne' appellée  Calamha  eft  remar- 
quable par  fa  qualité  magnétique.  Au 
refte  , l’aiman  paroît  n’être  qu’une  mine 
de  fer  qui  a été  -long-temps  à l’air 
libre. 

11  y a deux  fortes  de  falines  à Porto 
Ferraio , les  petites  appellées  paëfane  , 

• forment  plufieurs  réfervoirs  ; l’eau  de  la 
mer  entre  dans  le  premier  , elle  y refte 
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fept  à huit  jours  : on  l’éleve  à force 
de  ■ bras  , dans  deux  autres  où  on  là 
retient  quinze  jours  : on  la  laiflè  en- 
füite,  pafler  par  des  rigoles  dans  quatre 
badinsj  où  le  fel  fe  forme  en  fix  femai- 
nes  ; ce  font  les  premiers  cflais  faits  pour 
la  perfedion  des  falines.  ' 

Pour  la  conftrudion  des  grandes  fali- 
nes, oma  prohté  des-  expériences  faites 
pendant  un  fiecle  ; elles  font  diviféès  en 
beaucoup:  plui  dé  ïéfervoirs  que  les 'an-, 
ciennes.':Le  premier  eft  fi  fpatieux  qu’il 
paroît  comme  un  lac;  c’eft  une  partie 
du  golfe , qu’on  a entourée  de  digues  ; 
ce  réfervoir  eft  commun  à plufieurs 
corps  de  falines , il  reçoit  l’eau  par 
une  éclufe  ;,  on  fait  enfuite  paflèr  cette 
can  , à force  dé  bras , dans  iin‘  baftin 
plus  élevé  d’un  pied  ; on  l’y  laifle  qua- 
tre h,  cinq  jours  ; enfin , l’eau  ;mrès 
avoir  paflé  dans  quatre  autres  bafnns , 
y dépofe  le  fel  dans  l’efpace  de  fix  fe- 
maines. 

Le  golfe  de  Porto  Ferraîo  eft  aufli 
remarquable  par  la  pêche  de  corail. qui 
entretient  plufieurs  familles.  On  prétend 
qu’efte  eftt  fufceptible  d’augmentation  , 
qu’on  pourroit  trouver  de  nouvelles  pla-, 
ges  qui  lui  feroient  favorables,  &•  qu’au- 
'■  P iv 


344  Voyage  en  Iïalie^ 
trefois  on  péchoit  du  corail  aux  envi- 
rons de  Piombino  & d’Orbîtello.  Ces 
efpérances  peuvent  être  fondées , mais 
il  ne  faut  pas  croire’ que  . les  côtes  dé 
Tofcane  , les  îles  del  Giglio  celle'  de 
Monte  Crift  & celle  de  ' l’ile  d’Elbe , 
procureront  jamais  aflèz  de  corail 
pour  fuffire  feulement  àila  manufac- 
ture de  Livourne,  qui  cft icelle  où, l’on 
en  travaille  le  plus.  ni  j' 

. . Le  Thon  fe  pêche  U.  Porto  iFerraio 
‘avec  des  madragues’ ou  des 'chambres 
formées  de  gros  filets  fixés  par  des 
ancres  au  fond  de  la  mer.  Une  longue 
’gallerie  conduit  le  poiflbn  dans  plufieurs 
chambres  où  il  eft  fucceflîvement  ren*- 
fermé , on  le  raflemble  &.  bn  le  tue 
,dans|la.4ernicre  que  l’on  appelle  cham- 
bre déjà  mort.  ) On  y prend  quelque- 
fois 40  milliers  pelant  de  poiffon , 
tout  à la  fois.  La  madrague  de  Porto 
Ferraio  eft  affermée  par  le  domaine 
‘trente  à quarante  mille  livres. 

Les  autres  pêches  font  d’un  plus 
grand  profit , mais  elles  font  encore 
fulceptibles  d’accroiflèment.  Pour  encou- 
rager la  pêche  en  Tofcane , le  prince 
a fupprimé  les  privilèges  , diminué  les 
droits  J il  a accordé  , des  franchifes  j, 

% i.  i 
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dés  terres  & des  habitations  aux  pê- 
cheurs étrangers  qui.  voudroient  s’éta- 
blir à l’iJe  de  Gorgone,  qui  eft-à  huit 
lieues  de  Livourne , & où  abondent  les 
fardines. 


CHAPITRE  XIV* 

Route  de  Siene  à Rome, 

ous  avons  dit  que  de  Florence  a 
Rome  il  y a <5 1 lieues  ; de  Siene  à Rome 
il  refte  40  lieues  ; on  compte  i zo  mil- 
les , & l’on  paie  dix-huit  polies  , : ce 
qui  fait  5 mille  toifes  par  polie  ; elles 
font  en  France  d’environ  4 mille  toifes. 
De  Siene  à Montarone , 
une  pofte  , ' 8 pauics. 

De  Montarone  à Boncon~. 
vento  ^ une  pofte,  8 

'DeBonconventokTorrenie-  . . ! 

ri,  une  pofte,  ,5  8 >/. 

On  paye  un  cheval  de  plus  . 
en  allant. 

De  Torrenieri  à h.Scala , 
unepofte , .11 

On  prend  ; un  cheval  =-  de  j : . . • 

plus  en  allant  & en  revenant.;  • io 
De  la  Sçala  a . Ricorjî  une  \ ■ 

P V. 
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34Ô  Voyage  EN  Italie, 
pofte.  On  paie  un  cheval  de  pani«. 
plus  en  revenant  feulement.  8 

De  Kicorjî  à Radlcofani , 
une  pofte  & demie  , 1 1 

On  prend  un  cheval  de 
plus  en  allant.  ' 

De  - Radlcofani  à Centino , 
une'  pofte,  8 

On  prend  un  cheval  de 
plus  en  revenant. 

De  Centino  à Acqiiapcn- 
une  pofte  , 8 

C’eft  la  première  ville  de 
l*ëtat  eccléfiaftique. 

1 jy Acquapendentc  k S>  La-  . 
rem^  aile  grotte , une  pofte , 8 

De  S.  Loren^  k Bolfina  , 
i de  pofte , & 

De  Bclfena  k Montefiafco- 
ne  y de  pofte  , . r 6 

De  Montefiafconc  k Viter- 
ho  , une  pofte,  8 

De  Viterho  k Montagna  di 
Vitcrbo  , I de  pofte  , 6 

De  Montagna  k Ronciglio>- 
ne , une  pofte  , . & 

On  prend  un  cheval  de  plus 
en  revenant. 

De  Roncigliom  k Monur(^\ 


D, 


Chap.  XIV.  Routes  de  Rome.  ît47 
une  polie  , 8 

De  Montera ji  à Baccano , 
une  porte , 8 

De  Baccano  à la  Storta^ 
une  porte,  8 

De  la  Storta  à Rome , une 
porte,  8 

Il  n’ert  rien  dû  à Ponte  Molle. 

Le  chemin  ne  devient  beau  que  qüftnd 
on  approche  de  Rome  , parce  que  le 
préfident  des  chemins  n’étend  fa  juiil- 
didion  qu’à  40  milles  de  la  capitale; 
plus  loin  ce  font  les  communautés  qui 
en  font  chargées,  &:  elles  s’en  acquit- 
tent aulTi  mal  que  celles  de  France  pour 
les  chemins  de  traverfe  qui  font  détef- 
tables,  même  à côté  de  Paris. 

PlENZA,  petite  ville  à 9 lieues  de 
Siene  & à deux  lieues  de  S.  Qiiirico  , 
s’appelloit  autrefois  Corfignanox,  le  pape 
Piccolomini , Pie  II,  qui  y étoit  né  en 
.140 <5  , l’érigea  en  évêché,  & 'voulut 
qu’elle  s’appellàt  Pien^ , a caufe  de  fon 
nom  de  Pio.  Nous  avons  parlé  de  ce  pape 
il  l’occarton  de  Siene  dont  il  étoit  ori- 
ginaire : il  fe  rendit  célébré  par  fes 
ouvrages , fes  négociations  , & par  un 
pontificat  glorieux  : il  alloit  conduire 
lui- même  une  armée  contre  l.es  Turcs  , 

P VJ 


348  Voyage  EN  Italie,' 
lorfquil  mourut  k Ancône  en  1464» 

On  trouve  au(Ti  près  delà  Monte  Put- 
ciano , célébré  pat  fes  bons  vins.  Ils  ont 
en  effet  & de  la  douceur  & de  la  force , 
& ils  plaifent  fouvent  même  aux  Fran- 
çois , à moins  qu’ils  n’aient  le  goût  exclu- 
lif  dès  vins  fecs  de  Bourgogne  & de 
Champagne. 

Ën  allant  de  S.  Quirico  à Radicofa- 
ni,  on  laiffe  à trois  lieues  fur  la  gau- 
che la  ville  de  ChiU^I  , qui  eft  l’an- 
cienne Clufmm , fmiée  à 1 3 lieues  de 
Siene  , près  du  lac  de  Chiana.  Cette 
ville  étoit  la  capitale  du  roi  Porfenna 
qui  fit  la  guerre  aux  Romains  avec  tant 
de  fuccès , qu’il  fut  fur  le  point  d’acca- 
bler cette  république  naiffante  : ce  fut 
contre  lui  que  fe  fignalerent  Horatius 
Codés  & Mutius  Scævola  ; ces  héros 
ont  immortalifé  les  commencemens  de 
la  république  de  Rome,  & en  même 
temps  un  illuftre  ennemi , qui  céda  plu- 
tôt à la  grandeur  d’ame  qu’à  la  force  des 
Romains. 

Un  des  plus  beaux  monumens  dfe' 
la  puifiTance  des  anciens  habitans  de  l’I- 
talie eft  le  defîechement  de  la  vallée  de 
la  Chiana.  Cette  vallée  eft  fituée  au  cen-;* 
tre  de  la  Tofcane,  entre  les  princi- 
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paux  fommers  de  TApennin  ; elle  con- 
tient une  vafte  plaine  , où  defcendent 
par  des  ruilïèanx  & des  rivières  les  eaux 
qui  en  fe  réunifiant  -forment  les  lacs 
de  Chiana  & de  Peroufe  , & qui  s’é- 
coulent enfuite  au  midi  dans  le  ‘Tibre , . 
& au  nord  dans  l’Arno , pour  aller  arro- 
fer  Rome  & Florence  , comme  nous 
■l’avons  dit  page  3.  La  Chiana , autre- 
fois le  Clanius , ou  Clanis , eft  une  ri- 
vière formée  auffi  par  les  eaux  qui  cou- 
lent prefque  indifféremment  dans  l’Arno 
& dans  le  Tibre.  Elles  grofifiènt  après 
les  grandes  pluies , ou  lors  de  la  fonte 
fies  neiges  ; autrefois  elles  fe  débor- 
fioient  & entretenoient  de  vaftes  ma- 
rais; on  les  a deflechés  en  fixant  in- 
variablement leurs  lits , en  les  contenant 
pendant  l’efpace  de  pluCeurs  lieues  dans' 
des  digues  plus  ou  moins  hautes , & 
en  réunifiant  par  des  canaux  toutes  les 
eaux  dans  les  parties  les  plus  baffes. 

Les  ruiflèaux  & les  rivières  arrivoient 
dans  la  plaine  , en  fiiivant  des  ravins 
qui  ont  différentes  élévations  : il  a fallu 
les  cmiduire  la  plupart  jufqu’au  point 
de  réunion , par  des  acqucducs  qui  en 
élevent  le  cours  également.  On 'a  pra- 
tiqué fous  les  canaux  , dans  les  digues  , 
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a travers  les  acquéducs , des  ponts , des 
chemins  & des  écoulemens , afin  de 
n’interrompre  ni  la  communication  d’une 
rive  à l’autre  , ni  le  cours  des  ruÜTeaux 
inférieurs  : tous  ces  travaux  font  conf- 
truits  avec  beaucoup  de  /blidité. 

. Les  rivages  font  embellis  par  les  plus 
belles  cultures  ; les  chauflees  , les  bermes 
& les  digues  des  canaux  font  couvertes 
de  peupliers , & élevées  au-defliis  des 
terres , qui  offrent  le  fpeâacle  de  toutes 
les  produélions  de  l’Italie , cultivées  avec 
le  plus  de  fuccès.  Ces  champs  fertiles 
font  traverfés  par  des  avenues  plantées 
de  mûriers , ou  d’autres  arbres  fruitiers  , 
qui  conduifent  à des  fermes  entourées 
d’ormes , auxquels  la  vigne  fe  marie 
en  ombrageant  des  jardins  délicieux  ; 
les  chauffées  & les  digues  fe  terminent 
à des  éminences  couvertes  de  hameaux  , 
de  bourgs  & de  villes , dont  la  fitua- 
tion  eft  extrêmement  pittorefque  ; mais 
ces  travaux  exigent  un  entretien  confi- 
dérable  , & pour  peu  qu’on  les  néglige 
il  s’y  forme  des  marais  : on  s’en  eft 
occupé  au  mois  de  mai  1781,  on  a 
commencé  à exécuter  une  convention 
faite  en  1780  entre  le  pape  & le  grand- 
duc  pour  le  defféchement  de  ces  marais. 
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M.  le  chanoine  Fantoni,  mathémati- 
cien du  pape , & M.  l’abbé  Ferroni  y 
mathématicien  du  grand-duc , le  font 
portés  fur  les  lieux  avec  les  pouvoirs 
néceflaires  pour  concerter  toutes  les 
opérations  préliminaires,  & ils  y ont  laifîé 
les  ingénieurs.  On  peut  voir  dans  la 
nouvelle  hîftoire  de  Tofcane  de  Ri- 
guccio  Galluzzi , des  détails  fur  les  diffé- 
rens  qu’il  y a eu  plufieurs  fois  entre 
les  cours  de  Rome  & de  Florence  , 

.relativement  à ces  débordemens. 

RaDICOFANI  eft  à l5  lieues  de  Premicrivot-  J 
Siene  ; c’eft-là  qu’on  commence  à 
percevoir  dans  1 Apennm  des  veltiges 
de  volcans  éteints , que  l’on  peut  fuivre  \ 

.dans  prefque  tout  le  refte  de  l’Italie. 

Le  célébré  naturalifte  Micheli  avoir 
déjà  fait  cette  remarque  en  1733  fur 
les  montagnes  de  Radicofani  & de  S. 

Fiora  : il  y ramalTa  des  fubftances  vi- 
trifiées des  laves  de  volcans , & de  la 
vraie  Pouzolane  , que  j’ai  vue  à Flo- 
rence dans  le  cabinet  de  M.  Targioni  r ' 

il  paroît  meme  que  le  volcan  s’éten- 
doit  jufqu’a  Bolfena  qùi  eft  à 7 lieues- 
plus  au  midi;  du  moins  M.  Targioni 
dit  qu’on' y a trouvé  up  morceau  de 
meule  de  moulin , faite  d’une  véritable 

* • .1 
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fcorie  de  volcans  : on  trouve  même  du 
verre  foflile  à S.  Flora,  des  pierres- 
ponce  & autres  indices  de  volcans. 
‘ ( Rda^oni  d’alcuni  viaggi , T.  VI.  p> 
236.) 

On  trouve  près  de  Bolfena  des  co- 
lonnes régulières  de  bafalte , ou  prif- 
mes  volcaniques  femblables  à ceux  de 
- la  chaulFée  d’Antrim  en  Irlande  , & à 
beaucoup  d’autres  qu’on  a découverts 
depuis  quelques  années.  Voyez  le  traité 
des  volcans  éteints,  par  M.  Faujas  de 
S.  Fond. 

On  y trouve  aufli  du  bafalte  en  bou- 
les ifolées , éparfes  fur  la  furface  & dans 
l’intérieur  des  collines  inférieures.  Il  eft 
rare  de  les  rencontrer  réunies  & en  gran- 
des mafles  ; elles  font  compofées  de 
couches  minces  & concentriques , qui 
■fe  détachent  en  forme  de  calottes  fphé- 
riques. 

Les  colonnes  balaltiques  ne  fe  trou- 
vent qu’entre  Bolfena  & Radicofani  ; 
il  y en  a de  trois , de  quatre  , de  cinq 
• côtés  ; on  en  voit  d’éparfes  & d’ifo- 
■ lées  dans  les  campagnes  ; elles  ne  s y 
rencontrent , fans  doute , qu’accidentel- 
lement.  D’autres  font  réunies  & com- 
pofent  de  grandes  maffes  de  rochers  5 
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beaucoup  font  adhérentes  au  milieu  des 
laves,  elles  paroiflent  s’y  être  formées 
lorfcjuen  fe  refroidiflant  la  lave  s’eft 
reflèrrée  , gercée , & fubdivifée  unifor- 
mérhent  ’par  les  fentes  qui  fépârent  cha- 
que prifme  bafaltique.  Lettres  du  doSeur 
Demejîe ^ fur  lachymU'y  1779.  T.  I,p. 

370" 

M.  Feiber  conjeâure  que  les  fom- 
mets  de  Radicofani  & de  Sanfiore , qnoi- 
jque  éloignés  de  plus  de  trois  lieues , fai- 
foient  autrefois  partie  de  la  circonfé- 
rence d’un  feul  cratere , qui  s’eft  écroulé  ; 
cependant , l’infpedion  de  ces  deux 
montagnes  & des  diverfes  couches  pa- 
roît  indiquer  que  chacune  contenoit 
un  centre  d’éxplofion. 
i De  Pontecentico  à Acqüapendente  il 
-y  a 7 milles  & demi , qui*  font  exade- 
ment  des  tiers  de  lieue , car  ils  font 
de  7^  au  degré,  ou  de  764  toifes. 

Acqüapendente  eft  une  petite 
ville  qui  eft  de  la  province  d’Orviete , 
l’une  des  13  provinces  de  l’état  ecclé- 
• ftaftique.-  En  entrant  k Acqüapendente 
on  entend  le  bruit  d’une  cafeade  qui 
tombe  du  rocli^r  , fur  lequel  la  ville  eft 
fituée , & qui  a donné  fon  nom  k la 
- ville.  11  y a dans  les  environs  des  vues 
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(îngulîeres  très-pittorefques.  La^ monta- 
gne paroît  formée  d’une  pierre»  pleine 
de  trous , qui  femble  compofée  de  grains 
de  pouzo!ane  ou.  efpece-de  gravier 
mal  lié  , & dont  les  parties  en  fe  détachant 
forment  ces  trous  ; cette  pierre  eft  très- 
légere  & d’un  jaune  rougeâtre*  Il  y a 
aulfi  du  granité  aux  environs  d’Acqua- 
pendenté  , de  Montefiafcone’  &’  de  Vf- 
terbe.  • ■ . 

D’Acquapendente  k S.  Lorenzo  qui 
eft  près  du  lac  de  Bolfena  , il  y a deux 
lieues , & dé  S.  Lorenzo  à Bolfena , deux 
lieues. 

Bolsena  eft  un  petite  ville  de  la 
province  d’Qrviete , qui  palFe  pour  avoir 
été  l’ancienne  capitale  dés  Volfques , 
Volftnium , ville  des  arts.  Lorfqu’elle 
fut  prife  i’an.265  avant  J.  C. , on  tranC- 
porta  2000  ftatues  à Rome.  Les  aflèm- 
blées  nationales  des  douze  peuples  de 
.l’Etnirie  fe  tenoient  à Bolfene  dans  le 
^temple  de  la  déeflè  Viùturna.  Elle  eft 
fttuée  fur,  un  lac  du  même  nom  qui  a 
environ  trois  lieues  de  diamètre.  Ses 
flots  font  quelquefois  agités  au  point  de 
* rendre  la  navigation  dangereufe.  Il  y 
a dans  ce  lac  deux  îles,  Bifentina  & 
Martana  j c’eJft  dans  celle-ci  que  Théo- 
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dac  fit  conduire  & étrangla , dit-on , 

, A malafonte , reine  des  Goths , fa  cou- 
fine  , fille  de  Théodoric  , laquelle  avoit 
partagé  fon  trôoe  avec  lui.  Il  en  fut 
puni  par  Vitigès  fon  général , qui  le  fit 
périr  , & s’empara  du  trône. 

En  paffant  à Bolfena  on  laiffe-  à 3 
lieues  fur  la  gauche  la  ville  d’Orviete , 
fituée  au  confluent  de  la  Chiana  & du 
Tibre.  Cette  ville  eft  renommée  par 
fes  vins. 

On  pafle  enfuite  k la  même  'diflance 
de  Bajchi  , ancien  château  d’une  fa- 
mille illuftre  , dont  une  branche  eft  éta- 
blie & diftinguée  en  France-,  c’eft. celle 
de  feu  M.  le  marquis  d’Aubaies , & 
de  M.  le  comte  de  Bafchi  qui  étoit 
ambaflàdeur  de  France  à Venife  en 
1765. 

MontEFIASCONE  eft  une  petite  ville 
fituée  dans  la  province  qu’on  appelle 
proprement  Ratrimoine  de  S.  Pierre  , 
de  meme  que  Viterbo  & Citta  Cajîel- 
lana  : elle  eft  à '19  lieues  de'  Rome  , 
fort  près  du  lac  de  Bolfena  ; elle  eft 
renommée  à Rome  pour  fes  vins. 

Viterbo,  en  françois  Viterbe , eft  viterbe» 
une  petite  ville  fituée  à lieues  de 
Rome , bâtie , à ce  que  l’on  prétend , dans 
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, l’endtoit  oîi  étoit  l’aneienne  Volturnâj 
ou  bien  Etrurïa  ^ capitale  de  TEtrurie; 
d’autres  afliirent  qii’ elle  ne  remonte  pas 
au-delà  de  Didier  , roi  des  Lombards , 
qui  réunit  trois  villes  pour  la  former  : 
c*eft  ce  que  paroiflènt  indiquer  deux 
infcriptions  qui  font  à l’hotel  de  ville 
de  Vitetbe. 

Dcfiderius  iiltïmiis  infuhrium  Rex  , 
Longiilam  Vetiiloniam  atqitc  Voîtiirnam 
.mcnibus  cinxit  & Etruriæ  priori  no“ 
mine  indiiclo  , Viterbiiim  , mulâa  ca- 
pitis  indiâcL^  appcllari  jubet.  Sal.  an* 
773- 


Hanc  Fauntlm  Arbanum  Vetuloni  Lengula 
^ quondam. 

Oppida  dant  urbcm,  prima  clementa  F.  A.  V.  L, 


Quoi  qu’il  en  foit  de  l’origine  de 
Viterbe , cette  ville  efl:  bien  bâtie , les 
rues  en  font  belles  , pavées  de  larges 
dalles  de  pierre  , & il  y a plufieurs 
fontaines  remarquables.  On  y entre  par 
une  belle  porte  d’ordre  dorique  bâtie 
en  1768  , par  Clément  XIII. 

La  première  chofe  que  l’on  va  voir 
dans  cette  ville  eft  leglife  cathédrale 
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dans  laquelle  les  papes  Jean  XXI , 

Alexandre  IV  , Adrien  V & Clément 
IV  , font  enterrés  ; on  peut  voir  aufli 
le  corps  de  fainte  Rofe  de  Viterbe, 
qui  fe  conferve  tout  entier  dans  l’églife 
de  cette  Sainte , où  il  y a une  cha- 
pelle très-riche.  On  va  voir  encore  la 
maifon  où  elle  habitoit,  l’on  y a mis 
une  infcription. 

Il  y a dans  Viterbe  plufieurs  infcrip- 
tions  & tombeaux  antiques , & quel- 
ques monumens  Etrufques.  On  voit  dans 
la  fecrétairerie  du  magiftrat  le  de/ïin 
d’une  belle  mofaïque  ancienne  qu’on  a 
lailïe  dépérir  ; elle  fut  trouvée  au ‘fond 
de  la  maifon  âés  Bulïi,  famille  illuftre 
de  Viterbe , qui  eft  établie  a Rome  ac- 
tuellement. 

Les  eaux  minérales  de  Viterbe  font  Eaux  de  vU 
célébrés , & l’on  y vient  du  fond  de  : 
l’Italie.  Elles  font  fituées  dans  un  en- 
droit bas  & mal-fain,  à une  bonne 
demi-lieue  de  la  ville  ; le  bâtiment  en 
eft  très-ancien.  On  les  emploie  ou  in- 
térieurement , ou  en  forme  de  bains  ; 
il  y a deux  fources  principales,  Fune 
dont  le  dépôt  eft  rouge , l’autre  qui  dé- 
pofe  une  matière  blanche  ; la  première 
jeft  purgative  & diurétique  , en  mêm« 


Digitized  by  Google 


Voyage  en  Italie, 

temps  qu’elle  fortifie  les  parties  foibles  J 
quoique  limpide  & tranfparente , elle  a 
un  goût  de  vitriol  fi  décidé  , qu’en  la 
buvant  il  lemble  qu’on  boive  de  l’en- 
cre. A un  mille  delà  eft  une  fource 
acidulé  dont  on  fait  beaucoup  d’ufage  : 
un  médecin  Anglois,  qui  étoit  attaché 
au  roi  Jacques  , a beaucoup  célébré 
dans  Rome  les  eaux  de  Viterbe  & les 
a mifes  en  réputation. 

Bullicame  eft  un  petit  lac  d’eau 
fulfùreufe  fitué  k un  quart  de  lieue  des 
bains  de  Viterbe  ; il  a été  environné 
de  murs  ; il  a la  forme  d’une  efpece 
de  bafiin  carré  ; l’eau  y paroît  bouil-' 
lir  continuellement  ; il  én  fort  une  fu- 
mée confidérable , avec  une  forte  odeur 
de  foufre.  Si  l’on  y jette  un  chien  il  fe 
réduit  en  bouillie  : cependant  on  pré- 
tend qu’un  œuf  ne  peut  y durcir  ni 
fe  cuire  ; peut-être , dit-on  , parce  que 
la  partie  corrofive  de  l’eau  n’a  pas  af- 
fez  de  prife  fur  la  fubftance  terreufe 
de  la  coquille , quoiqu’elle  en  ait  fur 
les  chairs  de  l’animal  ; ou  parce  que  le 
degré  de  chaleur  de  ces  eaux  n’eft  pas 
aufii  confidérable  que  celui  de  l’eau 
bouillante  ordinaire  : les  eaux  minéra- 
les ont  quelquefois  une  apparence  de 
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bouillonnement , fans  être  véritablement 
au  degré  de  chaleur  de  l’ébullition. 

. Les  voyageurs  peuvent  aller  voir  à 
une- lieue  de  Viterbe  la  belle  maifon  , 
appellée  Bagnaia , qui  appartenoit  au 
cardinal  Lante,  • 

• On  peut  fe  détourner  aufli  pour  aller 
voir'  Corneto  qui  eft  à 10  lieues  vers  le 
midi , mais  nous  en  parlerons  à la 
fuite  de  Civita-Vecchia. 

De  P^iterbo  Ton  va  à Montagna  de 
Viterbo , & k Vico.  Un  peu  avant  que 
d’y  arriver , & lorfqu’on  eft  encore  à 
une  lieue  de  Ronciglione,  on  laiftè  k 
deux  milles  feulement  fur  la  gauche,  ou 
à l’orient , le  château  de  Caprariiola  ou 
Caprarola,  qui  appartenoit  à la  maifon 
Farnefe  , & qui  eft  un  des  beaux  édi- 
fices de  l’Italie, 

En  fortant  de  Viterbe  , le  chemin 
de  Rome  conduit  en  montant  fur  les 
bords  d’une  efpece  de  grand  baffin  , 
d’où  l’on  defçend  par  une  pente  très- 
rude  fur  le  bord  du  lac  de  Vico , qui 
a une  lieue  de  diamètre  ; c’eft  celui  dont 
parle  Virgile  quand  il  rappelle  les  Fa- 
îifques , conduits  par  Meflapus  , Çf  Ci-^ 
mini  cum  monte  lacum.  (Æn.  7.  697.) 

. , Le  P,'  jBofçovich,  dans  fon  liyrç 
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Expeditione  lituraria , &c. , obferve  que 
ce  lac  a l’air  d’un  entonnoir  de  vol- 
can ; tous  les  bords  du  baflin  font  d’une 
lave , femblable  au  peperino  qu’on  em- 
ploie à Rome  pour  bâtir  , & qui  eft  plus 
tendre  que  la  lave  de  Naples;  on  tire 
de  cette  pierre  dans  tous- les  environs. 
La  montagne  de  Viterbe  qui  cft  au 
bord  eft  un  arpas  de  grofles  pierres 
dont  les  angles  font  émoufles  , & qui 
paroiflent  avoir  été  lancées  par  le  vol- 
can. La  campagne  de^  environs , à plu- 
fleurs  milles  de  diftance , eft  couverte 
de  pierres  qui  font  prefque  arrondies 
par  le  frottement,  qui  deviennent -plus 
petites  à mefure  qu’on  s’éloigne  du 
foyer , & qui  difparoifîènt  enfuite  to- 
talement. On  y trouve  des  .couches  de 
matières  qui  refîèmblent  à de  la  cen- 
dre mêlée  de  charbon.  & de  petites  pier- 
res prefque  calcinées. 

Une  ancienne  tradition  porte  qu’à 
l’endroit  où  eft  ce  lac  de  Vico  il  y 
avoit  une  ville  qui  fut  autrefois  abîmée  ; 
il  y a même  des  auteurs  qui  ont  écrit 
que  quand  l’eau  étoit  claire  on  apper- 
cevoit  Jes  ruines  au  fond  du  lac  , {Dc~ 
lices  de  Vit.  /.  33 1,) 

Pe  Vico  ù.|lonciglione,.l  milles. 

De 
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, De  Ronciglione  a Monterofi,  8 milles. 

De  Monterofi  à Baccano , 7 milles. 

De  Baccano  k Storta , 9 milles. 

C’eft  le  village  de  Baccano  dont  parle 
TAriofte  en  racontant  le  voyage  de 
Joconde. 

. . , 

Si  ^èrma  e al  fratel  dice  , or  pianamcnte 
Fin’à  Baccano  al  primo  albergoSprona.  z J.  i^.’ 

Storta  n’eft  qu  à un  mille  de  l’I- 
fola  , château  qui  appartenoit  à la  mai- 
son Farnefe  , où  plufieurs  favans  croient 
reconnoître  la  pofition  de  Veies , cette 
ville  fameufe  qui  coûta  tant  de  peine 
'aux  Romains , & qui  fut  prife  enfin  par 
Camille  ,■  après  dix  ans  de  Rege , l’ati 
,de  Rome  357  , ou  397  avant  J.  C".  On 
voit  à l’Jfola  un  fouterrain  qu’on  dit 
être  celui  par  lequel  les  Romains  par-* 
viiuent  k prendre  la  ville  ; au  refte  y 
il  y en  a qui  placent  Veies  fept  lieues 
plus  loin , comme  nous'  le  dirons  ea- 
parlant  de  Citta  Caftellana. 

' De  Storta  jufqu  k la  porte  de  Rome 
il  y a 9 milles. 

Dn  approchant  de  Rome  on  fuit  Tan- 
cîenne  Via  Flamlnia.  Il  y avoit  aulfi 
dans  les  environs  la  Via  Claudia , Ôc 
Tome  HT,  Q 
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fa  yia  ÇaJJîa  qui  partoient  du  même 
point  : voyez  le  mémoire  de  M.  Dan- 
ville  fur  ce  fujet,-  dans  le  Trentième 
volume  de  l’académie  des  infcriptions. 
On  trouve  fur  cette  route  la  montagne 
^ppellée  Saxd  Rubra , où  étoit  le  tom- 
beau des  Nafons , & la  tour  appellée 
Tor  di  Quint  O , peut-être  parce  qu’elle 
êtoit  au  cinquième  mille , à compter 
de  Rome.  On  pafTe  enfuite  Y Aequo. 
Traverfa , & l’on  trouve  le  Ponte 
Molle  qui  eft  fur  le  Tibre  , à deux 
milles  de  la  porte  de  Rome. 

Ponte  Molle  étoit  appelle  autrcr 
fois  Pons  Emilius , parce  qu’il  avoit 
été  bâti  par  Emilius  Scaurus.  Le  peuple 
dénatura  ce  nom  dans  la  fuite  & en  lit 
Ponte  Milvio  , qui  a été  encore  changé 
j°n  celui  de  Ponte  Molle  ; ce  pont  n’a 
plus  rien  d’antique , ayant  été  rebâti  fous 
Nicolas  V,  mais  il  eft  célébré  dans 
l’hiftoire  par  la  vifion  de  Conftantin, 
racontée  par  Eufebe  dans  la  vie  de  ce 
prince.  Les  uns  ont  dit  qu’une  croix  vue 
en  l’air  par  toute  fon  armée  lui  annonça 
Ja  viâoire  fur  Maxence;  d’autres  ont 
dît  que  ce  fut  feulement  une  vifion  que 
Conftantin  dit  avoir  eue  pendant  la 
nuit.  On  peut  voir  h ce  lujet  çé  qui 
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eft  dit  dans  TEncycIopédie , au  mot 
vifion  , où  l’on  réfute  fort  au  long  ceux 
qui  ont  parlé  de  ce  miracle. 

On  découvrit  en  1500,  dans  un  val- 
lon qui  eft  près  de  Ponte  Molle,  les 
ruines  dune  ancieraie  églife  à trois 
nefs  voûtées,  où  il  y avoir  plufieurs 
anciennes  images.  On  croît  qu’elle  avoir 
^té  bâtie  dans  l’endroit  même  de  la 
Villon  de  Conftantiu. 


Après  le  pont  on  trouve  une  églife 
de  S.  André , dont  nous  parlerons  dans 
la  defcription  des  environs  de  Rome, 
Delà  il  refte  une  demi-lieue  à faire 
pour  arriver  à la  porte  de  Rome. 

Le  premier  objet  qui  frappe  les  yeux , 
de^  quel  côté  que  l’on  arrive  à Rome  , 
même  à une  très-grande  diftance  , eft 
la  vafte  coupole  de  S.  Pierre , qui  do- 
mine fur  tous  les  autres  édifices  , com- 
me celle  de  S.  Paul  à Londres,  & 
les  tours  de  Notre-Dame  à Paris;  mais 
on  fent  que  l’effet  de  la  coupole  de  S. 
Pierre  doit  être  bien  plus  [frappant , fi 
1 on  confidere  qu’elle  a 67  toifes  de  hau- 
teur , & que  les  tours  de  Notre-Dame 
n’en  ont  que  33.  On  voit  même  S. 
Pierre  dès  le  1 6®  mille. 

On  entxe  à Rome  par  la  porte  du 
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peuple  Porta  dcl  Popolo , & par  1» 
place  du  même  nom  \ rien  n’eft  plus 
digne  d’annoncer  cette  fuperbe  ville. 
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CHAPITRE  XIV, 

'fièjlixions  hilloriques  fur  Iq.  vilh 
dç  Rome, 

îlN^OUS  voila  donc  enfin  parvenus  k 
cette  fameufe  capitale  de  l’univers  , fi 
^igne  d’être  vue , fi  digne  même  d’ad- 
miration , foit  qu’on  penfe  à ce  qu’elle 
a été  , foit  qu’on  s’en  tienne  à ce  qu’elle 
eft  encore  aujourd’hui. 

- Le  fouvenir  de  la  grandeur  des  Ro- 
-mains , lié  avec  la  vue  des  lieux  qu’ils 
habitèrent  autrefois , a fait  pour  moi 
une  partie  des  plaifirs  de  l’Italie.  On 

. aime  à fe  rappeller  ces  conquérans  du 
. monde , avec  toute  l’élévation  & la  fierté 
de  leur  courage;  & rien  ne  les  rappelle 

- fi  fortement  que  les  reftej  de  lèürs  pa- 
. Jais  & la  place  de  leurs  triomphes; 

. c’eft  ainfi  que  Virgile  nous  peint  la  cu- 

fiçfité  des  Troyens. 
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Juvai  ire  & dorica  cajlrtt 

Defertofque  videre  locos  , littufque  reliilam  : 
ffîc  Dolopum  manus , hîc  fcevus  tendebaê 
AchilUs. 

Æn.  If.  lÿ. 

On  aime  à lite  Virgile  , Cicéron', 
Horace,  Jiivenal,  Tacite,  Martial;  & 
on  ne  fauroiü  les  lire  aVec  plus  de  plai- 
' *{lr , qu’eti  w>yant  les  lieu^t  qu’ils  habi- 
tèrent , en  le  promenant  fur  les  collines 
qu’ils  décrivent , (Cn  voyant  couler  les 
fleuves  qu’ils  ont  chaiités  ; & l’homme 
le  moins  minutieux  entre  avec  plaifir 
dans  le  détail  des  endroits  qui  ont  été 
fl  célébrés , lors  même  que  la  face  dei 
chofes  eft  la  plus  éloignée  de  leur  an- 
cien état* 

O champs  de  ritaîic , ô campaghe  de  Rome, 
Où  dans  tout  fbnorgucilgît  le  néant  de  l’homme; 
Ceft-là  que  des  débris  fameux  par  de  grands 
noms. 

Pleins  de  grands  fouvenirs  & de  hautes  leçons  • 
Vous  offrent  ces  afpcéls  tréfors  de  payfagei,  ’ 

Ces  portiques,  ces  arcs  où  la  pierre  fidclle 
Garde  du  peuple  Roi  les  exploits  éclatans  ‘ 
Leur  maife  indeftruétible  a fatigué  le  tems  ; ' 

Q üi 
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Des  fleuves  fufpcndus  ici  mugilîoit  l’onde 
Sous  ces  portes  pafToient  les  dépouilles  du  mon- 
de , &c. 

Les  Jardins , par  M.  Delille.  Ch.  IV* 

Mais  ce  n’eft  pas , k beaucoup  près , 
le  feul  genre  de  plaifir  qu’un  voyageur 
ait  k Rome.  Cette  ville  eft  encore  la 
plus  belle  ville  de  l’univers;  l’édifice 
de  S.  Pierre  fuffiroit  feul  gour  lui  don-’ 
ner  tout  l’avantage  : la  ncheflè  de  fes 
églifes , la  beauté  de  fes  palais , les 
chefs-d’œuvre  des  arts  anciens  & mo- 
dernes , concourent  k lui  donner  le  pre- 
mier rang  parmi  les  villes  les  plus  in- 
téreflàntes  de  l’Europe. 

Rome  eft  une  ville  de  ijo  ou  180 
mille  âmes , fttuée  vers  le  milieu  de 
l’Italie,  k 30  degrés  9 minutes  de  lon- 
gitude, & k 41  degrés  54  minutes  de 
latitude  ; k cinq  lieues  de  la  mer , & 
k 290  lieues  de  Paris  en  fuîvant  la  route 
que  nous  avons  décrite. 

Le  nom  de  Rome  dérive , fuivant 
quelques  auteurs , du  mot  grec  , 
qui  veut,  dire . la  force.  Je  fais  que  la 
plupart  des  hiftoriens  le  font  venir  du 
nom  de  Romulus,  qui  en  eft  regardé 
comme  le  fondateur  ; & quoique  Tem- 


C li  A P.  X I V.  Rome. 
porarius,  dans  le  troifieme  volume  de 
les  démonftrations  chronologiques,  & 
Cluvier , dans  fon  Italie  ancienne  , aient 
paru  fufpeâer  les  hiftoires  de  Romulus 
& même  des  autres  rois  de  Rome  ;•  & 
que  M.  Court  de  Geblin  les  ait  regar- 
dés comme  une  allégorie  ^ il  me  fem- 
ble  qu’on  ne  peut  nier  leur  exiftence  : 
il  fuffit  de  dire  qu’on  y a mêlé  beau- 
coup de  fables  (a).  11  y avoît  eu  pro- 
blablement  une  ancienne  ville  à Ten- 
droit  où  Rome  fut  fondée;  mais  elle 
n’exiftoit  plus  du  temps  de  Romulus, 
Janus , Saturne , Hercule  , Hvandre  (b) , 
y avoient  habité  , fi  l’on  en  croit  les 
hiftorieris  de  Rome;  mais  on  n’avoit 
de  tout  cela  qu’une  tradition  obfciue  H 
incertaine  ; au  lieu,  eue  d^uis  Numa 
il  y eut  des  annales  drelTces  par  le 
grand-prêtre  , & d’autres  monumen;s 
que  Tite-Live  confulta  , & qu’on  ne 

(a)  Voyez  Thifloire  Ro-  ment;  le  nombre  des  aa- 
maine  de  Hook  , avec  les  nées  de  leur  régné  a4ç  , dit 
dirtertations  de  M.  de  le  produit  des  nombres  7 , 
Pouilly.  M.  de  Geblin  dans  7 , & j , dont  U explique 
le  hiiitiema  volume  du  le  myfiere. 

Mon  ie  Vrïmidf,  regarde  (b)  Suivant  la  chrono- 
Ics fept  rois  de  Rome,  ainfi  logie  du  P.  Pctau,Jauu* 
que  ceux  des  Egyptiens , | vint  en  Italie  1329  ans 
des  Troyens',  des  Japonois,  avant  J.  C.  Evandre  l’au 
comme  un  tableau  de  ce  1244,  Hercule  l’aniirS, 
quieftnécelTaire  à l’étabüf-  & Enée  l’an  1182,  deux 
rcment  d’udbun  gouveroc-  ans  après  la  prife  de  Troya. 

Qiv 
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fauroit  foupçonner  d’êrre  faux  en  toüt 
point.  Il  fe  peut  bien  faire  cependant , 
que  le  nort  de  Rome  fôt  venu  du  mot 
grec  qui  exprime  la  force  , aufli  bien 
que  le  nom  de  Romulus  ; & que  lallé- 
gorie  d^une  louve  qui  le  nourrit , foit 
relative  à la  force  de  Ce  héros , ou  à 
la  mauvaife  réputation  de  fa  mere. 

Les  variations  dè  puifl'ance , & les 
'alternatives  de  foiblefl'e  & de  grandeur  , 
ont  été  plus  fingulieres  dans  la  ville 
de  Rome , que  ' dans  aucun  autre  lieti 
du  monde  ; fes  commencemens  furent 
foibles  & petits  ; fes  accroiffemens  lents 
& fucceflîfs.  Dès  qu’elle  fut  parvenue  à 
un  certain  degré  de  grandeur  , les  Gau- 
^lois  la  brûlèrent;  elle  fut  rebâtie,  mais 
avec  précipitation  & comme  au  halârd  ; 
Occupatœ  mugis  quàm  divifœ  Jîmilis  , 
dit  Tite-Live  ; il  n’y  avoit  alors  ni  ali- 
gnement , ni  régularité.  Le  luxe  s’y 
étant  introduit  k mefure  que  fes  con- 
quêtes s’étendoient , elle  devint  fuperbe 
dans  fes  édifices,  fur-tout  fous  les  pre- 
miers empereurs.  Après  l’incendie  arri- 
vé fous  Néron  , les  reconftruâions  furent 
faites  avec  ordre  & avec  deflln  ; & la 
ville  s’accrût  tellement , que  fuivant  quel- 
jques  antiquaires  elle  s’étendoit , depuis 


CEA.T.  XIV.  De  Ro'^e.  3^9 
' Oiricoli^  qui  eil  à 13  lieues  & demie 
au  nord  de  Rome,  jufqu’à  la  mer,  qui 
en  eft  à 6 lieues  au  fud  - oueft  ; mais 
cette  exagération  lignifie  feulement  que 
les  environs  en  étoient  très-peuplés.  La 
ti'anllation  de  l’empjre  à Conftantino- 
’ple  Tan  330  , les  barbares  venus  eii 
Italie  avec  Alaric  en  409  , avec  Attila 
en  45  Z , avec  Odoacre  en  476  , caufe- 
rent  la  ruine  de  l’empire.  Rome  fut 
faccagée  & brûlée  par  les  Gots  6c  les 
Vandales;  elle  alla  toujours  en  dimi- 
nuant, jufqu’à  ce  qu’enfîn  Totila  acheva 
’de  la  ruiner  en  346.  Soumife  aux  Exar- 
ques de  Ravenne  ; gouvernée  enfuite 

f>ar  le  peuple  Romain  , & enfin  pat 
es  papes  ,•  elle  refia  pauvre  & aban- 
donnée. Les  guerres  abominables  entre 
le  facerdoce  & l’empire, qui  commen- 
cèrent du  temps  de  Grégoire  VII  & 
d’Henri  IV  vers  l’an  1076  y occafion- 
nerent  de  nouvelles  dcvaflations.  Robert 
Guifcard  en  1084  en  renverfa  une  par- 
tie. Le  féjour  des  papes  en  France  de- 
puis l’an  1303  , jufqu’à  1377,  la  ren- 
dit prefque  déferte;  ce  fut-là  le  fiecle 
de  Ion  plus  grand  abaiflèrhent. 

Elle  fe  releva  dans  la  fuite  par  Içs 
■ foins  de  plufieurs  papes , & elle  s’eû 

Q V 
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augmentée  continuellement , depuis  qua- 
tre fiecles  : les  beauK  arts  (jui  y ont  fleu- 
ri , les  beautés  de  l’ancienne  Rome  , 
qu’on  a fait  fortir  de  la  terre , & celles 
qu’on  y a encore  ajoutées,  l’ont  mife 
de  nouveau  au  rang  des  premières  villes 
du  jnonde. 

: L’hifloire  de  Rome  eft  trop  con- 

nue , pour  qu’il  foit  néceflTaire  d’en  par- 
ler , comme  nous  l’avons  fait  à l’égard 
des  • autres  villes  ; nous  nous  bornerons 
à un  tableau  raccourci  des  caufes  de  la 
grandeur  temporelle  des  fouverains  ec- 
cléflaftic[ues  de  *Rome. 

Aufli-tôt  que  Conftantin  eut  embraflTé 
la  religion  catholique  , l’évêque  de  Ro- 
me , comme  évêque  de  la  capitale  de 
l’empire  , dut  être  naturellement  le  plus 
puiffant  de  tous , même  dans  l’ordre 
politique.  Après  la  tranflation  de  l’em- 
pire à Conftantinople , l’évêque  de  Ro- 
me réunifiant  en  fa  perfonne , & le 
refped  dû  à fa  place , & fon  crédit  au- 

Ïirès  de  l’empereur,  devint  facilement 
a première  perfonne  de  la  ville  , & 
ce  fut  le  fécond  pas  vers  la  grandeur 
temporelle  de  l’églife.  Enfin  à la  dé- 
cadence de  l’Empire , l^s  donations 
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faîtes  au  faint  iiege , l’abaiflement  des 
empereurs  \ & les  diviftons  de  l’empire 
& du  facerdoce  , achevèrent  d’accroître 
& d’aftermir  cette  puifîance. 

Les  rois  Lombards , après  avoir  ba- 
lancé le  pouvoir  des  empereurs  de  Conf- 
tantinople , fe  trouvèrent  eux-mémes 
en  oppofition  avec  les  papes , qui 
avoient  déjà  de  l’influence  dans  les  af- 
faires politiques  de  l’Italie  , & qui  eu- 
rent recours  aux  rois  de  France.  Lorf- 
que  le  pape  Grégoire  III  fut  effrayé 
de  la  marche  de  Liutprand , l’an  741, 
il  envoya  des  nonces  à Charles-Mar- 
tel , pour  lui  préfenter  les  clefs  de  la 
confeffïon  de  S.  Pierre , ou  du  tombeau 
de  ce*  faint,  avec  un  décret  du  fcnat 
& du  peuple  Romain  , qui  le  dcclaroit' 
fouverain  de  Rome. 

Le  pape  Etienne  II  vint  lui-même 
en  France,  l’an  71)3,  à la  cour  de 
Pépin  le  Bref  ; il  le  déclara  patrice  des 
Romains , feigneur  & fouverain  de  Ro- 
me & de  fon  duché,  tant  en  fon  nom 
qu’en  celui  du  clergé , du  fénat , de  la 
noblefle  & du  peuple  de  Rome.  Pépin 
alla  en  Italie  l’an  7 5 «J  & lui  fit  dona- 
tion de  l’Exarcat  de  Ravenne  & de  la 
Pentapole  3 fauf  la  fouveraineté  qu’il 

Q vi 
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aroit  lui-méme  fur  ce  pays-là  , comme 

{>atrice  des  Romains.  Enfin , fon  fils  Char- 
emagne  fut  couronné  à Rome  en  800. 

M.  de  lS.  -Marc , dans  fon  abrégé 
chronologique  de  Thiftoire  d’Italie  , T. 
I,  p.  379  , examine  quelle  efpece  de  Ibu- 
veraineté  Pépin  & Charlemagne  avoient 
fur  la  ville  de  Rome  , en  qualité  de 
patrices;  il  penfe  que  c’étoit  véritable- 
ment une  autorité  fouveraine  ; le  peu- 
ple Romain  l’avoit  fubftituée  à celle  des- 
empereurs  d’Orient  & des  Exarques  de 
Ravenne , qui  n’étoient  plus  en  état  de 
les  décendre.  Pépin  le  Bref  devint  réel- 
lement (eigneur  de  Rome  & d’une  por- 
tion de  i’italie  impériale,  comme  les 
Exarques  de  Ravenne  l’avoient  éfé  de- 
puis l’an  567. 

Cependant  cette  fouveraineté  du  pa- 
trice  de  Rome  étoit  cenfée  fubordon- 
née  à celle  de  l’empereur  de  Conftan- 
tinople , dont  les  officiers  réfidoient  à 
Rome , & qui  avoit  encore  les  honneurs 
de  la  fuzeraineté.  Rome  , Naples  ,.Vc- 
nife  & les  autres  grandes  villes  de  l’I- 
talie iinpériale  , étoient  par  ce  moyen 
des  ,efpeces  de  républiques  , dépendan- 
tes, des  empereurs  de  Confia ntinople  , 
mais  qui  fe  choififlbient  cependant  des 
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rtiaglftrats  & des  protefleiirs  aa  béfoin. 
Rome,  fur -tout,  obcifibit  au  pape, 
comme  k la  principale  perfonne  de  la 
ville,  lorfqu’il  n’y  avoit  pas  contre  lui 
de  partis  puiflans , ou  lorfqu’il  étoit 
afïèz  fort  pour  faire  refpeder  fon  auto- 
rité \ c’eft  ce  qui  arriva  fous  Pépin  le 
Bref,  qui  donna  au  pape  l’Exarcat  dé 
Ravenne , & le  rendit  par-là  plus  puif- 
fant  qu’il  ne  l’avoit  jamais  été. 

. Les-  papes  s’étant  fait  un  fouverain  û 
éloigné  , ne  pouvoient  manquer  d’en 
devenir  plus  puifîàns  dans  Rome  ; ce- 
pendant ils  n’eurent  jufqu’au  loe.  fie-* 
de  , qu’une  fouveraineté  limitée , plus 
ou  moins  abfolue  , fuivant  les  circonf- 
tances  ; à laquelle  meme  ils  favoient 
renoncer , en  partie  , lorfque  les  cir* 
confiances  l’exigeoient.  Mais  un  grand 
nombre  d’évenemens  contribuèrent  bien- 
tôt k augmenter  ce  pouvoir.  Charles  le 
Chauve  , pour  ôter  l’empire  k fon  frere , 
relâcha  beaucoup  des  droits  que  fes  pré- 
déceffeurs  avoient  exercés  dans  Rome. 
Le  pape  Grégoire  VII,  (élevé  en  1073  ) 
prit  fur  l’empereur  Henri  IV  une  li 
grande  fnpériorité,  qu’il  lui  fit  faire,  en 
1077',  pénitence  la  plus  humiliante 
dans  la  forterelfe  de  Canoiia  , près  de 


^74  Voyage  èn  ItAitE^ 

Reggio  ; il  fe  prétendoit  le  maître  dtf 
tous  les  rois , & il  fut  quelquefois  aflez 
heureux  pour  parvenir  à l’être.  Les  do- 
nations conlîdérables  que  la  comtelTe 
Mathilde  fit  au  faint  fiege^  l’an  iioz, 
rendirent  les  papes  plus  puilîàns  ; les 
divilîons  des  Guelfes  & des  Gibelins 
inondèrent  de  fang  l’Italie;  mais  le  parti 
des  papes  eut  l’avantage,  & l’empereur 
Frédéric  I fut  obligé  de  s’humilier  en 
1 177  , aux  pieds  du  pape  Innocent  IIL 
Boniface  VIII,  en  1Z94  , foutint 
la  même  fupériorité  av^ec  beaucoup  de 
force  ; enfin  , on  vit  le  pape  Innocent 
VI  en  13 '5  4,  quoique  François  & ré- 
fidant  k Avignon  , exiger  de  l’empe- 
reur Charles  IV,  qu’il  ne  refteroit  qu’un 
feul  jour  à Rome , lorfqu’il  alla  y pren- 
dre la  couronne  impériale , & Charles 
IV  forcé  d’y  confentir,  pour  accom- 
plir de  honteufes  promeflès  qu’il  avoit 
faites  avant  que  d’être  empereur.  Pe'- 
trarque  s’écrioit , en  apprenant  cette 
condition  humiliante  : O infamem 

diem , ô pudcndum  fœdus  ! Ce  fut  ainfi 
que  Charles  IV  acheva  d’avilir  la  ma* 
jefté  de  l’empire  ; on  le  vit  enfuite  à 
Rome  fervir  le  pape  Urbain  V,  qui  ne 
le  re^ardoit  plus  que  comme  un  de 
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fes  vafîaux  , & depuis  ce  temps-là  le 
fort  de  Rome  ne  fut  plus  incertain  ; 
les  commillàires  de  l’empefeur  n’eurent 
plus  d autorité  dans  la  ville  & ne  balan* 
cerent  plus , comme  auparavant , celle 
des  fouverains  pontifes.  C’eft  aulli  à cette 
date  que  le  P.  Mainbourg  termine  fort 
hiftoire  de  la  decadence  de  l’Rmpîre 
d’occident  ; & M.  Sabbafhier  , fecré- 
taire  de  l’académie  de  Châlons-fur- 
Marne  , dans  tEJfai  HiJîoricjne-  Criti^ 
que  fur  l’origine  de  la  puijfance  tem- 
porelle des  papes , qui  a remporte  le 
prix  de  1 académie  de  Berlin  en  1765  ^ 
conclud  de  fes  recherches  que  Rome  avoit 
été  foumilê  aux  empereurs  d’Orient  ^ 
jufqu  au  temps  de  Charlemagne , & aux 
empereurs  d Occident  julqu’à  l’an  13^^, 
On  ne  doit  pas  être  étonné  de  l’aC- 
Cendant  que  les  papes  eurent  fur  les 
empereurs , dans  un  temps  où  les  armes 
fpiriiuelles  de  l’églife  étoîent  fi  redou- 
tes daps  l’Europe.  Les  papes  firent  plu- 
fieurs  fois , même  fur  les  rois  de  FranW, 
des  efîais  de  leur  pouvoir , dans  des 
circonftances  qui  le  rendirent  refpeéta- 
ble.  Le  roi  Robert-le-Pieux  , pour  avoir 
époufé  Berthe,  fa  coufine,  fut  excom- 
munié par  Grégoire  V en  9985  tout 
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le  monde  l’abandonna  ; il  nt  refta  près 
de  lui  que  deux  perfonnes  qui  faifoienc 
paflet  par  le  feu  les  plats  où  il  man* 
geoit , pour  les  purifier,  comme  ayant 
été  fouilles  par  fes  mains , & Robert 
fut  obligé  de  fe  feparer  de  la  reine , 
& de  faire  pénitence  (a).  Philippe  Au^ 
gufle  ayant  voulu  répudier  Ingelburge, 
pour  fe  marier  avec  Agnès  de  Méra-*- 
nie , fut  excommunié  par  Innocetit  III, 
l’an  I zoo  ; le  royaume  fut  interdit  , 
les  églifes  fermées  ; l’on  n’adminiftroic 
plus  les  facremens  , l’on  ne  marioit 
point , & le  roi  fut  obligé  de  reprendre 
Ingelburge. 

On  en  trouve  plufieurs  autres  exem- 
ples dans  l’hiftoire  du  moyen  âge  ; les 
papes  délioient  les  fujets  du  ferment  de 
fidélité  , diflribuoient  les  royaumes  , & 
marquoient  fur  le  globe  la  ligne  qui 
devoir  régler  les  pofTeflions  des  cou- 
ronnes, jufqu’aux  extrémités  du  monde. 

Mais  aâuellement  la  crainte  de  ce 
qu’on  appelloit  les  foudres  de  l’églife 


(a)  C’eft  le  premier  <ie 
nos  rois,  qu’un  pape  entre 
preruv.c  ait  cxcomnauiiié , 
& qii’uB  pape  éclairé  ait 
’caiioailé  ; on  le  cfoitauteur 


de  la  profe  T'eni , Sancie 
Spiritus  i c’cll  lui  cjui  iU- 
troduillt  à la  cour  l'iifag» 
tic  laver  les  pieds  i douze 
pauvres. 
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C H A XI  V.  T>e  Rome, 
eft  fi  diminuée  , que  les  papes  n’ont  pres- 
que plus  d’autre  influence  dans  l’Eu- 
rope, que  celle  de  princes  temporels  , 
& d’^autre  force  que  celle  qui  eft  pro- 
. portionnelle  à la  grandeur  de  leur  étaf. 
Cependant  leur  autorité  , telle  qu’elle 
eft  , femble  être  encore  un  objet  de 
jaloufie  & d’inquiétude  chez  toutes  les 
puifTances  , & l’on  diroit  quelles  font 
toutes  déclarées  contre  le  faint  fiege , 
même  ■ en  Italie.  J’ai  trouvé  prefqué 
par-tout  des  objets  aéluels  de  divifion  ; 
à Naples , on  avoît  publié  un  édit , par 
lequel  il  étoit  ordonné  que  les  lettres 
Venant  de  la  cour  de  Rome  , ne  fe^ 
. roient  point  exécutées  qu’elles  n’eufTerit 
été  revêtues  de  l’autorité  royale  ; en 
Tofcane  , on  conteftoit  les  prérogati- 
ves du  nonce;  à Venife,  on  difputoic 
foit  fur  l’exécution  des  lettres  apoftoli- 
ques  , foit  fur,  les  franc hifes  de  l’am- 
baflàdeur  de  fa  république  (a).  A Gê^ 
nés  , on  s’étoit  plaint  au  fujet  du 
vicaire-apoftolique  de  Corfe  , & d’une 
nomination  à on  évêché;  k Parme, 
l’on  avoit  défendu  l’exécution  des  lettres 

' » (®)  V.  M.  Grofley  , iiou-  Suédois , 1764  , Toni.  Il  > 
veaux  mcDicircs  fur  L’.calic,  paj,  aa. 
pac  deux  £cnciisl)onmics[ 
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àpoftoliques  , fans  la  permifTion  fpécîale 
du  prince , enforte  que  par-tout  j’ai  vu 
les  puiflànces  en  garde  contre  celle  du 
pape , tant  refpeâée  autrefois  \ & dont 
toutes  les  autres  eherchoient  à s’é- 
tayer (a). 

Le  pape  Clément  XI  , Albani,  eft 
celui  à qui  j’ai  oui  attribuer  à Rome 
la  perte  de  la  politique  , & la  déca- 
dence du  crédit  de  la  cour  de  Rome; 
mais  peut-être  eft-ce  plutôt  aux  circônf- 
tances  dans  lefquelles  il*  s’eft  trouvé , 
& aux  troubles  qu’il  y a eu  fous  fon 
régné  ^ qu’on  doit  attribuer  cette  révo- 
lution. ün  dit  qu’il  s'en  plaignoit  un 
jour  qu  C#  Lambertini  : celui-ci  lui 
répartit  que  c’ctoit  les  difputes  que  Fon 
avoir  en  France  fur  la  bulle  Uni- 
genitus qui  le  chagrinoiênt  ainfi.  Eh 
iion  ! reprit  le  pape , ce  n’eft  point 
cela  , ce  font  ces  troupes  allemandes 
qui  défolent  l’état  ecclcilaftique  ; fi  la 


(tr)  Depuis  iy66  , U y 
atiroic  beaucoup  de  chofes 
i ajouter  à ces  exemples  ; 
'la France  , Naples  , l’arine, 
Modene  , Venife  , Vienne , 
Ont  oppofe  de  nouveaux 
ebflacles  â l’cxcrcice  de 
i’aircienne  jurifdiâioB  des 


papes.  A l’égard  de  la  Fran- 
ce , on  peut  voir  un  bon 
ouvrage  de  M.  du  Mariais , 
intitulé  ; Sxpojition  de  la 
doctrine  de  Vdgitfe  Galli- 
cane, par  rapport  aux  pré- 
tentions de  Ut  cour  de 
Rome. 


by  CjOO^I^ 
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C H A P.  X I V.  De  Rome.  3^9? 
foi  fc  perd  en  France , il  reviendra- 
mille  apôtres  peur  la  prêcher  ; mais- 
quand  la  foldatefque  aura  ruiné  notre 
pays  ) tous  *les  apôtres  du  monde  n’y 
feront  pas  revenir  un  chou  (a).  Si  le 
crédit  du  fouverain  pontife  fe  perd  de 
jour  en  jour , c’eft  que  la  façon  de 
penfer , qui  l’avoit  fait  naître , a changé 
parmi  toutes  les  nations  ; mais  le  carac- 
tère pontifical  du  pape , fon  habileté 
politique  & fa  modération  peuvent  lui  don- 
ner encore  de  irinfluence  dans  l’Europe^ 

Le  domaine  temporel  du  pape  con- 
tient onze  cent  mille  habîtans  fuivant 
un  dénombrement  fait  par  le  cardinal 
Valent!  , miniftre  d’étaC  fous  Benoît 
XIV,  & cité  par  M.  Grolley,  L 
p.  i86.  L’état  de  l’églife  renferme  13 
provinces  ou  gouvernemens. 

1*  Celui  de  Rome,  dont  les  villes 
principales  font  Rome,  Oftia,  Vele-  ^ 
tri,  Âlbano , Frafcati , Tivoli,  Ana- 
gni  , Veroli  , Terracina,  Frofinone. 

- 1.  Le  Patrimoine  de  S.  Pierre  , qui 

comprend  Viterbo , Civita  Vecchia 
Corneto  , Porto , Nepi , Sutri , Citta 

Caftellana  , Orta  & Montefiafcone. 

• » 

fa)  Cette  petite  anecdote  vulgaTre  paroît  fort  fufpe«3e 
à M.  l'abbé  C'haupy  & au  P.  Jacquier. 
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3.  L’Ombrie  ou  le  duché  de  Spok- 
ie  , dans  lequel  font*Terni  , Narni  ^ 
Norcia,  Rieti,  Todi  , i\melia  , Be- 
vagna  , Aflifi  , Foligno  , Spélli , Nc- 
cera  Camerino. 

4;  Le  duché  de  Caftro  & le  comté 
de  Ronciglione , dans  lequel  fe  trouve 
le  château  de  Caprarola. 

La  province  d’Orviete  , de  laquelle 
dépendent  Balfena , Acquapendente  & 
Bagnarea: 

6.  La  Sabine  , qui  s’étend  le  long  dil 
Tibre  , au-delà  de  Tivoli  & de  Città 
Caftellana;  c’eft  un  pays  fertile,  rerri- 
pli  de  bourgs  & de  villages , le  gou- 
verneur réfide  à Caftel  Vecchio  & l’é- 
vêque de  Sabine  à Marliano. 

7;  Le  Comté  de  Péroufe  ou  Pemgiài 

8.  Celui  de  Città  dl  Càüctlo^  fur  le 
Tibre. 

- ^ p.‘  La  Marche  d’ Ancône  , de  laquelle 
dépendent  Loreto  , Recanati  , Fermo  , 
Afcoli  ,,Macerata  ,Tolentino  , Sanfeve-^ 
tino,  Cingoli , Fabriano  , Jefi  , Olî- 
mo  , Montalto.  Ces  villes  ont  des  pré- 
lats pour  gouverneurs  ; mais  les  trois 
provinces  fuivantes,  ont  chacune  un 
cardinal  légat  à latere. 

io.  Le  duché  d’tJrbin-,  (pii  com- 
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CllAP.  XIV.  De  Rome.  3S1 
prend  Sinigaglia  , Fano,  Pefaro  , FoG- 
lombrone  , San  Léo  , Urbana  , Sanc- 
Angelo  in  vadp. 

' I I.  La  Romagne,  dans  laquelle  font 
les  villes  de  Ravenna  , Rimini , Sarfina , 
Cefena  , Bertinoro  , Cervia  , Forli  , 
Imola  , Faenza  , Savignano  , Rover- 
fano, 

11.  La  province  de  Ferrare,  de  la- 
quelle dépend  encore  Comacchio. 

La  13*.  & derniere  province  de 
l’état  eccléfiaftique  eft  Je  Boulonois. 

On  peut  y ajouter  la  ville  de  Bénér 
vent  , qui  eft  à 6^  lieues  de  Rome, 
vers  le  royaume  de  Naples,  & celle 
d’Avignon  avec  le  comtat  Venaiftin  , 
fitué  à l’extrêmitc  de  la  Provence , qui 
renferme  Carpentras  , Vaifon  & Cavail- 
lon , & qui  font  tout-k-fait  féparés  de 
ritalie. 

Il  faut  voir  k ce  fujet  l’ouvrage  de 
Monfig.  Giuflo  Foî^TANiNl^dcl  Do^ 
yninio  temporale  de  papi.  Le  Gard. 
Antonelli,  difeja  délia  fede  ^pof- 
tolica.  Le  P.  Bianchi  , Cordelier', 
délia  podejîà  ç poli-j^a  délia  Chiefa.  Le 
card.  Orsi  , délia  origine  del  Dominio 
e délia  fovranita  de  Romani  pontijîci 
Jopra  gli  Jlati  loro  tcmporalmente 
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getti.  Muratori  , Script.  Rer.  Italie, 
T.  5.  Grhtser  , de  Munificentia 
Principum  in  fedem  Apojlolicam;  ce- 
Jui-ci  traite  fpécialement  de  tous  les 
royaumes  qui  font  ou  qui  devroient 
être  tributaires  du  faint  fiege  ; nous  en 
'citerons  plufieurs  à l’occafion  des  pein^ 
turcs  qui  font  dans  les  archives  du  Va- 
tican , & qui  repréfentent  les  dona- 
tions & les  hommages  de  ces  differens 
états. 

pivifion  en  Rome  modcme  eft  divifée  en  14 
^uatorze^uar' quartiers,  appelles  Rio  ni  ^ fuivant  une 
'ancienne  divifion  en  1 3 parties , aux- 
quelles Sixte-Quint  en  ajouta  une  qua- 
' torzieme  , pour  former  le  même  nom- 
bre de  quartiers  que  du  temps  d’AuguRe. 
Les  limites  en  ont  été  mieux  détermi- 
nées du  temps  de  Benoît  XIV,  & on 
les  trouve  marquées  fur  des  pierres  en 
differens  endroits  de  la  ville.  Je  fuivraî 
dans  ma  deferiprion  l’ordre  de  ces  14 
■-quartiers..  Il  pourroit  y avoir  peut-être 
un  ordre  encore  plus  méthodique  & 
'plus  commode  pour  les  voyageurs;  mais 
l’ordre  des  quartiers  ayant  été  fuivi  par 
Venuti  , dans  fa  defeription  de  Rome 
moderne , & par  Noli , dans  l’explica- 
' tion  dç  fon  grand  plan  de  Rome , 

/ ■ 
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C H A P.  XIV.  De  Rome, 
en  neuf  Veuilles,  j’ai  penfé  qu’il  valoic 
mieux  le  conferver  , pour  la  facilité  de 
ceux  qui  voudront  çonfulter  le  livre  de 
Venuti , & fe  fervir  du  plan  de  Noli 
pour  lire  ma  defcription. 

L’églife  de  S.  Pierre  mérite  cepen- 
dant une  exception,  Comme  c’eft  Ja 
première  chofe  que  l’on  veut  voir  en 
arrivant  à Rome  , c’eft  aujdi  la  première 
que  je  penfe  devoir  offrir  à 'la  curiofité 
du  lefteur.  Et  pour  faciliter  l’intellir 
gence  de  ce  que  j’aurai  à dire  de  plu^ 
lieurs  papes , je  donne  ici  la  table  de 
ceux  qui  ont  régné  depuis  le  commenr 
Cpment  du  XVl®  fiecle, 


Ordre  chronologique  de  trente-Jîx  der? 
nicrs  papes  ^ avec  l'année  de  leur  exaW 
t£f,ùon  & leur  nom  de  maifon. 


Alexandre  VI. 
Pie  III. 

Jules  II. 

Léon  X. 
Adrien  VI. 
Clément  VU. 
Paul  III. 

Jules  III. 
Marcel  II. 
Paul  IV. 

Pic  IV. 


1491.  Borgia. 
150J.  Piccolomini. 
1503.  La  Rovere. 
15  IJ.  Medici. 
ijiz.  Florent. 
1513,  Medici. 
1534.  Farncfe. 
ifjo.  Delmontc, 

1 J y 3 , Cervino^ 
1553.  CarafFa, 
1555.  Medici. 
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s.  Pie  Y.  15^6.  Gliiflicri. 

Gicgoire Xllï-i^ 7^*  Buoncompagnp, 

SixtVv.  M.*î-  Pcretti. 

Urbain  VU.  i5yo.  Cartagno.  ^ 
GnrgoireXiy.  1550.  Fçndrato. 
Innocent  IX.  I55>l*  Fachinecti. 
CicmentVIII.  15^».  Aldobrandini. 
Leon.  XI.  iCo;."  Medici. 

J>auIV.  «6oj.  Borghefe. 

Grégoire  XV.  -Ludovifi- 

^Urbain  VIII.  l6ij.  Barberini. 
Innocent  X-  1^44.  Painfili. 
AlexandreVII.i6,;5.  Ghigi  ,ouChigi, 
Clément  IX.  1667.  Rofpigliofi. 
Clément  X.  1670.  Altieri. 

Jnnocent  XI.  1676.  OdcfcalcJii. 
Alcxand.VIII.  i68<>.  Otroboni. 
Innocent  XII.  1^91.  Pignatelli.  . 
Clément  XJ.  1700.  Albani. 
InnoccntXIII.  1 7- ï • Conti. 

«cnoît  XIII.  I?i4- 
Clément  XIL  17 JO-  Corfini.  _ ^ , 

Benoît  XIV.  1740*  L.anibcmqi, 
Clément  XllI.  17^  8-  Rezzonico.  • 
Clément  XIV.  1767.  Ganganelli, 

Pie  VI.  • * 774-  Bralcbi. 
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CHAPITRE  XV. 


Hijloire  de  l*Eglife  de  S,  Pierre 
du  Vatican, 

Pierre  de  Rome  eft  , fans  con- 
tredit , la  plus  grande  & la  plus  belle 
églife  qu’il  y ait  au  monde  ; il  n’exiRe 
^ucun  édifice  qui  égale  celui-là , pour 
la  grandeur , la  richeflè  & le  goût, 
C’eR  le  chef-d’œuvre  ^ de  l’Italie  ; on 
pourroit  même  l’appeller  la  merveille 
l’univers.  Elle  feule  mériteroit  un 
voyage  de  Rome  , parce  qu’on  ne  fau« 
roit  trouver  ailleurs  de  quoi  s’en  for- 
mer une  idée.  L’architeélure  , la  fculp- 
ture  , la  peinture  , (a)  la  ^ mozaïque  , 
l’art  de  couler  le  bronze  , la  compofi- 
tion  du  ftuc , la  dorure  , enfin  tous 


(a)  La  France  a la  g,loire 
^H’avoir  fourni  des  artilles 
<^igi)cs  d’y  partager  avec 
les  Italiens , l’aêiniration 
jles  etrangers.  Les  ftatucs 
de  le  Gros , de  Monnot , 
‘de  Slodrz  , figurent  avec 
telles  de  l’Algardc  ,du  Ber- 

Tome  lil. 


nin  8c  deRufeoni;  lesta-' 
bleaux  du  Pouffin  , de  Vi. 
vitn  , de  Subleyras  , auprès 
de  ceux  duDominiquin,  du 
Guerchin,  du  Lanfranc  ; 
journal  de  Trévoux  , 1760^ 
pag. 
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les  arts  y ont  épuifé  leurs  reflburcesj 
& les  plus  grands  artiftes  en  tout  genre 
y ont  développé  leurs  talens. 

Enfin  , c’eft  le  feul  édifice  auquel  on 
puifle  appliquer  ces  deux  vers  de  TA- 
riofte  , fur  le  temple  imaginaire  qu'il 
décrit  au  premier  chant  de  la  fuite  de 
Roland  de  furieux  : 

Siede  un  tempio , i7  piu  bello  c meglio  adorno 
Che  Vegga  il  fol,  fra  quanta  gira  intorno. 

Tout  ce  que  l’on  voit  dans  cettô 
églife  eft  d’une  fraîcheur , d’une  pro- 
preté , d’un  éclat , qui  annonce  le  foin 
qu’on  en  prend , & qui  augmente  le 
refped  dû  à la  fainteté  du  lieu , & le 
plaifir  que  donne  la  beauté  de  fes  or- 
nemens. 

Auteurs  «^ui  ‘ grande  defcription  que  nous 

4a  ont  parle,  ayons  de  ce  hel  édifice , quant  à l’ar- 
chiteâure  , eft  celle  de  Carlo  Fontana  , 
qui  a pour  titre , Il  Tempio  Valicano  e 
fua  origine — Da  Darlo  FOUTANA 
Architetto  del  papa  Innocent  XIL  e 
Minijîro  deputato  del  Tempio  Vatica-, 
no  y 1694,  in-folio,  489  pages  y Ita- 
lien & Latin*  On  ne  trouve  dans  cet 
ouvrage  que  la  partie  de  l’architeâucQ 
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Ch  A P.  XV.  Vatican.  3S7 
de  faint  Pierre  ( comparée  avec  celles 
du  Panthéon  & de  la  cathédrale  de  Flo- 
rence ) : Fontana  efpéroit  de  donner  urî 
autre  ouvrage  fur  les  peintures , fculp- 
tures  & ornemens  intérieurs  de  l’égli- 
fe  ; mais  cet  ouvrage  n’a  point  paru. 
Le  P.  B.  Bonanni , Jéfuite , y a fup- 
pléé  dans  une  ample  defcription  qu’il  a 
donnée  , avec  une  hiftoire  pleine  d’é- 
rudition , accompagnée  d’eftampes  pour 
les  maufolées  : TtmpVi  Vaticani  hiftoria 
à P.  Philippo  Bonanni  Soc.  Jefu , Romæ 
1696  & 1700,  X40  pages  in-folia. 
Nous  avons  auffi  fur  cette  belle  églife 
un  ouvrage  François , intitulé  : DeJJîns 
de  toutes  les  parties  de  S.  Pierre  de 
B-ome  , par  le  Jîeur  Jacques  de  Parade  , 
chevalier  de  V ordre  de  S.  Louis  , 1713  5 
il  y a 13  planches , dont  l’auteur  avoir 
levé  lui-même  les  plans  en  16^9  : il 
fit  faire  un  modèle  de  cette  églife , 


Î>ar  ordre  de  Louis  XIV.  Ce  prince 
'admira  fouvent  , & s’en  faifoit  explï- 
'quer  les  beautés  avec  la  plus  grande 
fatisfaâion.  M.  Dumont , habile  archi- 
tecte ayant  pris  lui-même  avec  un  foin 
& des  peines  incroyables  tous  les  dé- 
tails de  cette  églife , les  a publiés  en 
cent  planches  y avec'  des  explications 

R ij 
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il  s’en  trouve  encore  quelques  exemplaires 
chez  l’auteur  , à Paris , rue  des  Arcis  , 
jnais  les  enivres  n’exiftent  plus. 

La  coupole  a été  décrite  féparément 
dans  des  ouvrages  dont  nous  parlerons 
ci-après  ; les  autels  & les  reliques  de 
S.  Pierre  l’ont  été  dans  le  .livre  qui  a 
pour  titre  Altarium  & rdiqiùanim Jàcros. 
Baf.  V aticaneç.  deferiptio  hijîorica , 
^744.  Les  grottes  l'outerraines  ont  été 
décrites  p^r  plulieurs  autçurs  que  nous 
citerons  a leur  place.  Il  y a une  nou- 
velle defeription  de  l’églife  de  S.  Pierre 
par  Rafaele-Sindom  & Antonio  Mar- 
tinetti , qui  a pour  titre  Délia  Bafilica 
di  S>  Petro  in  Vaticano  libri  due , in 
Roma^  17^0  1 2,  vol.  m-S°.  dans  la- 
quelle on  a fait  ufage  de  plufieurs  ma- 
nuferits  curieux  qui  font  dans  les  archi- 
ves du  Vatiçan,  Enfin  il  a paru  un 
ouvrage  encore  plus  récent  intitulé  iVi/ovÆ 
defcri:^one  délia  Bafilica  e Palai^  di 
Vaticano^  parTachard,  1767,  3 voL 
in-8°. 

tic  L’églife  de  S.  Pierre  eft  fituqe  a l’eX'>> 
trémité  nord-oueft  de  la  ville  de  Rome , 
au-del’a  du  Tibre  , dans  la  cité  Léont-» 
ne,  au  pied  du  Mont  - Vatican  , vers 
i’çndroic  ou  étpjent  Içs  jardins  dç  N6» 
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‘ron  ^ & l’ancienne  voie  triomphale. 

Conftantin  le  Grand,  premier  em- 
pereur Chrétien  , y fit  bâtir  vers  l’afi 
323  , une  églife  confidcrable , dont  oft 
a vu  les  rertes  jufques  à l’année  , 
.&  qui  avoit  313  pieds  de  longueur; 
elle  avoit  été  bâtie  avec  trop  de  célé- 
rité , & la  partie  méridionale  de  l’é- 
glife  éroit- établie  fur  les  fondemens  du 
, Cirque  de  Caligula  & de  -Néron,  qui 
n’étoient  pas  allez  forts  pour  foutenir 
le  "vafte  édifice  dont  on  les  avoit  char- 
gés ; on  s’apperçut  dans  le  quinzième 
liecle  qu’elle  menaçoit  ruine  : le  pape 
Nicolas  V,  élu  en  1447,  fut  le  pre- 
mier qui  forma  le  projet  de  la  reconf- 
trudion.  Il  chargea  Bernard  Rofellinî 
d’en  faire  les  defiins  , oC  il  s’en  occupa 
fouvent  avec  le  célébré  arch’tecle  J.  B. 
Albcrti  ; il  mit  la  main  à l’œuvre , eh 
faifant  détruire  le  temple  de  Probus 
Anicius , qui  étoit  derrière  la  tribune  (a) 
^■ou  le  chevet  de  l’ancienne  églife  , & 
fit  commencer  une  nouvelle  tribune  plus 
■grande  & plus  majeftueufe;  elle  étoit 
déjà  de  quatre  à cinq  pieds  hors  de 
terre,  quand  ce  pape  mourut  en  14^5; 

, (a)  On  appelle  Tribune , en  ItaÜ»  , la  partie  élevée 

. de  l’éeli(e,où  eft  placé  l’autiJ.  . - 

Rii] 
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& elle  ne  fut  point  continuée.  Parmi 
fes  fucceflèurs , il  n’y  eut  que  Paul  II , 
élu  en  146^,  qui  employa  plus  de  cinq 
mille  écus  d’or  à la  continuation  de  ce 
bâtiment  , comme  on  le  voit  dans  fa 
vie  , donnée  par  Tannefius  , & augmen- 
tée par  le  célébré  cardinal  Querini. 

Jules  II , élu  en  1503,  étoit  un 
génie  fait  pour  les  grandes  entreprifes  , 

' tant  au-dedans  qu’au  dehors  de  fon  état  ; 
il  voulut  fe  diftinguer  par  un  monument 
remarquable,  dans  la  reconftrudion  de 
l’églife  de  S.  Pierre;  après  avoir 
confulté  les  meilleurs  architedes  de  Ro- 
me , il  préféra  les  deflîns  du  Braman- 

E;  a marne  en 

’ * livre  du  P.  Bonanni,  renfermoit  un 
efpace  beaucoup  plus  conlîdérable  que 
/ celui  de  l’ancienne  églife.  On  voulut  y 

comprendre  des  cimetières  voifins , re- 

Î;ardés  depuis  long  - temps  comme  des 
ieux  faints.  Cette  églife  devoit  être  une 
croix  latine  (b)  , divifée  en  trois  nefs , 

(a)  Bramante  Lazzari , ] , j-jf.t  in  Cke^ 
ou  Bramante  d’Urbiiio , ‘ MonalJini.  Il  fut  non- 
câquit  CO  I444«  à CaAel  1 feulement  un  architeUe  cé> 
Durante  dans  ie  lerrioirte  kbre,  mais  encore  un  poSte 
d’Urbin  il  mourut  en  diiüngué. 

> Le  vitg  de’ piu.ee-  (b)  On  appelle  Croi* 
Jehri  Architetti  d’oÿni  na-  Latine,  celle  dont  les  qua« 
gione  e tfogni  tempo  p in  ttc  biahchc$  fouc  iné^* 
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avec  deux  clochers  aux  extrémités  de  la 
façade  , & une  coupole  dans  le  milieu , 
établie  fur  trois  ordres  de'colones. 

On  reprocha  au  Bramante  d’avoir 
ule  d’intrigue  pour  faire  préférer  fes 
projets  , & d’avoir  eu  trop  d’impatience 
de  commencer  fon  bâtiment.  Il  fît  démo- 
lir l’ancienne  églife  avec  tant  de  pré- 
cipitation , qu’en  jettant  à bas  la  partie 
fupérieure , on  détruifit  des  marbres , 
des  mozaïques  & d’autres  monumens, 
qui  étoient  dignes  d’éire  confervés.  Mi- 
chel-» Ange  s’en  plaignit  dans  la  fuite  ; 
mais  on  conferva  la  tribune  , la  Con- 
fejjion  S.  Pierre  ou  l’églife  fouterraine  , 
& le  pavé  de  l’ancienne  églife , qui 
étoient  regardés  comme  des  chofes  fa- 
crées  depuis  tant  de  fiecles, 

- Le  cérémonie  de  la  première  pierre 
fut  faite  le  1 8 avril  1506,  à l’endroit 
où  eft  le  pilier  de  la  Véronique.  Le 
pape , quoique  feptuagénaire  , ne  fut 
point  rebuté  par  l’humidité  qu’il  y avoit 
dans  les  fondemens  -,  il  voulut  y déf- 


iés. Voyez  fur  la  forme 
«des  églifes  anciennes  & 
■nodernes , l'ouvrage  de 
le  Roy,  archicette,  te 
membre  de  l’acadcinie  des 
ÿyllçs  J.ctties,  a poui 


I tirre  : Sifloire  de  la  dtp 
I , ofititn  Odes formesdifi 
férentes  nue  les  Ckritienè 
ont  données  à leurs  Tenh 
fies. 
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cendre  en  perfonne  & y pofer  la  pre- 
mière pierre.- Tout  le  monde  féconda 
l’impatience  du  pontife  , & en  peu  de 
temps  , on  vit  les  quatre  énormes  pi- 
laftres  élevés  iufques  à la  corniche , & 
l’on  banda  les  quatre  grands  arcs  fur 
lefquels  porte  aâuellement  la  coupole.  • 
On  a blâmé  dans  la  fuite  cette  grande 

Î>récipitation  , à laquelle  on  a attribué 
e taflement  de  ces  arcs  ; on  doit  y ajou- 
ter la  foiblefle  des  piliers.  Voyez  Va~ 
fari  , & les  mémoires  des  PP.  Jacquier, 
Je  Seur  , Bofcovîch  , & de  Poleni , fur 
cette  coupole. 

Le  Bramante  commença  aulTi  la  nou», 

) 

velle  tribune,  & fit  revêtir  les  murs  par 
dehors  avec  la  pierre  de  taille  appellce  â 
Rome  Peperino.  La  mort  du  pape  , arri- 
vée en  1513?  & celle  de  i’architcâe 
én  i$i4»  cauferent  quelque  interrup- 
tion dans  cet  ouvrage  ; mais  Léon  X fit 
venir  de  Florence  GiuUano  da  Sari'GaUo 
pour  le  continuer , & il  y allbcia  le  frere 
Giocondo  da  Verona , Dominicain , & 
le  célébré  Ils  examinèrent  avec 

• foin'  l’état  du  bâtiment  commencé  ; ils 
jngerent  que  les  fondemens  n’étoient  pas 
auez  folides  pour  le  poids  immenfe  qu’ils 
auroient  à lupporter  ; on  fit  creufer  da 
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'grands  puits,  entre  les  piliers , on  les 
•remplit  avec  de  forts  maflifs  en  maçon- 
nerie, & l’on  y fit  des  arcs  très-foli- 
.des,  propres  à empêcher  le  moindre 
mouvement  de  ce  grand  édifice»  San- 
.Gàllo  mourut  en  IÇ17,  Raphaël  en 
. 1 5 2,0 , & le  frere  Giocondo  quitta  la 
^ville  de  Rome,  Le  pape- fit  venir  Bal- 
.thazar  pour  continuer  l’ouvrage  ; 

■ celui-ci  voyant  que  le  projet  du  Bra- 
. mante  exigeroit  un  temps  & des  dépenfes 
extraordinaires  , compofa  un  plan  qui 
devoir  être  plus  facile & que  l’on  voit 
.dans  la  treizième  planche  de  Bonanni; 
; c’étoit  une  Croix  grecque , dont  les 
. qpatre  parties  étoient  égales  , & au  mi- 
lieu de  laquelle  devoir  s’élever  la  coupole 
jfuivant  l’ancien  projet  du  Bramante, 

La  mort  de  Léon  X arrivée  en  i çzi  , 
• les  défordres  & le  pillage  qu’il  y eut  à 
^Rome  fous  le  pontificat  de  Clément  VII, 
interrompirent  les  travaux,  il  n’y  eut 
. que  la  tribune , commencée  par  le  Bra- 
mante , qui  fut  achevée  par  Peruzzi  fous 
^Clément  VII. 

, Paul  III , qui  lui  fuccéda  en  1^34  , 
•voulut  continuer  le  bâtiment  avec  un 
zele  nouveau  ; il  en  chargea  Antonio  da 
•^an-CallQ,^  neveu  de  Julien  qui  y avoît 
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3^94  Voyagé  en  iTALiE,' 
été  employé  précédemment  ; celui  - CÏ 
propofâ  un  nouveau  plan , pour  l’églile 
commencée  ; & déjà  l’on  y travail- 
loit , lorfque  San  - Gallo  mourut  en 

M4^« 

Tfavauxde  MiCHEL-Ange  parut  alors,  & c’eft 
•a  lui  qu’étoit  réfervée  la  gloire  de  don- 
ner un  plan  qui  ne  devoit  plus  varier  ; 
le  pape  le  fit  venir  de  Florence  , & l’o- 
bligea d’accepter  la  place  d’architede  de 
\^^cette  églife.  Il  trouva  qu’il  y avoir  dans 
Je  projet  de  fon  prédécelTeur  trop  de 

{)ilaftres  & de  colonnes  , ce  qui  rendoit 
’exécution  difpendieufe  , & ôtoit  quel- 
que chofe  à la  {implicite  majeftueufe  que 
doit  avoir  un  femblable  édifice  ^ il  trouva 
.aulTi  que  l’églife  n’auroit  point  allez  de 
jour,  & cela  lui  paroifiToit  un  défaut; 
il  fournit  dans  l’efpace  de  quinze  jours 
un  nouveau  deflin.  Il  ctinferva  la  forme 
de  croix  grecque  , mais  donna  plus  d’é- 
tendue, Ibit  à la  grande  tribune , foit  aux 
deux  parties  latérales  qui  forment  la  croi- 
fée  ; le  Bramante  avoir  fermé  chacune 
de  ces  extrémités  par  deux  demi-cercles  , 
l’un'  étoit  le  mur  extérieur  , l’autre  un 
mur  intérieur  divifé  en  deux  ordres  de 
colonnes  ; Michel-Ange  en  forma  un 
feul,  avec  trois  niches  pour  y places 
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trois  autels  (a).  Il  débarrafla  fon  mo- 
dèle d’une  multitude  de  petits  recoins  , 
imaginés  par  San-Gallo  ; tout  eft  en.  effet 
tellement  dégagé  dans  les  quatre  bran- 
ches de  la  croix  , que  rien  n’y  dérobe  la 
vue  de  l’autel.  Michel-Ange  donna  aufli 
le  deffm  de  la  coupole  , qu’il  écablifibit, 
non  pas  fur  des  colonnes  , comme  le  Bra- 
mante & San-Gallo  l’avoîent  propofé  , 
mais  fur  un  mur  folide  capable  de  réfifter 
à un  (i  grand  poids.  Enfin  , il  fit  une  fa- 
çade dans  le  goût  de  celle  du  Panthéon  , 
(voyez  les  planches  17,  & 19  de 

Bonanni  ).  Le  pape  approuva  tous  les 
projets  de  Michel- Ange  , & lui  donna 
«n  plein  pouvoir  de  travailler  k fon 
goût  ; celui-ci  profita  de  la  liberté  qu’il 
avoit  ; il  réforma  les  extrémités  du  bâ- 
timent , il  fit  revêtir  extérieurement  tous 
les  murs  avec  la  belle  pierre  de  Ti- 
voli , appellée  Truvertino  ; il  fit  faire 
la  grande  corniche  qui  régné  fur  les  arcs 
du  Bramante  , & le  tambour  de  la  cou- 


(a)  Il  y a des  arcliitcûes 

3cn  trouvent  la  maniéré 
ont  le  Bramante  termi- 
aoit  les  extrémités  de  la 
croifee  , plus  grande  & plus 
jna)eflueufe , 8c  celle  de 
^chel'Ange,  molle , leur' 
'tie  £c  fans  effet.  On  peut^ 


voir  la  comparaifon  des 
deux  plans  fur  une  figures 
où  M.  !e  Roy  a fait  graver 
les  plant  des  X)  égliïes  les 
plus  remarquables , bâties 
depuis  l’aa  * )ufqu’eA 
17M* 
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.pôle  , avec  fes  contreforts.  Ce  célèbre 
artifte  étant  déjà  fort  avancé  en  âge  , 
il  fiç  faire  un  modèle  d’abord  en  plar 
tre , enfuîte  en  bois  , afin  que  fa  mort 
ne  changeât  plus  rien  à fon  plan  ; & 
après  avoir  travaillé  au  bâtiment  de  S. 
Pierre , fous  cinq  papes  différens  , il 
mourut  en  i <564. 

Pie  V lui  donna  pour  fucceflèur , Jac- 
ques Barro:{io  ou  Barro\i^  plus  connu 
fous  le  nom  de  V ignole , qui  étoit  le  nom 
de  fon  pàys,  & on  lui  aflbcia  Pirro 
JÀgorio  y qui  avoit  déjà  été  employé  à 
ces  travaux  fous  Michel- Ange  ; mais  il 
leur  fut  ordonné  de  fe  conformer  exac- 
tement aux  deflins  de  Michel-Ange  \ *& 
Ligorio  perdit  fa  place  pour  s’en  être 
écarté.  On  croit  que  l’attique  de  la  &- 
çade  eft  un  changement  fait  par  lui  , 
ou  peut-être  enluite  par  Maderno,  Vî- 
gnole  fit  continuer  le  revêtiflement  des 
murs  en  pierre  de  taille  ; mais  la  guerre 
.contre  les  Turcs  fit  faire  au  pape  Pie  V. 
des  dépenfes  extraordinaires , qui  l’em- 
pêcherenc  de  pouflèr  aveç  vivacité  le  bâr 
timent  de  S.  Pierre. 

Grégoire  XIII , après  la  mort  de  Vi- 
ign.ole,  arrivée  en  1573  , choi fit  Jacques 
dclh  Porta  y pour  fon  arçhite^e  \ çelui^- 
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t\  fit  faire  la  belle  chapelle  Grégorienne 
& fa  coupole , couverte  de  ftucs  dorés , 
avec  les  revêtiffemens  & le  pavé  tie 
marbre. 

, Sixte-Quint  qui  fuccéda  à Grégoire  i 

XIII  en  1585,  eut  la  gloire  de  faire  quiuc. 
-terminer  & clorre  , dans  l’efpace  de  2Z  j 

mois,  cette  immenfe ;COupole , la  plus  I 

vafte  qu’il  y ait  au  monde  , fous  la  direc-  , 

don  de  Jacques  ddla  Porta  , comme  1 

aufli  de  faire  élevèr  fur  la  place  en  1 586, 
un  obélifque  tiré  du  cirque  de  -Néron.  { 

■ Ce  ne  fut  qu^après  la  mort  de  Sixte-  I 

Quint  qu’on  acheva  la  lanterne , od  pe-  ' ^ 

-tite  coupole  , avec  lacouverture  en  plomb  > 

de  la  grande  coupole.  On  éleva  la  cou- 
pole d’un  fixieme  plus, qu’elle  n’étoit  dans 
le  modèle  de  Michel- Ange  , & l’on  chan-  ^ 

gea  entièrement  la  lanterne. 

Le  pape  Clément  VIII  Aldobrandinî, 
élu  en  1592,  fit  revêtir  l’intérieur  de 
la  coupole  en  mozaïque;  & décorer  la 
voûte  de  l’églife  en  ftucs  dorés  ; il  fit  i 

élever  le  fol  de  l’églife  & le  fit  paver 
.en  marbre.  Pour  cela  on  démolit  en  ! 

,1^92;  la  tribune  de  l’ancienne  égîife 
qui  avoit  fubûfté  jufqu  alors , & l'on  fit 
feire  la  chapelle  Clémentine , qui  eft 
:vi&-k-vis  de  la  chapeUe  Grégorienne'. 

» 
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Jacques  délia  Porta  fut  chargé  de  céà 
travaux  jufqu’en  1604. 

* Paul  V de  la  maifon  Borghefe , élu 
en  1605  , eut  autant  de  part  qu’aucun 
de  fes  prëdécefleurs  à ce  grand  édifice  ^ 

11  y avoit  déjà  près  d’un  (iecle  qu’on  y 
travailloit  ;•  îl  voulut  qu’après  les  cent 
ans  révolus , la  maflè  de  l’édihce  pût 
-être  achevée  ; ce  qui  reftoit  de  l’an- 
cienne églife  de  Conftantin , tomboit 
abfolument  en  ruine , le  pape  la  fit  abat- 

/ tre  en  1606,  & il  voulut  que  le  bâ- 
timent s’étendît  encore  plus  loin  vers 
‘ l’orient , fuivant  le  plan  de  la  croix  la- 
tine, afin  de  renfermer  toutes  les  grot- 
tes facrées  qui  étoient  aux  envirpns.' 

Travaux  de  Carie  Madtmo , ou  Madcrni , fit  un 
xéol!™**  “ projet  plus  grand  que  celui  de  Michel- 
Ange  , & qui  fut  agréé  ; on  conduifit 
les  travaux  avec  tant  d’ardeur , que  le 

1 2 décembre  «614,  tout  l’ouvrage  fut 
achevé.  11  reffoit  à faire  cependant  les 
deux  parties  latérales  de  la  façade , def- 
tinées  à porter  les  clochers;  on  en 
'creufa  les  fondemens  en  1618  ; on  étoit 
déjà  k 70  pieds  de  profondeur,  & l’on 
n’avoit  point  encore  trouvé  un  terrein 
afifez  folide  ; Carie  Maderno  fit  fiûre  des 
puits  de  20  pieds  de  profondeur  qu’il 
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iît  remplir  avec  des  mafîifs  de  pierre  , 

.fans  épargner  ni  peines  ni  dépenfes  , & 
la  partie  gauche  fut  achevée;  la  droite 
ou  celle  qui  regarde  le  palais  du  Va- 
.tican , fut  finie  enfuite  du  vivant  même 
de  Paul' V , qui  mourut  en  i6zi. 

Lorfque  dans  la  fuite  le  cavalier  Ber- 
lîin  voulut  placer  le  clocher  for  la  pfe- 
-miere  tour  , fous  le  pontificat  d’Urbain 
çVIII  , le  terrein  prêta , l’on  apperçùt 
des  crevaflTes  ; le  Bernin  prouva , par  le 
témoignage  de  deux  arcKitedes  qui 
‘ âvoient  vu  faire  les  fondations , qu’elles 
étoient  aflêz  folides  pour  qu’il  n’y  eût 
rien  à craindre  de  plus  ; mais  le  pape 
Innocent  X voulut  cependant  , pour  plus 
«de  fureté,  le  faire  abattre  : peut-être  les 
ennemis  du  Bernin  eurent -ils  quelque 
part  à cette  contradiéHon  qu’il  éprouva. 

M On  peut  juger  de  la  grandeur  & de 
-la  difficulté  de  cette  fuperbe  entreprife  , 
par  le  nombre  d’années  qu’en  dura  l’exé- 
cution , & par  le  nombre  des  fouve- 
-rains  pontifes  qui  y travaillèrent;  le  ca- 
valier Fontana  en  fait  monter  la  dé- 
penfe  totale  à 47  millions  d’écus  ro- 
.jnains , bu  près  de  247  millions  en  mon-  / 
jjoie  de  France  ; & cela  fans  y com-  ^ 
prendre  le  clocher  qui  avoit  coûté  ceoc 
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mille  écus  Romains  fous  Urbain 
& qui  en  coûta  ii^mille  à démolir,  fous 
^ Innocent  X ; il  faut  y ajouter  encore  , 
.ce  qu’ont  coûté  tous  les  - modèles  , tou- 
tes les  démolitions , & toutes  les  belles, 
chofes  qu’on  y a ajoutées  depuis  que 
Fontana  a écrit.  L’efpace  qu’occupe  1 e- 
, glife  eft  d’un  Riibio  , ou  de  plus  de  cinq 
_arpens  & demi  ; & en  y joignant  la  pla- 
ce, il  eft  de  trois  Rubi^  c’eft-à-dire, 
plus  de  xo  arpens. 


^ ■ ■ ■ ■ V - 
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Place  f Colonnade , Vejlibule  de  S; 
Pierre, 

L.  ^ 

A place  S.j  Pierre  qui  eft  environnée 
de  la  belle  colonnade,  du  Bernin , eft  pré- 
cédée par  une  autre  grande  place  qui 
n’a  rien  de  bien  remarquable , mais  qui 
a 34  toifes  de  largeur  fur.  41  de  lon- 
gueur ; je  ne  doute  pas  qu’un  jour  on 
. n’y  fafle  des  bâtimens , & une  rue  , db- 
. . gnes  d’annoncer  encore  de  plus  loin  , 
..l’incomparable  monument , auquel  cftte 
première  place  fert  d’entrée.  _ . ; 
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La  place  de  S.  Pierre  , proprement 
dite,  eft  divifée  en  deux  parties,  dont 
l’une  eft  ovale  & l’autre  , redan gle  , 
comme  on  le  voit  dans  le  plan  que  nous 
joignons  à cette  defcription.  La  partie 
ovale  a une  grande  ouverture , en  face 
& à l’oppofite  de  l’églife  , & c’eft  par- 
la que  I on  arrive  à cette  place.  Des 
deux  côtés  elle  eft  environnée  par  les 
portiques  en  colonnades,  qui  vont  fe 
joindre  à la  partie  redangle  ou  bar- 
’ongue  , laquelle  s’étend  enfuite  jufqu’à 
!a  façade  de  l’églife.  Cette  place  eft  ma- 
gnifique, & annonce  bien  i’cgiife  pour 
aquelle  on  l’a  faite. 

La  partie  ovale  de  la  place  a 606 
)icds  de  longueur , dans  le  fens  de  fon 
»rand  diamètre  , parallèle  à la  façade , 
5c  712  hors  d’œuvre,  c’eft' à-dire  , y 
omprîs  la  colonnade.  Le  petit  diamètre 
le  la  place  eft  de  5^0  pieds  dans  œu- 
re,  en  fuppofant  l’ovale  achevé;  Tau- 
re partie  de  la  place  qui  avoifine  TEn 
life , a 296  pieds  de  longueur  fur 
e largeur.  Enfin  la  longueur  totale  de, 
L place  & de  l’églife  , depuis  l’entrée 
e la  place  jufqu’au  chevet  de 'l’églife  , 
compris  Tépaiflèur  des  murs  , eft  de 
6^0  pieds , eu  ftjppqfant  l’ovale  fermée 


Obélifquc  de 
pranice. 
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Cette  place  a été  pavée  de  pierres  fous 
le  pontificat  de  Benoît  XIII , vers  i/i*)  * 
ce  feui  article  coûta  88  mille  écus  Ro-> 
mains. 

Le  milieu  de  cette  place  eft  ornd 
d’un  obélifque  Egyptien  d’un  feul  mor- 
ceau de  granité  oriental , qui  a 74  pieds 
de  longueur , 5c  qui  pefe  675  milliers 
poids  de  marc  , ( ou  plus  exadêment 
973937  Vs  romaines)  fuivant  “les 
mefures  de  Fontana.  La  hauteur  totale  , 
en  y comprenant  le  piédeftal  & la 
croix , eft  de  124'  pieds  au  - deftus  du 
pavé  de  la  place.  Cet  obélifque  n’a 
point  d’hiéroglyphes.  C’eft  une  partie 
de  celui  qu’on  attribue  à Phéron,  fils 
de  Séfoftris,  <mi,  fuivant  Hérodote  & 
Diodore,  conlacra  deux  obélifques  dans 
le  temple  du  foleil.  Pline  l’appelle  Nun- 
coreus  ( 1 1).  L’empereur  Caligula  fit 

tranfporter  à Rome  cet  obélifque , pouf 
le  mettre  dans  le  cirque  du  Vatican, 
appellé  enfuite  cirque  de  Néron. 

Il  fubfiftoit  encore  près  de  la  facrif. 
tie  de  S.  Pierre , & il  étoit  comme  à 


(a)  Voyez,  l’ouvrage  qui 
t pour  titre  : Délia  TraJ" 
forta^ione  dell‘  Ohelijeo 
yaticano,  e delle fahnthe 
di  Sifto  V,  Dal  Çatalie* 


re  Domenieo  Fontana  dé, 
mili  Dioceje  di  Coma  , 
Anhitetto  di  Sijlo  Vd 
ISP9.  ia  foli®. 
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prcfent  porté  fur  des  lions  de  bronze 
du  temps  de  Pétrarque  ; Hoc  ejl  Jaxum 
mirœ  magnitudinis  œneifquc  leonibiis 
innixum.,  divis  Imperatoribus  Jdcrum. 
Pétrarq.  L.  VI.  epif.  z.  II  étoit  fur- 
monté  d’une  boule  de  bronze,  où  l’on 
croyoit  qu’etoient  les  cendres  d’Augufte. 

Sixte-Quint  le  fit  tranfporter  fur  la 
place  S.  Pierre  , le  10  feptembre  1586, 
par  les  foins  de  Dominique  Fontana  ^ 
il  eft  orné  d’une  croix  de  bronze.  Les 
aigl  es  , les  feftons  dorés  , avec  la  baluf- 
trade  de  marbre  qui  l’environne  , y ont 
.été  ajoutés  en  1713  , par  le  pape  Conti^ 
Innocent  XIII.  La  dépenfe  que  l’on  fit 
pour  ériger  cet  obélifque  fut , fuivant  le 
calcul  de  Fontana  , de  3797$  écus  ro- 
mains , ou  plus  de  zoo  mille  livres  de 
France , fans  compter  le  bronze  qui  fut 
fourni  par  la  Caméra , ou  la  chambre 
des  finances  du  pape.  A droite  & à 
gauche  de  l’obélifque  , on  a conftruit 
deux  belles  fontaines  qui  jettent  de  l’eau 
en  abondance  , & fans  interruption , 
chacune  par  une  gerbe  qui  part  d’un 
double  guéridon  placé  au  milieu  d’un 
baflin.  Celle  qui  eft  à droite  ou  du  côté 
du  nord  ,*a  été  faite  fous  Innocent  VIII, 
.perfeftionnée  fous  Paul  V , & ornée  par 
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le  cavalier  Bernin  , fous  Alexandre  VIT  ; 
elle  tire  fes  eaux  des  campagnes  de 
Trevignano  , qui  font  vers  le  lac  de 
Bracciano  , huit  lieues  au  nord  de  Ro- 
me. Ce  pape  fongeoit  à faire  conftruire 
la  fécondé  ; mais  le  projet  ne  fut  exé- 
cute que  fous  Clément  X , & Inno- 
cent XI  y fît  conduire  une  pins  grande 
, quantité  d’eau  tirée  du  lac  de  Bracciano; 
aéluellement  chacune  de  ces  deux  fon- 
taines ‘donne  300  pouces  d’eau  , mefure 
de  Rome,  ce  qui  fuffiroit  pour  de  grands 
moulins. 

La  colonnade  qui  environne  cette 
place  fut  commencée  en  lééi  , fous  le 
pape  Chigi , Alexandre  VII , qui  en 
mit  la  première  pierre  le  août.  Le 
célébré  cavalier  Bernin  en  fut  l’archi- 
tede,  & il  termina  ce  grand  ouvrage  fous 
le  pontificat  de  Clément  XI.  Elle  efl 
■ formée  par  deux  fuperbes  portiques  de 
^ 6 pieds  de  largeur  ; chaque  côté  de 
l’ovale  efl:  divifé  en  trois  avant-corps 
& deux  arrieres-corps;  les  avant-corps 
paroifTent  ün  peu  maigres  ; mais  les  en- 
trées des  galeries  qui  portent  des  fron- 
tons , font  d’une  très-belle  maflè.  On 
défireroit  cependant  que  le  Bernin  n’eût 
jjas  employé  fi  fouvent  de  grospiiaftres 
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quadrangulaires  dans  cet  édifice.  Quatre 
rangées  de  colonnes  doriques  y forment 
trois  routes,  dont  celle  du  milieu  eft 
aflèz  large  pour  les  carrofles;  il  y a 
dans  chacune  de  ces  deux  colonnades 
24  pilaftres  & 140  colonnes  de  pierre 
de  taille.  Elles  font  élevées  fur  trois 
degrés,  & ont  40  pieds  de  hauteur,  y 
compris  les  chapitaux  & les  bafes  ; elles 
foutiennent  un  entablement  ionique,  fur- 
monté  d’une  baluftrade  , au  - defl'us  de 
laquelle  on  a mis  88  ftatues  de  Saints 
&de  Saintes.  Ces  figures  ont  iS  \ pieds 
avec  leurs  bafes , & elles  donnent  au 
total  de  l’édifice  6^  pieds  de  hauteur  au- 
defl'us  du  pavé  de  la  place. 

La  feçonde  partie  de  la  place  , qui 
çft  d’une  forme  reftiligne , commence 
aux  extrémités  de  la  colonnade , par 
deux  bâtimens  , qui  vont  jufqu’à  la  fa- 
çade de  l’églife  ; les  deux  portes  qui  font 
à l’entrée  de  ces  bâtimens , ont  cha- 
cune une  mozaïque  ; celle  de  la  droite 
repréfente  la  Vierge  & les  Apôtres  S. 
Pierre  & S.  Paul  ; elle  a été  exécutée 
par  J.  B.  Calandra  , d’après  *le  cavalier 
ifArpino\  celle  qui  eft  au  midi  repré-' 
fente  la  vocation  de  S.  Pierre  par  J.  C, , 
èllç  eft  de  Pierre  , d’après  Çiro 
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FerrL  Ces  deux  portiques  latéraux  vont 
s’ouvrir  dans,  les  perces  qui  font  • aux 
extrémités  du  portique  de  l’églife  ; & 
au-deflùs  font  placées  48  ftatues , que 
fit  faire  le  pape  Clément  XI , Albani  , 
élu  en  1700. 

' Le  P.  Bonanni , qui  a voulu  éva- 
luer la  dépenfe  de  la  colonnade  avec  ■ 
fes  corridors,  la  fait  monter  à 850 
mille  Scudi,  ou  plus  de  4 millions  & 
demi. 

On  ne  pouvoir  accompagner  d’une 
plus  belle  place  la  fuperbe  églife  de 
S.  Pierre , & il  n’y  a point  d’étran- 
ger qui  en  approche  pour  la  première 
fois  , fans  être  frappé  d’admiration  fic 
de  furprife.  La  planche  que  je  joins  à 
cette  defcription , donnera  du  moins 
une  idée  de  la  forme  générale  de  l’ëdî-' 
fice.  Quand  on  eft  à la  partie  de  cette 
colonnade,  qui  eft  à l’oppofite  du  Va- 
tican , la  vue  eft  d’un  pittorefque  ad- 
mirable; il  femble  que  les  cyprès  , les 
pins  & quelques  petits  bâtimens  d’une  ' 
vigne  ou  d’un  jardin  qui  eft  au-delà, 
fur  un  coteau  , viennent  fe  placer  fur 
l’entablement  ; ce  coup  d’œil  a quelque 
çhofe  de  fi  fingulier , qu’on  prendroit  ce 
deflùs  de  galerie  pour  un  jardin  de  Fée, 
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' Le  portail  de  S.  Pierre  fait  fond  à 
cette  grande  place  ; il  eft  élevé  fur  un 
vafte  perron  compofé  de  trois  ra?npes , 

& décoré  d’un  très-grand  ordre  Corin- 
thien , furmonté  d’un  attique  ; l’on  voit 
au-delTus  du  portail  la  coupole , qui  fe 
montre  dans  un  plan  plus  reculé. 

Les  grands  degrés  qui  conduifent  à 
l’églife  avoient  été  faits  fous  Paul  V, 
en  même  - temps  que  la  façade  ; mais 
Alexandre  VII  , en  faifant  faire  la  co- 
lonnade , fit  rétablir  cet  efcalier  dans 
l’état  où  il  eft  aâuellement.  Les  mar- 
ches font  prefque  toutes  en  marbre  ; 
elles  ont  été  faites , pour  la  plus  grande 
partie  , des  débris  d’une  grande  pyra- 
mide, qu’on  appelloit  le  tombeau  de 
Romulus,  & qui  étoit  près  de  l’églife 
délia  Trafpontina  , 200  toifes  à l’o- 
rient de  la  place.  Au  pied  de  Tef- 
calier  font  les  deux  ftatues  de  S.  Pierre 
& de  S.  Paul , que  Pie  II  fit  faire  par 
Mino  ; au  - deflùs  du  fécond  ordre  de 
degrés , il  y a un  repos  ou  un  grand 
palier  qui  a 194  pieds  de  largeur  & 

99  pieds  de  longueur;  c’eft-là  que  l’on 
vient  recevoir  le  pape , les  empereurs 
ou  les  rois , quand  ils  vont  en  céré- 
monie à l'églifc  de  S.  Pierre.  En  mon-  • 
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tant  ces  degrés , on  admire  une  façade 
de  366  pieds  de  longueur , dont  les  pro- 
portions font  telles  , que  les  colonnes 
paroilfent  d’une  grandeur  fort  médio- 
cre & fort  acceüible  ; ce  n’eft  qu’en 
approchant  qu’on  s’apperçoit  de  leur 
énorme  groffeur  ; ces  colonnes  avec  leurs 
baies  & leurs  chapitaux  , ont  86*7  pieds 
de  hauteur,  l’entablement  en  a 18, 
l’attique  3 1 7 (a) , la  baluftrade  Ç r , 
Jes  ftatues  i6  pieds  ; enforte  que  la 
hauteur  totale  de  la  façade  eft  de  i 7 
pieds  & demi.  Les  colonnes  ont  8 pieds 
3 pouces  de  diamètre. 

La  hauteur  de  cette  façade  parôît  pe- 
tite , en  comparaifon  de  fa  longueur 
de  566  pieds  ; mais  l’intention  de  Ma- 
derno  étoit  de  ne  point  mafquer  le  tam- 
bour de  la  coupole  qui  eft  au-delà  de 
la  façade,  & dont  le  coup  d’œil  fii- 
perbe  en  fait  le  plus  bel  ornement. 

La  façade  eft  percée  de  cinq  grandes 
ouvertures  , fans  compter  les  deux  qui 
répondent  à la  colonnade.  Cette  façade 
eft  ornée  de  belles  niches  ; dans  le  mi- 
lieu eft  un  bas-relief  en  marbre  , d’Am- 
broifè  Bonvicini , qui  reprcfente  J.  C. 

(a)  M.  Dumont  donne  toz  pieds  pour  l’ordre  C9> 
tiûihicn,  fle  ji  pieds  un  pouce  pour  l’attiijue. 

donnan 
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donnant  les  clefs  k S.  Pierre.  Il  y a 
un  portique fupcrieur  , orné  de  balcons, 
de  colonnes  & de  nidies , & au-deilTis- 
du  portique  eft  élçvc  l’attique  ou  fécond 
ordre  , fur  lequel  font  placées  1 5 fta- 
tues  qui  repréfentent  J.  G.  & les  douze 
Apôtres , à l’exception  de  S.  Pierre  ,• 
auquel  on  a fubfticué  S.  Jean-Baptifte, 
la  Itatue  de  S.  Pierre  étant  au  bas  de 
l’efcalier. 

Quant  au  portail , quoiqu’il  foit  de 
Carie,  Maderno  , il  préfente  plufieurs 
objets  de  critique  ; la  maflè  en  eft  trop 
divifce  de  reflauts , & maigre  dans  le 
détail  : les  petites  parties  diminuent  le 
caradere  de  majefté  que  devoir  avoir 
un  tel  monument.  On  voudroit  aulïï 
qu’on  eût  pu  trouver  un  parti  plus  heu- 
reux dans  la  diftribution  générale  de  la 
tribune  ; que  les  colonnes  ne  fuffènt  pas 
nichées.  Elles  portent  un  entablement  ' 
dont  le  profil  eft  mauvais  ^ d’ailleurs  cet 
entablement  paroît  trop  foible  k caufe 
du  peu  de  faillie  de  la  corniche  , dont 
'les  détails  font  défedueux,  par  un  mé- 
lange de  parties  lourdes  & maigres,  & 
,des  divifions  trop  égales  , ce  qui  lui 
ôte  le  caradere  qui  conviendroit  k ce 
monument.  L’attique  eft  trop  haut,  ^ 

IIL  S 
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maigre  dans  la  décoration  de  fes  pilaf- 
tres.  Il  eft  couronné  d’une  petite  cor- 
niche qui  devient  un  peu  foible , & d’une 
baluftrade  d’autant  plus  baffe,  qu’elle 
l’ert  de  couronnement  'a  tout  cet  édi- 
Cce.  Les  figures  du  Sauveur  & des  douze 
Apôtres  qui  font  fur  les  piédeftaux  de 
cette  baluftrade  , font  lourdes. 

1,’avant- corps  en  colonnes  eft  fous- 
divifé  par  un  autre  petit  avant-corps 
qui  porte  fronton  ; mais  le  dernier  de- 
vient très-maigre  ; il  anroit  fallu  que  le 
grand  avant-corps  n’eût  fait  qu’une  feule 
maffe  , il  y auroit  eu  moins  de  divifions 
dans  ce  portail , & il  s’y  feroit  trouvé 
un  grand  fronton , qui  auroit  fait  pour 
le  dôme  un  bon  empattement.  Le  vefti- 
bule  ouvert  en  platerbande  fait  fort  bien; 
mais  il  auroit  fallu  que  fon  petit  ordre 
fût  un  peu  plus  en  rapport  avec  le 
grand  , de  qu’il  y eût  eu  moins  de  divi- 
fions  dans  le  grand  entre-colonnement. 
Les  niches  de  ce  portail  font  renom- 
mées par  leur  bon  ajuftement , qui  eft 
de  Michel-Ange  ; il  a décoré  de  même 
le  pourtour  de  fon  églife» 

La  décoration  extérieure  de  S,  Pierre 
a trop  de  inouvement  dans  fon  plan  , 
çe  qui  fait  qu’elje  n’eft  ppint  affèï  mâle, 

l , c 
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îl  y a de  petits  pans  qui  font  mal , & 
trop  de  petits  reffauts  dans  les  détails, 
de  forte  qu’on  peut  dire  que  cette  dé- 
coration eft  mélangée  de  goût  maigre  ' 

& de  goût  mâle.  L’ordre  corinthien  en 
pilaftres , qui  eft  le  même  que  celui  du 
ponail,  eft  élevé  fur  un  piédeft'al  con- 
tinu en  foubaflèment , qui  fait  un  bon 
effet;  il  eft  bien  profilé  & d’une  hau- 
teur bien  proportionnée  ; on  blâme  les 
arriere-corps  qui  régnent  de  chaque  côté 
des  pilaftres , entre  lefquels  fe  trouvent 
les  croifées  & les  niches. 

Les  croifées  qui  décorent  l’attique  ne 
paroiftènt  pas  d’un  bien  bon  goût  ; elles 
ont  de  petits  chambranles  maigres , de 
lourdes  confoles  qui  ne  portent  rien  , 

une  coquille  déplacée. 

La  forme  extérieure  de  la  coupole  fait  De'coratîrm  de 
une  partie  de  la  décoration  de  l’églife. 

Elle  commence  par  un  foubafleraent  à 
pans  , fur  lequel  eft  un  autre  foubafîè- 
ment  circulaire  couronné  d’une  très-forte 
corniche.  Delà  s’élève  un  piédeftal , qui 
porte  un  ordre  corinthien , furmonté 
d’un  attique , fur  lequel  porte  la  cou- 
pdle  ; au  faîte  de  la  coupole  il  y a une 
lanterne  ; elle  a pour  couronnement  uné 
pyramide  terminée  par  une  boule  qui 
porte  la  croix.  S ij 
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Ce  dôme  eft  d*une  forme  qui  efl:  ad- 
mirable ; fa  largeur  eft  très  - bien  par 
rapport  à fa  hauteur  ; mais  l’entable- 
ment eût  mieux  fait  s’il  n’eût  point 
profilé  fur  chaque  grouppe  de  colonnes, 
L’attique  eft  d’une  très-belle  proportion 
& bien  décoré  ; il  n’eft  pas  pofhble 
de  faire  une  coupole  d’une  plus  belle 
courbe  & d’utie  plus  belle  proportion  : 
nous  parlerons  plus  bas  de  fa  ftrudure , 
qui  eft  également  admirable.  Les  trois 
rangs  de  croifées  ou  œils-de-bœuf  qui 
font  dans  la  coupole , font  bien  ; ceux 
du  fécond  rang  font  cependant  un  peu 
trop  forts.  La  lanterne  pofe  immédiat 
tement  fur  la  coupole , fans  colet  ; 
elle  eft  d’une  très-bonne  force , bien 
couronnée  & décorée  de  colonnes  io- 
niques , accouplées , furmontées  d’uri 
attique  d’une  très  - bonne  proportion. 
Celle  de  la  pyramide  eft  très-jufte , & 
la  boule  termine  fort  bien  tout  l’édifi- 
ce ; elle  a intérieurement  fept  pieds 
de  diamètre  ; mais  il  n’y  a rien  de  trop 
pour  un  objet  ?u  de  fi  loin. 

- Ce  dôme  eft  accompagné  de  deux 
autres  petits  dômes  faits  par  Vignole  , 
,dont  les  plans  font  ,odogones , & dé- 
corés de  colonnes  âc  de  pilaftres  Cori}}ji 
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I ttiiens  ^ l’élévation  de  ces  dômes  eft  d’une 
très- jolie  proportion  & d’une  bonne 
force , eu  égard  au  grand  j quoiqu’ils 
paroilTent  très-petits  , on  prétend  qu’ils 
font  auffi  forts  que  le  dôme  de  la  Sor- 
bonne à Paris. 

On. entre  dans  le  veftibule  ou  pé-  Fntr#e  Hu 
riftyle  de  S.  Pierre  par  cinq  grandes 
ouvertures  ^ dont  trois  'font  en  platte- 
bandes  ^ foutenues  par  le  petit  ordre 
ionique  du  portail , &-=deux  autres  font 
en  arcades;  les  cinq  portes  qui  don- 
nent entrée  à l’églife  font  en  face  de  . 
ces  premières.  Le  portique  eft  grand 
& d’une  belle  proportion  ; il  eût  été 
peut-être  encore  liiieux  avec  moins  Se 
longueur.  Les  extrémités  qui  font  ou- 
vertes en  plate-bandes  , donnent  en- 
trée aux  de'.ix  galeries  qui  le  lient  à la  , 
colonnade.  La  longueur  du  veftibule  eft 
de  219  pieds  dans  œuvre;  la  largeur 
39  pieds;  ft  l’on  y ajoute  les  grands 
percés  qui  font  aux  extrémités  du  por- 
tique , on  trouve  une  longueur  de  447 
pieds.  La  voûter  9S  pieds  de  hauteur, 
elle  eft  très-riche,  & ornée  de  bas-reliefs 
& de  ftucs  dorés.  Il  y a dans  ce  vef- 
, tibule  des  pifeines  formées  par  deux  pe- 
tites fontaines  placées  de  chaque  côté  , 
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& qui  vont  continuellement , pour  en- 
traîner les  immondices  , & ne  lailTev 
aucune  odeur.  Ce  yeftibule  a pour  point 
de  '^e  à fes  deux  extrémités , les  fta- 
tues  de  Conliantin  & de  Charlemagne  ; 
celle  de  Conftantin  eft  au  nord  , c’eft 
un  ouvrage  du  cavalier  Bernin  ; celle 
de  Charlemagne  eft  au  midi , elle  fut 
faite  en  1715  par  Auguftin  Cornacci- 
Tzz  ; ces  deux  princes  regardés  comme 
les  premiers  bienfaiteurs  temporels  de 
l’é^life , font  aufli  les  premiers  héros  à 
qui  elle  a marqué  temporellement  fa 
leconnoiftance. 

La  ftatne  de  Charlemagne  par  Cor- 
naccini  eft  mauvaife;  celle  du  Bernin 
n’eft  guereiî  meilieiire;  elle  a feule- 
ment beaucoup  d’aélion  , quoiqu’on  tout 
elle  foit  trop  chargée  : elle  repréfente 
Conftantin  dans  l’inftant  que  la  croix 
lui  apparoît;  & pour  ne  pas  laifîer  de 
doute  fur  fon  fujet , le  Bernin  a placé 
une  croix  vis-a-vis  de  la  figure , au- 
delTus  d’une  arcade  , avec  cette  infcrip- 
tion  : Amlmlahiint  gentcs  in  liiminc  tiio 
& Reges  in  fpUndon. 

Auprès  de  la  figure  de  Conftantin 
l’on  voit  le  bel  efcalier  qui  monte  à 
la  galerie  ou  tribune  placée  fur  le  vef« 
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tîbule,  & qui  conduit  au  Vatican.  Cec 
efcalier  a été  exécuté  fur  les  deflins  du 
Bernin  ; il  y a employé  l’ordre  ioni- 
que , & il  a diminué  fes  colonnes  ^ 
ainlî  que  la  largeur  de  J’efcalier  , à 
lïiefure  qu’il  montoit  ; cela  femble  lui 
donner  plus  d’étendue:  il  y a cepen- 
dant lieu  de  croire  qu’il  s’y  eft  trouvé 
contraint , ayant  été  reflèrré  par  les 
anciennes  conftruôions  ; & cet  efcalier 
paroît  étroit. 

Le  pavé  du  portique  ou  du  veftibule 
de  l’églife,  eft  de- marbres  de  différen- 
tes couleurs  ; il  fut  fait  fous  le  pape 
Clément  X , Altieri , par  le  cavalier 
Bernin  ; les  20  colonnes  qui  font  aux 
cinq  entrées  du  portique  font  un  orne- 
ment , même  pour  l’intérieur.  On  y voit 
aufti  grand  nombre  de  ftatues  placées 
dans  des  nkhes  au-deflùs  de  la  corni- 
che , à l’honneur  de  plufieurs  papes , 
elles  font  de  Bonvicino.  Au-deUus  de 
la  porte  du  milieu  bn  a placé  la  célé- 
bré mozaïque  de  Giotîô  appellée  la  Na^ 
vicella  ou  la  'Nave  dd  Giotto.,  parce 
qu’on  y voit  la  barque  de  S.  Pierre 
agitée  par  la  tempête  ; cet  ouvrage 
étoit  déjà  dans  l’ancienne  églife;  Paul 
V le  fit  reftaiirer  par  -Matcdlo  Proveh-’ 
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, & Alexandre  Vil  le  fit  placer 
dans  un  endroit  tout-à-faît  convenable 
à la  rareté  de  cet  ancien  monument  ; 
il  en  ell  parlé  dans  Félibien  : la  pein- 
ture efl:  foible. 

Il  y a cinq  grandes  portes  qui  con- 
duifent  à l’intérieur  de  l’églife , comme 
il  y en  avoir  cinq  à l’ancienne  bafîli- 
que  de  S.  Pierre  ; celle  de  la  droite 
eft  murée  ; on  l’appelle  la  porte  fainte , 
parce,  que , depuis  l’année  1500,  l’on 
commence  la  folemnité  du  jubilé  tous" 
les  25  ans,  par  l’ouverture  de  cette 
porte  fainte , pour  repréfcnter  l’ouver- 
ture d’un  temps  de  grâce  & d’induU 
gence.  Elle  fe  ferme  k la  fin  du  jubilé. 
Les  pèlerins  ne  manquent  pas  d’en  gra- 
ter  le  plâtre  & de  l’emporter  comme 
une  relique  ; il  y a fur  le  mur  qui 
ferme  cette  porte  fainte  une  grande 
croix  de  bronze  doré  ; le  chambranle 
eft  d’un  marbre  qui  tire  fur  le  violet ,. 
& qu’on  a appellé  , pour  cette  raifon 
même , du  Fort  a Santa. 

Des  cinq  grandes  portes  d’entrée  ,. 
il  y en  a trois  qui  font  ornées  de  co- 
lonnes de  beau  marbre.  Le  -battant  de 
la  porte  du  milieu  ell:  tout  en  bronze; 
jl  fut  fait  fous  Eugene  IV,  par  Antoine 
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de  Florence  ou  Pilareto  , & par  Simon  , 
frere  de  Donato  comme'  le  dit  Vafari; 
on  y voit  quelques  figures  facrces  & 
quelques  faits  de  la  vie  du  pape  Eu- 
gène IV;  mais  les  bordurés  contiennent 
des  fujets  de  la  fable  : on  y voit  même 
vine  Leda  fur  laquelle  le  cygne  ell  dans 
une  agitation  licencienfe  ; ainb  il  n’y 
a que  les  grands  paneaiix  qui  aient  été 
faits  fous  Eugene  IV. 

Pendant  le  temps  du  jubilé  la  porte 
'fainte  fe  ferme  aufli  pendant  la  nuit 
avec  des  portes  de  bronze , qui  fer- 
voient  autrefois  à fermer  la  niche  du 
S.  Suaire,  & dont  le  pape  feul  avoit 
la  chef.  On  entre  par  la  porte  fainte  ^ 
mais  on  ne  fort  jamais  que  par  les 
autres. 

Entre  les  portes  d’entrée  , on  voit 
trois  grandes  infcriptions  ; la  première 
eft  la  bulle  de  Boniface  VIII,  pour 
l’infiitution  ' du  jubilé  fcculaire  , cil 
1300  ; la  fécondé  eft  l’éloge  que  Char- 
lemagne fit  lui-même  du  pape  Adrien  I , 
en  vers  élégiaques  ; la  troificme  eft 
. la  donation  faite  par  S.  Grego're  II  , 
pour  l’entretien  du  luminaire  de  cette 
églife. 

Au  - deÛûs  de  la  porte  du  milieu  Sc 
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en  face  de  la  mozaïque  de  Giotto  , on 
a mis  un  bas-relief  du  cavalier  Bernin , 
qui  repréfente  J.  C.  remettant  k faine 
Pierre  le  foin  de  fon  troupeau  , lorf- 
qu’il  lui  dit  Pafee  oves  meus  ; il  fut  fait 
fous  Urbain  VIII  , comme  le  dit  Do- 
minique Bernini  , dans  la  vie  du  cava- 
lier Bernin  fon  pere. 

Au  - deffus  du  portique  dont  nous 
venons  de  parler , il  y a un  autre  por- 
tique décoré  de  colonnes , de  pilaftres , 
& de  balcons  ; c’eft  au  balcon  du  mi- 
lieu , ( appellé  la  Loggia  ) que  fe  fait , 
à la  vue  de  tout  le  peuple , le  couron- 
nement folemnel  du  pape  après  fon 
éleélion  ; & c’eft  delà  qu’il  donne  aufli 
fa  bénédidion  apoftolique  , urbi  & orhi , 
dans  les  grandes  folemnités.  Ce  porti- 
que fupérieur  fert  encore  k Tufage  du 
conclave  ; mais  alors  les  ouvertures  en 
font  murées , pour  que  toute  commu- 
nication foit  interceptée  au  dehors* 
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CHAPIT.RE  XVIL 

Intérieur  de  l^Eglife, 

tjNTRONS  enfin  dans  le  vaifTeau  de 
l’églife  pour  en  admirer  l’intérieur  , 
pour  en  contempler  la  grandeur  , la 
magnificence  & le  goût  , trois  genres 
de  perfedions  qui  en  font  un  édifice 
duquel  rien  n’approche  par-tout  ailleurs. 
Tout  n’eÛ  pas  parfait  dans  cette  fameufe 
bafilique  : y a-t-il  un  ouvrage  humain 
qui  le  foit  ? Mais  les  défauts  de  détail 
qui  s’y  rencontrent  fe  perdent  dans  les 
grandes  beautés  de  l’enfemble  ; fc  parmi 
ces  défauts  de  détail  il  faut  diftinguer 
ceux  qui  naifTent , ou  d’une  pratique 
moins  habile  de  la  grande  architedure,- 
ou  d’un  goût  moins  pur  dans  certaines 
décorations  accefToires  \ ceux  de  cette 
efpece  n’influent  point  fur  l’excellence 
du  refte , & ne  fauroient  altérer  la 
beauté  du  coup-d’œil  , vu  la  grandeur 
du  vaiflèau  qui  les  fait,difparoître.  Les 
antres  défauts  ne  font  apperçus  que  des 
archicedes  du  premier  ordre  , lefquels 
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ont  encore  befoin  de  réflexions  & de 
raifonnemens  pour  aflùrer  la  juftcflè 
de  leurs  obfervations , preuve  que  les 
défauts  qu’ils  y trouvent  font  peu  fenfl- 
blés , & dès-lors  ne  font  aucune  .im- 
prefliondéfagréable  fur  les  fpedateurs  (a). 

Si  je  halarde  donc  ici  les  critiques 
des  gens  de  l’art , c’eft  fans  porter  at- 
teinte à l’admiration  exclufive  que  l’on 
doit  à cette  merveille  des  arts. 

Je  ne  dirai  pas  qu’en  entrant  dans 
S.  Pierre,  on  eft  étonné  de  fon  immen- 
(ité  ; car  il  faut  être  prévenu  de  fes 
dimenfions  pour  croire  qu’elle  a 565 
pieds  de  longueur  dans  œuvre,  & i 
pieds  de  hauteur  fous  voûte  ; toutes 
les  parties  coloflàles  de  ce  vafte  édifi- 
ce ont  entre  elles  une  relation  fi  natu- 
relle, une  proportion  fi  jufle,  que  rien 
n’y  paroît  long , large  ou  élevé  , parce 
qu’il  n’y  a aucun  objet  de  comparai - 
fon  qui  puifl'e  le  faire  paroître  tel  , 
c’efl-à -dire , qu’il  n’y  a rien  qui  foit 
court , étroit  ou  bas.  Rien  ne  furprend 
davantage  que  de  n’avoir  aucune  fur- 
prife  à la  vue  de  la  plus  belle  chofe 
qu’il  y ait  dans  l’univers  ; on  ne  s’ap-* 
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perçoit  de  fon  énorme-  étendue  , que 
lorfqu’on  confidere  une  partie  féparé- 
ment , & en  faifant  abftraéHon  de  tout 
le  refte  ; lorfqu’en  entrant  dans  une 
des  chap'^lles  elle  paroît  grande  com- 
me une  églife , & ainfi  de  tout  le 
refte.  Les  enfans  qui  foutiennent  les 
bénitiers  , paroiflênt  de  la  petitefTe  na- 
turelle k leur  âge , quand  on  eft  encore 
fur  la  porte  ; on  les  voit  s’agrandir 
quand  on  approche , & l’on  finit  par 
être  étonné  de  leur  hauteur  gigantef- 
que.  C’eft  ainfi  que  cet  édifice , par 
l’admirable  juftefîe  de  fes  proportions , 
a la  propriété  de  réduire'  les  chofes 
démefurées  à leur  jufte  valeur.  Les  t gli  fes - 
gothiques , incomparablement  moindres 
que  S..  Pierre  , étonnent  par  leur  im- 
menfité  ; elles  paroiffent  d’une  hauteur 
prodigieufe , parce  qu’elles  font  foute- 
nues  par  des  colonnes  menues  & efflan- 
quées , par  des  piliers  a petites  moulu- 
res , avec  des  percés  hauts  & étroits  ; 
elles  paroiflênt  longues,  parce  qu’elles 
ont  peu  de  largeur , parce  que  les  pe- 
tits détails  qui  fe  perdent  dans  le  loin- 
tain , ne  paroiflênt  pas  aflez  pour  qu’oiv 
puifle  en  faire  la  comparaifon  avec 
ceux  qu’on  voit  de  près;  c’tft  le  rai-: 
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racle  des  belles  proportions  de  Té- 
glife  S.  Pierre,  que  de  ne  faire  aucune 
fenfation  de  cette  efpece  à la  première 
vue  (a). 

Pour  que  Ton  puiflè  mieux  juger  de 
Kmmenfîté  de  cette  églife  , par  rap- 
port aux  églifes  que  l’on  connoît , je 
vais  rapporter  la  comparaifon  que  Ta- 
rade  a donnée  entre  S»  Pierre  de 
Rome,  Notre-Dame  de*Paris  & Notre- 
Dame  de  Strasbourg,  dans  l’ouvrage 
que  j’ai  cité  : j’y  ajouterai  l’églife  de  S. 
Paul  de  "Londres. 

Il  n’y  a guere  d’églifè  moderne  après 
S.  Pierre  de  Rome  , plus  célébré  que 
l’églife  de  Londres;  c’eft  pourquoi  j’ai 
cru  faire  plaifir  en  mettant  ici  un  plan 
comparé  de  ces  deux  églifes  , fait  avec 
foin  par  M.  Patte,  On  trouve  chez 
Bouchard  k Rome  un  plan  des  fept 
églifes  les  plus  célébrés  de  l’Europe  en 
une  feuille.  L’églife  de  S.  Paul  de  Lon- 
dres fut  bâtie  par  Chriftophe  Wren  , 
célébré  architeâe  d’Angleterre  , qui  la 
commença  en  1675  , & la  finit  en 
lyi')  ; les  comptes  de  la  dépenfe  ont 
monté  k 1400  mille  livres  fterlings  , 

(a)  Les  arcbiteâes  ne  font  pas  tous  de  cet  avis  ; il  y c» 
ieg.atdeiit  cela  comme  un  défaut. 
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ou  31  millions  monnoie  de  France.  Elle 
eft  aflèz  dans  le  goût  de  faint  Pierre 
de  Rome , mais  d’une  architedure  plus 
lourde  & d’une  bien  moindre  étendue. 

Pour  donner  un  point  de  comparai- 
fon , relativement  à ces  hauteurs  , j’ai 
placé  dans  ma  table  les  tours  de  Notre- 
Dame  de  Paris  , la  fléché  des  Invalides 
de  Paris , & la  pyramide  mefurée  près 
du  Caire  par  M.  de  Chazelles  ; c’eft  “ 
une  des  plus  grofles  pyramides , qu’on 
appelle  pyramides  de  Gife  ; il  y en  a 
encore  6 autres  de  moindre  grandeur. 

Quelle  diflcrence  entre  de  lemblables 
monumens  & ceux  que  l’on  éleve  au- 
jourd’hui î 

Longueur  de  l’églifê  de  S.  Pierre  de  Djmenfîo» 
Rome , y compris  le  portique  & l’épaif- 
feur  des  murs.  66of.f*=** 

Suivant  M.  Dumont 
Longueur  intérieure  de  l’églife  de  S. 

Pierre  de  Rome^  ^75, 

, Suivant  M.  Dumont  cette  longueur 
intérieure  d’un  nud  de  mur  à l’autre  , 

Le  rhur  du  fond  a zi  pieds  7-  pou- 
ces; le  mur  du  periftyle  8 pieds  9 pou- 
ces , le  périftyle  39  pieds  3 pouces  ; 
i’épaiflèur  du  mur  avec  la  colonne  ex- 
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térieure  2i  pieds  3 pouces. 

Longueur  de  l’églife  de  S.  Paul  dî 
Londres,  ^00  pieds  Anglois,  ou  469^. 

Longueur  de  l’cglife  de  Notre-Dams 
de  Paris,  y compris  les  murs,  409 1. 

Longueur  en  dedans,  378. 

Longueur  extérieure  de  l’cgnfe  de 
Notre-Dame  de  Strasbourg,  32.9. 

Longueur  intérieure  de  Notre-Dame 
de  Strasbourg  , 306. 

Longueur  de  la  cathédrale  de  Ali- 
lan , 3 13,. 

Longueur  intérieure  de  la  croifée  d.î 
S.  Pierre  , depuis  l’autel  de  S'.  ProceJfj 
t Mat tiniano , jufqu’à  celui  de  S.  Simo  i 
& S.  Jude  , 428. 

Il  y en  a qui  difent,  423. 

Suivant  M.  Dumont,  la  longueur  inr- 
térieure  n’eft  que  de  4i'>' 

Longueur  de  la  croifée  de  S.  Pierre , 


y compris  les  murs , 
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Longueur  intérieure  de  la  croifée  de 
Notre-Dame  de  Paris  , lijo.: 

Longueur  intérieure  de  la  croifée  de 
Notre-Dame  de  Strasbourg,  I45- 
Longueur  de  la  croifée  ds  -S.  Paul 
de  Londres,  2,3'^. 

Largeur  intciieure  de  la  nef  de  S. 
lierre,  fans  les  collatéraux  &.  les  cha- 
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pelles , au  nud  des  pilaflres , 8 zV, 

M.  Dumont  donne  78  , & 70  dans  \ 
les  croifillons. 

Largeur  de  la  nef,  k Notre-^Dame  de 
Paris , 40. 

Largeur  de  la  nef  a Strasbourg,  43.: 
Largeur  totale  de  S.  Paul  de  Lon- 
dres dans  la  croifée,  249  pieds  An- 
glois,  ou  233I. 

Largeur  de  la  nef  de  S.  Paul  de 
Londres  , y compris  les  chapelles,  169.- 
Hauteur  totale  de  S.  Pierre  depuis 
le  pavé  jufqii’au  fommet  de  la  croix  408, 
Cette  croix  a 13  pieds. 

11  y a des  auteurs  qui  en  comp- 
tent 444;  mais  je  fuis  ici  Fontuna  & 
le  P.  Bofcovich'^  fuivant  M.  Dumont 
c’eft  41 1.- 

Hanteur  de  l’aiguille  de  Strasbourg, 
jufqu’au  deflbus  de  la  boule  qui  eft  fous 
la  croix  , 383, 

■ Jufqu’au  delTous  de  la  croix  (a).  416. 


(a)  Sur  la  Tour  de  Stras- 
bourg , butie  en  117  5,  j’a- 
jouterai que  dans  la  Def- 
cription  nouvelle  de  la 
Cathédrale  de  Strasbourg,  \ 
par  £ohm  , imprimée  en 
1743  , il  cli  (lit  que  la  bau-- 
Ceur  , depuis  le  pavé  de  l’c- 
glile  , jufqu’à  la  boule,  cü 


de  494  pieds  &C  un  pouce 
mefure  du  pays;  le  ]>icd 
de  Paris  contieiu  13  pouces 
& une  ligne  de  cette  nic- 
fui'e  -,  ainfi  la  hauteur  eft 
de  p'ieds  de  Paris , on. 
75  loifes  5 pieds , ce  qur 
fait  7 toifes  de  plus,  que' 
fuivant  Taradc.  Bohmajou.- 


'41^  Voyage  en  Italie; 

Hauteur  de  la  voûte  de  l’églife  de 
S.  Pierre,  fous  clef,  144. 

Suivant  M.  Dumont  « ^ 3 

Hauteur  extérieure  de  la  façade , i 9. 
Hauteur  de  Notre-Dame  de  Paris , 


96-i. 

Hauteur  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg , 98. 

Hauteur  des  tours  de  Notre-Dame 
de  Paris  , 204. 

Hauteur  de  la  coupole  de  S.  Paul  de 
Londres , 340  pieds  Ànglois ,'  ou  31 9|. 

Hauteur  de  la  fléché  des  Invalides  k 
Paris,  . 324. 

Hauteur  perpendiculaire  d’une  des 
deux  grandes  pyramides  du  Caire  en 
Egypte,  ^ ^ 466^. 

L’intérieur,  de  l’églife  de  S.  Pierre 
eft  en  total  d’une  belle  .&  grande  pro- 
portion , & fiiperbement  décoré.  On 
y vok  une  nef  bien  proportionnée , une 
coupole  belle  & grande  , qui  s’accorde 
parfaitement  avec  toute  l’çglife  ; au-delà 
encore  la  place  d’un  chœur  , qui  eft 
aufïi  d’une  bonne  proportion , eu  égard 
au  dôme  & à la  nef.  Ce  chœur  eft 


te  qu’elle  furpalTc  S-  Pierre  I Vienne  en  Au'riclic  , de  34 
de  Rome,  de  24  pieds  uni  pieds  9 pouces, 
jfuucc,  &:  S.  £iiv-aue  de‘ 
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terminé  en  rond  point , ainfi  que  la 
' croifée  de  l’églife  , dont  les  bras  ont 
la  même  longueur  & les  mêmes  dimen- 
fîons  que  le  chevet  de  l’églife.  Le  grand 
dôme  eft  foutenu  de  quatre  petits , qui 
font  d’une  proportion  fort  heurcufe , ^ 
par  rapport  au  grand  ; mais  beaucoup 
' trop  hauts , par  rapport  à leur  largeur.  H 
régné  des  deux  côtés  de  la  nef  un  petit 
bas-côté  couvert  en  coupoles  ; ces  petites 
coupoles  augmentent  l’air  de  grandeur  de 
cette  églife,  mais  elles  ont,  du  maigre 
dans  leur  plan,  qui  eft  ovale  ; elles  devien- 
nent aufli  beaucoup  trop  hautes , & fer- 
rent trop  la  nef,  les  murs  des  arcades 
qui  donnent  entrée  à ces  dômes  n’ayant 
pas  afîez  d’épaifleur.  On  trouve  aufti 
que  les  aîles  collatérales  de  la  partie 
conftruite  par  Maderno , font  obfcures , 
parce  qu’elles  ne  reçoivent  prefqu’an- 
cune  lumière  direfte  ; les  petites  cou- 
poles dont  il  femble  qu’elles  devroient 
en  tirer  beaucoup  , ne  s’élèvent  point 
en-dehors  au-defliis  des  grandes  voûtes  , 
& le  jour  n’y  entre  qu’à  moitié  , in- 
tercepté par  d’autres  parties  de  l’édifi- 
ce, qui  dominent  ces  coupoles.  Outre 
les  quatre  petits  dômes  & les  deux 
bas  -côtés  j il  y a encore  d’aut  res  gran*» 


’4.i8  Voyage  en  Italie, 
des  chapelles , dont  nous  parlerons  en 
détail. 

Toute  cette  églife  eft  décorée  de 
très-grands  pilaftres  corinthiens  , dont 
les  bafes  portent  fur  le  pavé , & dont 
l’entablement  monte  jufques  fous  la  naif- 
■ fance  du  cintre  de  la  voûte.  La  hau-^ 
teur  de  cet  ordre  eft  de  96  pieds  ; la 
corniche  a 6 pieds  9 pouces  de  hau- 
teur , fur  ^ pieds  1 1 pouces  de  faillie.. 
Les  chapitaux  de  ces  pilaftres  ne  font 
pas  beaux  ; l’entablement  eft  bien  mafle  , 
mais  il  auroit  été  à défirer  qu’on  n’eût 
point  fupprimé  la  cimaife  dans  la  cor- 
niche , & qu’on  eut  fait  porter  les  mo- 
dillons  jufqu’à  l’extrémité  du  larmier. 
La  voûte  eft  ornée  de  très-grands  caif- 
fons , qui  font  fort  bien  & dont  tous 
les  ornemens  font  en  ftucs  dorés.  Les. 
quatre  niches  des  pendentifs  du  dôme 
font  d’une  très-belle  proportion  ; elles 
renferment  quatre  figures  coloftales.  Au- 
deftiis  de  ces  quatre  grandes  niches , 
on  voit  quatre  tribunes  ; elles  font  beau- 
coup trop  hautes  & trop  maigres , mal 
décorées  , & font  paroître  petite  la  ni- 
che qui  eft  au  - defîus.  L’entablement 
du  dôme  eft  bien  proportionné  & bien 
profilé  y l’ordre  en  pilaftres  corinthiens 


f 
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qui  décore  le  tour  ‘de  ce  dôme,  eft  un 
peu  maigre.  La  coupole  eft  d’une  belle 
forme , mais  mal  décorée , fes  ajufte- 
mens  étant  trop  fubdivifés  en  petites 
parties.  Il  y a dans  la  nef  quatre  grands 
arcs  de  4 1 pieds  d’ouverture , qui  ré- 
pondent à quatre  chapelles  de  chaque 
■côté  ; ils  font  féparés  par  des  pilaftres 
accouplés  , qui  ont  63  pieds  de  hau- 
teur , y compris  les  chapitaux  & les 
-bafes.  Tous  les  grands  entre  - pilaftres 
font  décorés  de  deux  rangs  de  niches  ; 
celui  d’en-bas  eft  rempli  de  figures,  en-  - 
forte  qu’à  chacun  de  ces  arcs  il  y a 
deux  ftatues  ; elles  font  en  ftuc  ; il  y a 
aufli  des  figures  couchées  qui  reprélén- 
>tent  des  Vertus  ; elles  ont  été  faites  ' 
fous  le  pape  Pamfile  , Innocent  X, 
‘Vers  le  milieu  du  dernier  fiecle  , par 
.des  fculpteurs  habiles  , dont  on  peut 
-voir  les  noms  dans  Fontana.  Les  im- 
-poftes  fe  trouvant  plus  faillantes  que  les 
■pilaftres,  forment  par-tout  un  mauvais 
.-effet. 

A l’égard  dé  la  décoration  exécutée 
fur  l’intérieur  du  mur  d’entrée  de  cette 
églife  , qui  fait  face  à-  l’autel  , "eUe  n’eft 
point  bonne;  la  quantité  de  croifées  6c 
de  portes  • qui  s’y  trouvent , la  font  refj 
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fembler  à une  décoration  de  maifon  ; 
elle  auroit  été  beaucoup  mieux  fi  on  l’eût 
terminée  en  cul  - de  - four  , comme  la 
croifée  & le  rond-point  de  l’églife. 

Dans  le  revêtifiement  des  arcs  de 
plufieurs  piliers  de  la  nef,  il  y a beau- 
coup d’enfans  fculptés  en  marbre  blanc , 
portant  plus  de  5 o médaillons  qui  ren- 
ferment les  portraits  de  quelques  papes 
bienfaiteurs  de  l’églife , des  tiares , des 
clefs  & autres  attributs , ornés  de  pal- 
mes & de  guirlandes  ; ils  forent  faits 
fous  la  conduite  du  Bernin , par'  un 
François  nommé  Nicolas  Sale  , qui  étoifl 
un  de  fes  meilleurs  éleves  ; ces  enfans 
font  en  général  traités  d’afièz  bon  goût , 
un  peu  charnus , & dans  la  maniéré  du 
Bernin. 

Il  y a auflî  au  bas  de  plufieurs  pi- 
liers des  colombes  de  marbre  blanc  (aj , 
portant  des  rameaux  d’oliviers  en  mar- 
bre verd  , lefquels  font  un  aflèz  mau- 
vais effet  en  général  ; fi  les  intervalles 
des  piliers  étoient  nuds  & fans  les  bas- 
reliefs,  ils  n’en  feroient  que  mieux.  Mais 
ce  que  l’on  condamne  le  plus  dans  cette 
églife , ce  font  les  incruftations  faites 

(a)  Ce  r«iu  les  urnes  de  U inairoa  Panifiîo, 
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avec  des  marbres  de  différentes  cou- 
leurs, dans  quelques  intervalles  de  pi- 
liers. 

Le  pavé  de  l’églife  eft  de  marbres 
difpofés  en  compartimens  ; il  a été  fait 
en  partie  fous  Clément  VIII , par  Giac. 
délia  Porta  , & fous  Innocent  X , par 
le  cavalier  Bernin,  dans  la  partie  que 
Paul  V avoir  fait  ajouter. 

Les  bénitiers  que  l’on  voit  en  entrant 
font  d’une  jolie  compofition  ; on  y voit 
des  enfans  de  nature  de  cinq  à fix  ans , 
exécutés  en  marbre  blanc;  ils  ont  fix 
pieds , & tiennent  de  chaque  côté  une 
coquille  de  marbre  jaune  antique , fer- 
vant  de  bénitier  , & ajuftée  devant  une 
draperie  de  marbre  bleu  turquin  , qui 
fert  de  fond.  A l’égard  de  la  maniéré 
dont  ils  font  traités,  elle  eft  un  peu 
outrée  ; ils  font  de  l’invention  d’Agof- 
tino  Cornaccini , qui  en  a fculpté  un  ; 
les  autres  ont  été  exécutés  par  Giufeppe 
Lironi,  Francefco  Moderati  , Gio- 
vanni Batifta  de  Rofli  : ils  furent  ter- 
minés en  172.$. 

A droite  de  l’entrée  on  voyoit  une 
■pierre  avec  une  infcription  , qui  annori- 
çoit  que  grand  nombre  de  martyrs  a voient 
été  mis  à mort  fur  cette  même  pierre  j 


Bénidei^ 
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%,  gauche  étoit  celle  où  fe  fit  le  partage 
des  reliques  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul, 
fous  le  pape  S.  Sylveftre , lorfqu’on  les 
divifa  entre  les  baiiliques  de  S.  Pierre  & 
de  S.  Paul  ; ces  pierres  ont  été  tranf- 
portées  dans  les  grottes. 

Dans  la  derniere  niche  a droite  , on 
voit  une  ancienne  ftatue  en  bronze  de 
S.  Pierre , qui  eft  dans  la  plus  grande 
vénération  , & à laquelle  on  a attribué 
encore  en  I7i'>  y une  guérifon  mira- 
culeufe  d’un  paralytique  décidé  j elle  porte 
fur  une  baie  d’albâtre,  & eft  aflife  fur 
un  fauteuil  de  marbre.  On  baife  cette 
ftatue , au  point  que  le  pied  en  eft  de- 
venu très-luifant.  Après  avoir  baifé 
Jcs  pieds  du  Saint  , on  y fait  toucher 
des  mouchoirs,  & l’on  s’en  frotte  la 
tête  & le  front. 

Piazza,  dans  fes  éphémérides  du  Va- 
tican , dit  que  cette  ftatue  fut  faite  dans 
le  cinquième  fieele  , avec  le  bronze  d’une 
ftatue  de  Jupiter  Capitolin  ; d’autres 
difent  que  c’eÜ  la  ftatue  même  de  Ju- 
piter. 

Avant  que  d’examiner  les  chaoelles 
latérales  de  l’églife,  on  ne  peut  s’em- 
pêcher d’aller  droit  à la  confefîion  S. 
Pierre^  c’eft-à-dife  J au  grand  autel, 
' ' ' * 


M 
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cjui  fe  préfente  à l’extrémité  de  la  grande 
nef,  avec  une  majeftc  que  rien  n’égale. 

On  appelle  confelfion  S.  Pierre  le  confrfiioa 
tombeau  où  font  les  reliques  du  fa int 
Apôtre , & par  extenfton  l’autel  qui  eft 
élevé  au-deflùs  du  tombeau.  S.  Ana- 
clet , qui  fut  le  fécond  fuccefïèur  de 
S.  Pierre  , avmit  fait  bâtir  une  cham- 
bre fouterraine  où  il  renferma  ces  reli- 
ques , & où  les  premiers  Chrétiens  al- 
loient  faire  leurs  exercices  de.  piété. 

Au  temps  de  S.  Sylveftre  & de  l’em- 
pereur Conftantin , vers  l’an  530,  on  y 
ht  un  tombeau  plus  riche,  que  l’on 
plaça  encore  dans  une  chapelle  fouter- 
raine. Au  - deflîis  de  celle  - ci  il  y en 
avoit  une  fécondé  , qu’on  appelloit  la 
confeffion , où  les  fideles  alloient  prier  , 

& de  laquelle  on  pouvoir , par  une  ou- 
verture faite  fous  l’autel , defcendre  des 
voiles  & autres  chofes  que  l’on  vouloit, 
faire  toucher  au  tombeau  de  S.-  Pierre. 
Au-deflùs  de  cette  fécondé  chapelle  étoit 
élevé  le  maître-autel , environné  de  qua- 
tre colonnes  de  porphyre  , & furmonté  ‘ 
d’un  riche  tabernacle  ; on  en  trouve  la . 
defeription  dans  Grégoire  de  Tours, 

& les  chofes  font  encore  difpofées  de 
la  i même  maniéré  dans  la  nouvelle  égli- 
Tomc  HL  T 
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fe.  On  voit  en  effet  fous  ce  grand  aiî® 
tel  une  niche  , fermée  par  des  barreaux 
de  bronze  , dans  laquelle  il  y a une 
ouverture  carrée  , en  forme  de  fenêtre , 
avec  une  image  du  Sauveur , que  le 
pape  Innocent  III  fit  faire  vers  l’an 
1200  ; c’efl:  cette  fenêtre  qu’on  appel- 
loit  Biliciim  ou  umhiliciim  ConfeJJîonis  ^ 
^ qui  donne  encore  au-deffus  de  l’en- 
droit où  l’on  fuppofe  qu’eft  toujours  le 
corps  de  S.  Pierre.  On  y met  encore 
le  Pallhim^  qui  eft  la  marque  diftinc- 
tive  de  l’autorité  & de  la  plénitude  du 
pouvoir  eccléfiaftique , & qui  eft  cenfé 
pris  de  defliis  le  corps  même  de  S.  Pier- 
re , comme  le  centre  de  l’unité  de  l’é- 
glife  : accipc  PaUmm  de  corporc  fanât 
Petri.  Le  pape  Benoît  XIV,  par  une 
bulle  de  1748  , a confirmé  ce  privi- 
lège de  l’églife  du  Vatican  & or- 
donné que  la  bénédiêHon  du  Pallium 
s’y  feroit  après  Vêpres,  la  veille  de  S*  1 
Pierre. 

Le  P.  Bonanni  raconte,  que  lorfque 
fous  Clément  VIII  , à la  fin  du  i6s 
ftccle,  Jacques  de  la  Porte  fit  élever 
le  pavé  de  la  nouvelle  églife  de  quel- 
ques pieds  au-defl'us  de  l’ancien  pavé  , 
on  découvrit  la  fenêtre  qui  donnoit  fur 
le  tombeau  de  S.  Pierre  j l’on  y appei^'iî 
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ifut  encore  !a  croix  d’or  que  l’empereur 
Conftantin  & l’impératrice'  Hélene  y 
avoient  placée  ; le  pape  s’y  tranfporta  , 
& ordonna  que  la  fenêtre  fut  refermée 
& fcellée  à demeure , par  refped  pour 
cette  précieufe  relique  j mais  la  fenêtre 
que  l’on  voit  aujourd’hui , répond  à peu 
près  au-deflus  de  k première. 

Lorfque  du  temps  d’Urbain  VIII,  on 
creufa  des  fondations  pour  foutenir  les 
grandes  colonnes  de  bronze  qui  portent 
le  baldaquin  de  l’autel  ; le  càvalier  Ber- 
nin  prit  toutes  les  précautions  ncceffài- 
res  pour  qu’on  refpeêlàt  le  tombeau  de 
S.  Pierre.  En  partant  de  l’ouverture 
dont  nous  avons  parlé,  & fe  tenant 
toujours  a neuf  pieds  de  diftance  tout 
àutour , il  jugea  qu’on  ne  touchcroit 
point  a ce  dépôt  facré  , & en  effet  l’on 
ne  rencontra’  rien  que  des  os  difperfés, 
que  l’on  dépofa  enfuite  avec  refped  dans 
d’autres  lieux';  c’eft  ce  qu’on  lit  dans 
un-  des  mariuferits  des  archives  , cité 
par  Sindone  &c  Martinetti^  & c’eft  ce 
■qui  a perfuadé  de  plus  en  plus  que  ce 
tombeau  étoit  véritablement  au-deflbus 
de  l’ouverture  qui  eft  dans  la  niche  pla- 
cée' fous  le  maître-autel , & que  le  mur 
^ui  répond  fous  cet  autel  n’avoit  jamais^ 
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été  changé  ni  altéré  depuis  le  temps  de. 

Conflantin. 

On  defcend  dans  la.confeflion  S.  Pief=‘ 
re  ,,  par.  un  efcalier  de  marbre  à deux 
rampes  , qui  eft  immédiatement  devant  le 
baldaquin  ; labaluftrade  de  cet  efcalier  eft 
prnée  de  cent  lampes  toujours  allumées 
l’intérieur  de: la.  chapelle  eft  revêtu  aulE 
de  marbres  précieux.  Dans  la^partie  an- 
térieure où  tll  proprement  la  confeflîon , 
on  a placé  quatre  colonnes  d’albâtre  du 
plus  grand  prix  ; dans  le  milieu  , au  de- 
vant de  la  niche , eft  une  porte  de  bronze 
doré  ; les  ftatues  de  S,  Pierre  àc  de  S. 
Paul,  par  Bonvicino , font  de  la  meme 
matière;  Paul  V ht  décorer  cette  cha- 
pelle fur  les  dcflins  de  Carie  Maderno^ 
comme  le  dit  Fontana  ; le  P.  Bonanni  en 
a dpnné  une  defeription  détaillée. 

Cette  chambre  fouterraine  eft  prefqup 
toute  découverte , à la  réferve  de  l’en-, 
droit  qui  eft  le  plus  près  de  la  confeflîon; 
celui-ci  eft  couvert  d’une  voûte  qui  ré-^ 
pond  à l’ancien-  tabernacle  , dont  parle 
Grégoire  de  Tours  ; on  a peint  fur  cette 
voûte  l’ancien  oratoire  que  ht  bâtir  an 
même  endroit  S.  Anaclet , la  confécra-r 
tiou  de  l’antel  de  pierre  , faite  par  S, 
5üvéftre  , &;  l’image  du  pape  Paul  V n 
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genoux  devant  la  confefIîon.*Sur  les  murs 
de  côté  il  y a deux  portes , fermées  par 
des  grilles  de  bronze  , qui  condnifent  i.ux 
Taintes  grottes , c’eft-à-dire , à l’ancienne  ' 
églife  fouterraine  dont  nous  parlerons 
ci-après. 

Le  BAtD  AQUIN  du  grand  autel  qu’on  Bal.îaquîn  ëç 
‘appelle  allez  fouvent  la  confeffion-  S.  ^ 

Pierre.)  eft  le  plus  grand  ouvrage  de 
bronze  que  Ton  connoilTe.  Le  dais  ou 
le  couronnement  .eft  porte  fur  .quatre 
'grandes  colonnes  torfes  compofttes  , po- 
sées ‘fur  quatre  piedeftaux  de  marbre., 
dont  les  dez  font  ornés  de  cartels  ; les 
colonnes  font  garnies  de  cannelures 
■jufqu’au  tiers, ■&  les  deux  autres  tiers, 
ornés  de  feuilles  de  laurier  avec  des  en- 
fans^  les  bafes  & les  chapitaux  font 
beaux  , Tentablemert  eft  d’une  bonne 
~ force  & bien  profilé  ; quatre . grandes 
figures  d’anges  debout  fur  les  colonnes,, 
accompagnent  fort  bien  le  couronne- 
ment qui  eft  très -heureux  de  forme  & 
de  proportion.  Le  plan  de  ce  baldaquin 
eft  carré,,  & Tautel  Ce  trouve  entre  les 
deux  piédeftaux  des  deux  premières  co- 
lonnes. Ce  monument  fut  fait  par  les  lor- 
dres  du  pape  Barberini , Urbain  VIII , 
fous  la  conduite  du  cav.  'Bernin  ; les 
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quatre  colonnes  torfes  qui  s’élèvent  auit 
quatre  coins  , furent  fondues  en  1626  & 
1^27  , par  Gregorio  de  Rofji  & 
hrojio  Lucenti , tous  d'eux  Romains  ; en 
1631,  on  acheva  les  quatre  anges  qui 
fontau-deflùs  des  colonnes , & en  1633,, 
lé  jour  de  S.  Pierre  , on  découvrit  pour 
la  première  fois , & l’on  expofa  ce  grand 
ouvrage  en  public.  On  en  peut  voir  la 
figure  dans  le  livre  du  P.  Bonanni. 

La  hauteur  de  ce  baldaquin  elf  de 
122  pieds,  depuis  le  pavé  de  l’églife 
jufqu’au  fommet  de  la  croix , favoîr  1 1 i 
^ pieds  pour  le  piédeftal  , 48  -j-  pour  les 
colonnes  , 1 1 pour  l’entablement , 3.9 
‘pour  le  couronnement,  & jz  ^ pour 
la  croix, 

.J’avois  oui  dire  plufîeurs  fois  que  la 
hauteur  de  la  Confeflîon  S.  Pierre  étoît 


la  meme  que  celle  du  fronton  , du  périf- 
‘tile  du  Louvre  k Paris  ; mais  celle-cin’eil 


'que  de  98  pieds  , fans  compter  le  cor- 
don du  fofle , qui  eft  aéluellement  à fleur 
de  terre  ; car  il  a 80  pieds , depuis  le 
‘ cordon  jufqu’au  deflùs  de  la  corniche , 
' ÔC-18  pieds  'de  fronton  (a)  , ainfl  la 


- a-)  ' Archîcéaurc  fran*-  France  & d’Iialie , par 

çoife  ,par  . M.  Bélidot.  Facte  , jn-4’fc 
ïtudc]  d’atclûte^iurc  de 
v ; r ' ...  J 
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' Confeffion  S.  Pierre  a 24  pieds  de  plus 
en  hauteur  que  la  façade  du  Louvre. 

Le  P.  Bonanni  dit  avoir  vu,  par  les 
livres  de  la  fabrique , qu’il  y a dans  cet 
ouvrage  1S6392  livres  de  bronze , ( ou 
129  mille  livres  poids  de  marc  v la  fa- 
çon feule  coûta  plus  de  cinq  cens  mille 
livres.  A l’égard  du  bronze  , il  fut  pris 
dans  le  portique  du  Panthéon , qui  en 
* étoit  entièrement  couvert  5 il  y en  eût 
encore,  fuivant  Torrigio  , de  quoi  faire 
plus  de  80  pièces  d’artillerie  ; & fous  le 
portique  , d’où  ces  richefles  on  été  en- 
. levées , on  a mis  cette  infeription  ; Z7r- 
lamis  VIII.  P ontif ex  maximas  vetuflas 
cenei  lacunaris  reliquias  in  Vaticanas 
columnas  & belltca  tormenta  conjîavii^ 
ut  décora  inutilia  & ipfi  prope  famee 
ignota  , fièrent  in  Vaîicano  tempîo , 
udpofiolici  Sepulchri  ornamenta , in  Ha~ 
drianaarce  infiramenta  puhlicœ fieciirita- 
tis^annoD.  i6}i.  Pontif.  g. 

Le  grand  autel  qui  eft  placé  fous  ce 
baldaquin , eft  réfervé  pour  le  pape 
quand  il  officie  pontificalement  ; il  eft 
alors  décoré  de  chandeliers  d’or,  & de 
tiares  couvertes  de  diamans;  le  Jeudi- 
faint  on  y fait  une  croix  de  kimieres  qui 
fft  un  fpeélacle  des  plus  finguliers.  La 
• ‘ T iv 
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2Croix  eft  de  bronze  très-poli,  & réflé- 
chit vivement  la  lumière  des  lampions 
-qu’on  y attache.  Elle  éclaire  très-bien 
;Jes  deux  grandes  nefs  , & fe  voit  même 
!,de  1 extrémité  de  la  place  S.  Pierre. 

- Quand  on  eft  auprès  de  ce  bel  autel 
'on  voit  la  croifée  de  leglife  quia  41e 
.pieds  de  longueur  dans  œuvre  (ou  fe- 
Jon  d’autres , +28  ) ; l’dgiife  de  Aîilan  , 
une  des  plus  grandes  de  l’Italie,  n’a  pas 
^dans  toute  fa-longueur  plus  que  S.  Pierre 
dans'  là  - croifée  ; on‘  trouve  cette  remar- 
^ -que  fur  une  pierre  qui  eft  dans  le  cor- 
ridor intérieur,  derrière  l’autel  de  S.  Si- 
mon & de  S.  Jude. 

grand  autel  & le  baldaquin  de  la 
(.confelfion  S.  Pierre,  font  placés  imme- 
%diatement  fous  la  coupole,  qui  eft  la 
, partie 'la' plus  étonnante  de  cet  immenfe 
-édifice.  Dès  le  commencement  de  la 
-conflruélionen  i , les  premières  vues 
du  Bramante  furent  de  bâtir  la  plus 
■.grande  coupole  qu’il  y eût  au  monde , & 

-de  l’égaler  au  Panthéon  tout  entier  ; il 
■^fonda- ces  quatre  énormes  piliers  qui  la 
tfoutîennent  , & banda’ les  quatre  arcs  qui 
-vont  de  l’un  à l’antre.  Michel- Ange  fit 
■/aire  enfuite  le  focle  ou  Tamburo  , qui 
.s’élève  cylindriquement  jufqu’à  la  naii-  ' 
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fance  du  ceintre  ou  de  la  voûte  de  la  cou- 
pole , & il  compofa  le  modèle  de  tout 
l’édifice,  avec  tant  d’habileté  & de  gé- 
nie , que  Fontana  apres  en  avoir  donne 
la  defeription , termine  ainfi  fon  dif- 
cours  ('page  318)  ; « Que  l’on  celle  donc 
» de  célébrer  les  plus  fameux  édifices 
>>  des  anciens  ou  des  modernes,  de  Ro- 
me  ou  du  relie  de  l’univers  ; tout  dif- 
» paroit  en  comparaifon  de  l’ouvrage 
» immenfe  de  la  coupole  de  S.  Pierre  ; 
» Michel  - Ange  , immortel  auteur  de 
» cette  étonnante  compofition , y a fait 
» voir  un  génie  plus  qu’humain  ; les 
)j  hommes  n’ont  rien  produit  qu’on  puilTe 
» mettre  en  comparaifon  avec  cet  ad- 
« mirable  édifice  ».  Ce  font  les  ex- 
preflions  d’un  architede  célébré  que  je 
traduis  ici  (a).  . , 

(a)  Fonrana  n’cft  ccichre  le  Bramanre  ; & les  chîrti- 
que  par  le  tranfport  & l’é-  gemeiis  qu’il  a faits  aux 
Icvation  de  rôbélifquc  «le  plans  de  l’inventeur,  font 
la  place  de  S.  Pierre.  Les  plus  dignes  de  blâme  que 
cuvrages  qu’il  a faits  com-  d’approbation,  pout  n’a- 
me  architcOe  font  médio-  voir  pas  donné  un’  épaif- 
cres  8c  peu  connus.  Totic  feur  fulîifante  au  mur  de 
ce  qu’il  dit  eft  une  ex.igé-  la  tour  du  dôme  , £c  pour 
latioa  qui  étoit  motivée  avoir  non  compté  fur  des 
•dans  le  temps  , i&  qui  au-  contreforts  infudWbns  ,-Sc 
jourd’hui  ne  captive  plus  du  pl  us  mauvais  edet , p.ir 
les  cfprits.  Michel  - Ange  'es  ii  Hauts  de  l’cniable- 
n’eft  point  l’inventeur  <Tc  ment  qui  'es  .couronne» 
rétoanance  coupole;  n\ais  (ncte  d;  feu  M.  de  Seine}» 

T v 
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Le  tambour  efl;  tbrmc  de  1 6 gran  (ï^ 
pilaftres,  diftribués  fur  la  circonférence 
de  la  bafe , fortifiés  extérieuremeiint  cha- 
cun d’un  contre-fort  ; nous  en  parlerons 

■ plus  en  détail  quand  il  fera  queftion  des 
hauts  de  la  coupole.  L’intérieur  que  l’on 
voit  du  dedans  de  l’églife , a 363  pieds 
de  hauteur  fous  voûte  , au-dellus  dti  pa- 
vé , & 12  <5  pieds  de  diamètre , intérieu- 
rement pris  ; la  corniche  fur  laquelle 
pofe  le  dôme  intérieurement , a 6 pieds 
^ pouces  ^ de  hauteur , & 5 pieds  1 1 
pouces  de  faillie  ,'fuivant  M.  Dumont.' 
La  frife  au-deflbus,  eft  de  6 pieds  6^ 
pouces  ; l’infcription  m es  Petriis , &c.-  ' 
qui  eft  dans  le  courant  de  cette  frife,- 

■ eft  en  lettres  d’ôr  qui  ont  4 pieds  ^ 

■ pouces  de  hauteur.  L’architrave  a ■)  pieds 
2 ponces,  & tout  l’entablement  18  pieds 
5 pouces  J.  Toute  la  concavité  eft  ornée' 

. de  mozaïques , faites  fous  le  pape  Al- 
dobrandini , Clément  VIII,  vers  1600. 
Au  fommet  de  la  voûte  , on  voit  le 
Pere  Eternel  d’après  le  cavalier  d’Ar- 
pino  , exécuté  en  mozaïque  par  ALzrce//o 
Proven-^le  ; les  fix  ordres  de  figures 
qui  font  au-defîbus,  repréfentent  les 
Anges , la  Vierge,  les  Apôtres  & divers 
Saints. 
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. Les  quatre  Evangéliftes  qui  font  dans 
les  pendentifs,  ou  dans  les  triangles  des 
pilaftres  , avec  leurs  fymboles , font  de 
Giov.  de  Vecchi^  de  B or  go  S.  Sepolcro  , 
& de  Céfar  Nebbia  , d’Orviete , & ils 
ont  été  mis  en  mozaïque  , par  Marcello 
Proveni^le , Paolo  Kojfctti , Francefco 
ZiLcchi^  & Cefare  Torelli  : on  peut  voir 
dans  le  P.  Bonanni,  les  noms  de  tous 
ceux  qui  ont  travaillé  aux  mozaïques  de 
la  coupole  ; ce  grand  ouvrage  fut  achevé 
en  1603.  Mais  il  faut  convenir  que  les 
mozaïques  ne  font  jamais  un  bien  bon 
effet  dans  les  voûtes  où  elles  s’éclairent 
toujours  mal  ,,  ,à  caufe  du  brillant  que 
-renvoient  les  pierres;,  pour  peu  qu’elles 
foient  polies.  . • . 

,,,Parjs. les  quatre  niches  des  penden- 
tifs , il  y a quatre  grandes  figures  colof- 
fales  de  marbre  ; la  première  efl.fainte 
Ageron ique  de  François  ilibco  , elle  ne 
yaviî  rien.  . , 

La  fécondé  eft  fainte  Hélene  , d’^An- 
drc  Bolgio  \ c’eft  une  belle  figure  , bien 
penfée  , bien  cocffée  , bien  drapée  & 
dans  le  goût  de  l’antique , elle  eft  re- 
préfentée  tenant  la  croix  & les  clous 
de  la  pafTion. 

La  troifieme  figure  eft  S.  Longin^ 

T VJ 
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. du  Bernin  , elle  eft  mauvàife  , & - une 
f.des  plus  capricieufes  de  ce  fculpteur. 
Indépendamment  de  fa’ grande  incorrec- 
^tion  , le  .manteau  eft  drapé  d'une  ma- 

• niere  bizarre.  - - 

La  quatrième  eft  un  S.  André,  du 
Fiammtngo  , ( ou  François  Quefnoy  ), 
:c’eft  la  plus  belle  figure  qui  foit  à '5. 
Pierre  , tant  pour  la  penfée  que  pour  la 
corredion  du  delîln  ( a ). ''Le  Bernin 
qui  étoit  jaloux  de  François  Flamand  , 
difoit  qu’il  ne  feroit  qu’un  gros  enfant  ; 
mais  celui-ci  parvint  au  contraire  à ef- 
facer la 'figure  du  Bernin'.-' Ces  quatre 
-figures  font  allufion  aux?  quatre  princi- 
pales reliques  de-cette' églife , qui  font 
le  S.  Suaire  , la  Lance , le  bois  de  la  • 
Croix , & la  tête  de  S.  André  ; les  trois 
•premières  font  placées  dans  la  niche  fu- 
périeure  du  pilier  .de' fainte  Véronique,, 
;&  la  quatrième  dans  la  niche  du  pilier 
de  fainte  tlélene  : nous  en  -parlerons 
dans  le  chapitre  VIL 

Les  niches  fupérieures  font  ornées  dee 
colonnes  de  marbre  ^ qui  étoient  autre- 
fois devant  le  grand  autel  de  S.  Pierre 

• & que  Conftantin  avoic  fait'tranfportef 

(a)  Elle  rjfllmblc  .i  il’Alcxainlfç.  Sauli  à. 

Cêucs,  belle  riguts  du  Pagec., 
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la  Grcce  , elles  étoient  appellées  Lo- 
lumnœ  vUimæ  ; elles  font  nioitié  canne- 
lées & moitié  pampinces. 

Les  autres  niches  qui  font  en  grand 
nombre  dans  les  piliers  de  Téglife , font 
occupées  par  les  itatues  en  marbre  des 
Saints  foixlateurs  d’ordres  j toutes  de 
bonne  main  ; ]y  ai  remarqué  avec  plai- 
fir  celle  de  S-  Dominique  , par  le  Gros  , 
dont  je  parlerai  plus  bas  , & celle  de  S.- 
Bruno  , par  Michel-Ange  Slodt:^  i c’eft 
la  meilleure  des  figures  modernes  qui  font 
dans  S.  Pierre  (a)  ; le  Saint  ell  repré- 
fenté  dans  l’inftant  qu’il  réfuie  la  mitre 
qui  lui  efl:  apportée  par  un  Ange. 

Après  avoir  confidéré  la  nef  ik  la  coû- 
pole  de  ceti;e  belle  églife,  paflbns  à la 
defcription  des  bas-  a)tés  & des  cha- 
pelles, en  recommençant  vers  la  porte 
d’entrée  ; les  trois  premières  chapelles 
de  chaque  côté  , tiennent  à la  partie  de 
*ia  nef  qui  fut  ajoutée  par  Paul  V , & 
ornée  par  Innocent  X , vers  le  milieu 

f 

!fc  <îc  M Languer,  fameux 
Curé  de  S.  Su'p><^c , üc 
d’autris ouvrages  cliimés. 
Voyez  L-  volunié  du  iNccro- 
loge  iinpiiiné  à eoi 

* 


■fai  M.  Sisdrz  eroir  un 
de  )M>s  plus  iiabiles  tculp- 
icurs  fianjois  -,  Ji  avoi: 
çalfé  une  partie  de  l'a  Vie 
n Rome  , & ii  eft  mort  à 
Paris  en  176+,  après  y 
(U«ut  fait  le  beau  luaul'o- 
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du  dernier  fiécle.  Chaque  chapelle, 
fa  coupole , & il  y en  a encore  dans^ 
les  bas-côtés  y lefquelles  font  en  mozaï- 
ques. 

ttaptile'  du  La  première  chapelle  h droite  , quand 
on  entre  par  la  grande  porte  , eft  celle 
du  crucifix,  du  moins  elle  étoit  ainfil 
appellcè  à'  eau  le  d’un  ancien  crucifix  (.de 
Pietro  Cavallini  ) , qu^on  y révéroit  de- 
puis l’an  1300  ou  environ,  & qui  eft 
actuellement  dans  la  chapelle  voifme. 
Lorfqu’on  à placé  en  '1749,  un  grand 
tableau  de  la  conception  dans  la  ch^elle 
du  ithœur  , on  a tranfporté  la  iïatue 
de  la  Vierge  de  'Michel-Ange , dans  la 
première  chapelle,  dont ‘nous  parlons,. 
& on  lui  a donné  le  nom  de  Capdla. 
délia  Pieta  , chapelle  de  Notre-Dame 
de  Pitié.  Cette  fameufe  ftatue  eft  re- 
gardée comme  le  premier  fruit  des  ta- 
lens  de  Michel- Ange  ; il  la  fit  à l’âge 
de  l'î  ans  pour  le  cardinal  de  Grolée , 
ambaftàdeu'r  de  France  à Rome,  fous 
Charles  VIII,  qui  vouloir  en  orner  la 
chapelle  de  fainte  Pétronille,  appellée 
alors  la  chapelle  du  roi  de  France; 
Cette  Vierge  tient  I.  mort , ( a ) : 


pi)  Il  y en  q.ui  la  ttouvcntplutôt  fétieufe  que  triflcj 
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Vafati  en  fait  un  très-grand  éloge  dans- 
la  vie  de  Michel-Ange.-  Les  critiques- 
conviennent  qu’il  y a des  vérités  dans 
la  figure  du  Chrift  ; mais  ils,  trouvent 
quelle  eft  d’une  maniéré  maigre  , & 
qu’elle  eft  trop  petite , comparée  à celle 
de  la  Vierge  ; on  trouve  auffi  que  la- 
draperie  de  la  Vierge  n’eft  pas  bonne.- 
Les  moza'iques  dont  la  coupole  de  Cette 
chapelle  eft  ornée  , font  des  hiftoires 
de  l’ancien  Teftament , des  Sibylles 
des  Prophètes,  faits  fur  les  déflins  de’ 
Pierre  de  Coftone  & dé  Ciro  Ferri  , par 
Fabio  Crijîofari , fous  le  pontificat  d’A-- 
lexandre  VII.  La  mozaïque  de  faint 
Pierre , qui  eft  près  delà  fur  la  porte 
fainte,  eft  aufli  d’après  Ciro  Ferri. 

Les  peintures  a frefque  font  de  Lan- 
franc  \ on  y remarque  le  triomphe  de' 
la ''croix,  qui  eft  portée  par  des  Anges 
c’eft  un  des  foibles  ouvrages  de  Ce  maî- 

. , y,  . • , 

tre  , quoiqu  on  ait  écrit  que  c etoit  une  de 
fes  plus  belles  produftions. 

La  petite  chapelle  qui  eft  fituée  dvt 
côté  de  l’évangile , & où  l’on  a placé 
l’ancien  crucifix , fut  bâtie  fur  les  def- 
fins  du  Bernin  , & ornée  , de  nos  jours 
en  ftuc  ; la  voûte  & la  lanterne  font 
très-bien  dorées j.  on  y voit  un  tableau 
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en  mo2aïque  de  Criftofari  , qui  reprc- 
ferlte  S*  Nicolas  de  Bari. 

La  coupole  des  bas-côtés , qui  eft  yis- 
à-vis  de  cette  première  chapelle , eft 
en  môzaïque , d’après  Ciro  Ferri  ; c’ell 
tin  des  meilleurs  de  Téglife. 

L’ancien  baptiftere  (a) , que  l’on  con- 
■ferve  encore  dans  la  même  chapelle, eft 
'une  urne  qui  étoit  autrefois  le  tombeau 
de  Probus  Anicius , chevalier  Romain; 
'les  bas-reliéfs  & les  figures  qu’on  y voit 
ont  été  expliqués  avec  beaucoup  d’éru- 
dition , par  Monfignor  Batelli.  On  y 
conferve  aufli  une  colonne  miraculeufe , 
ou  les  cnergumenes  viennent  chercher 
leur  guérifon.  Cette  colonne  eft  torfe , 
feuillée , & environnée  d’un  grillage  de 
fer.  On  lit  dans  une  infcription  de 
14  3 S,  que  J.  C.  s’appuya  contre  cette 
colonne  , quand  il  prêcha  le  peuple  & 
les  grands  ; & qu’elle  avoir  été  appor- 
tée du  temple  de  Salomon.  C’étoit  du 
moins  une  des  douze  colonnes  de  l’an- 
cien autel  de  S.  Pierre  ,Tuivant  Mallins 
& Panvinius. 

En  allant  à la  fécondé  chapelle,  on 
trouve  le  tombeau  du  pape  Conti,  In- 

(a)  C’eA  aftue’lement  xians  b première  thapclle  i 
(auebe  (^ite  l’on  baptife. 
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- fiocent  XIII,  mort  en  1711  ; il  eft 
fans  ornement , ce  qui  eli  extraordî- 
:naire , fur-tout  pour  un  pape  d’une  aulfi 
ancienne  maifon  ; car  depuis  long-temps 
' les  familles  papales  fe  dilputent  la  gloire 
de  confacrer  la  mémoire  de  leurs  papes 
par  des  monumens  diftingués. 

Le  maufolée  de  la  reine  Çhriftine 
de  Suede  eft  vis -à- vis  celui  d’inno- 
cent XIII  ; il  y a un  bas-relief  oùM’on 
a repréfentc  l’abjuration  du  Luthcra- 
nifme  qu’elle  fit  en  iév5  à Infpruck; 
il  efl  d’un  fculpteur  François , nommé 
Jean  Teudon  ; au-defîiis  eft  un  grand 
médaillon  de  bronze , avec  le  bufte  de 
cette  reine  , qui  mourut  en  1689. 

La  fécondé  chapelle  eft  celle  de  S.  chapeHe  <îc 
Sébaftien;  la  coupole  eft  encore  ornée 
■ de  mozaïques , faites  d’après  les  deftins  de 
Pierre  de  Cortone  ; elle  repréfentent  da 
vifion  de  l’Apocalypfe  , le  Paradis , plu- 
lieurs  Prophètes  , les  Machabées , Eléa- 
zar  , Daniel  dans  la  fofle  aux  lions , 
dont  les  hiftoires  ont  rapport  à la  gloire 
des  martyrs  du  nouveau  Teftament , 
parmi  lefquels  S.  Etienne  occupe  un  des 
premiers  rangs. 

Le  tàbleau  du  grand  autel  eft  le  mar- 
tyre de  S.  Sébaftien  , d’après  un  tableau 
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* célébré  du  Dominiquin , qui  fut  faiî 
en  16x9,  8c  qui  a été  tranfporté  aux 
Chartreux  en  Ior£que  l’on  y a 

fubftitué  une  mozaïque  du  cavalier  Pierre- 
Paul  Criftofari  ; c’eft  un  des  meilleurs 
de  S.  Pierre*  Le  plafond  de  la  coupole 
des  bas-côtés  qui  efl:  vis-à-vis,  eft  exé- 
cuté en  mozaïque  d’après  Pierre  de  Cor- 
tonne. 

En  allant  à la  troifieme  chapelle , on 
. trouve  deux  autres  tombeaux  ; le  premier 
efl:  celui  du  pape  Pignatelli , Innocent 
XII  ^ mort  en  1700  ; il  a été  conflruit  en 
ï 746 , aux  dépens  du  cardinal  Petra 
par  Philippe  Valle;  le  pape  y eft  repré- 
fenté  aflis  comme  à l’ordinaire,  ayant 
• ' k fes  côtés  la  Charité  & la  Juftice.  Ce 
maufolée  a coûté  45  mille  livres. 

Tombeau  deî  £e  tombeau  de  la  fameufe  coratelïè 
^ Mathilde , qui  eft  à l’oppolite  au  fécond 
arc  des  bas-côtés , a été  fait  fous  le  pape 
Urbain  VIII , qui  fit  venir  fes  cendres 
de  réglife  de  S.  Benoît  , près  Man- 
. toue  , où  la  comtefTe  Mathilde  avoit  été 
**  enterrée  l’an  1115  (a)^  Ce  maufolée  eft 


(a)  Memorie  iJloriche\ 
délia.  §ran  Centeffa  Ma- 
tilda,  V.Erra,  Roma  1768. 
■ 'yvycz  ce  qiie  nous  en  avo»u 


dit  en  parlant  de  Canoffa 
Bc  de  rhiftoire  de  Tofcanet 
T.  II  , p.  266.  * 
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du  Bernin , qui  fit  lui-même  la  tête  de 
la  figure  de  Mathilde  ; la  compofition 
de  cet  ouvrage  eft  fimple  , mais  belle  ; 
le  fculpteur  a tiré  un  très-bon  parti  de 
la  place  , qui  étoit  ingrate  par  elle-même. 
Cette  comtefTe  ayant  défendu  les  papes , 
& donné  fon  patrimoine  a l’églife  , eft 
repréfentée  dans  une  niche  , ayant  un 
fceptre  dans  la  main  droite,  avec  la 
tiare  & les  clefs  fur  le  bras  gauche  , 
pour  exprimer  par-la  qu  elle  a été  le  fou- 
tien  de  l’églife  ; cette  figure  eft  un  peu 
courte , elle  a néanmoins  de  la  nobleflè. 

Au-deflbus  eft  fon  farcophage,  qui 
tient  de  l’antique  ^ les  ornemens  en  font 
de  bon  goût  ; il  eft  couronné  par  un 
bouclier  environné  de  lauriers  , qui  font 
rendus  avec  toute  la  légèreté  poffible  ; 
fur  les  côtés  il  y a deux  petits  Anges 
compofés  avec  beaucoup  d’efprit  , mais 
il  y a peu  de  précifion  dans  l’exécution. 
L’enfant  qui  eft  a la  droite  du  tom- 
beau , eft  d’André  Bolgio  , l’autre  de 
Louis  Bernini  ; les  deux  enfans  qui  fou- 
tiennent  les  armoiries  , font  de  Matthieu 
Bonarelli;  le  bas-relief  qui  eft  devant 
le  farcophage  , eft  médiocre  , il  eft  d’E- 
tienne Speranza , & repréfente  l’eniper 
*eur  Henri  IV  aux  pieds  du  pape  Gré- 
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goire  yil , h CanofTa , où  il  fut  obligé  "l 
de  venir  feul  demander  l’abfolution  , 
nuds  pieds , & dans  Tétât  de  la  péni- 
tence la  plus  humiliante.  Tan  1077  , j 
jcn  préfence  d’Azon  , marquis  d’Eft , du  i 
comte  Amédée  , de  Tabbé  de  Clugni, 

.&  de  plufieurs  autres  feigneurs  ; c’eft 
un  des  traits  mémorables  de  Thiftoire  des 
papes. 

chapelle  du  La  troificme  chapelle  eft  celle  du  S. 

s.  sacccmcnt.  gj^(.j.gj^gj^(  . jgg  mozaïques  y font  rela- 
tives au  myftere  de  TEuchariftie.  Dans 
la  coupole  on  voit  un  autel  avec  le  feu 
. ^ facré  6c  des  encenfoirs  qui  exhalent  des  - 
parfums  à la  gloire  du  Seigneur  ; ç’eft 
la  vifion  de  1 Apocalypfe  ( chap.  8 ) ; 
enfuite  Mclchifédech  qui  offre  le  pain 
6c  le  vin  ; Elie  qui  efl  fuflenté  par  le 
pain  que  TAnge  lui  apporte;  le  grand- 
prétre  Aaron  qui  remplit  de  Manne  le 
vafe  qui  devoir  être  dans  Tarche  d’al- 
liance ; un  prêtre  qui  difpenfe  les  pains 
de  proposions  pour  Tufage  des  minif- 
tres  du  temple  ; le  grand-prêtre  qui  of- 
fre les  prémices  du  grain  ; les  envoyés 
qui  reviennent  de  la  terre  promife  avec 
une  grappe  immenfe  de  raifm  ; le  pro- 
phète Ifaïe , dont  TAnge  purifie  les 
levres  avec  un  charbon  ardent;  Oza  qui 
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voulant  foutenir  l’arche  de  peur  qu’el/e 
ne  tombe,  eft  frappé  de  mort;  Jona- 
thas  qui,  pour  avoir  goûté  d’un  rayon 
de  miel  contre  l’ordre  de  Saül , encourt 
la  malcdidion  de  ce  prince  ; l’idole  de 
Dagon  réduite  en  pouffiere  auprès'  de 
l)arche  d’alliance.  Les  cartons  de  cette 
coupole  furent  deflinés  par  Pierre  de 
Cortone  , quoique  le  P,  Honanni  ne  cite 
que  Torniolo  & Sparadino  , & la  mo-* 
laïque  fut  faite  par  Guida  Ubaldi  Abba^ 
îini  ; les  ornemens  des  lunettes  furent 
deflinés  par  Rafael  Vanni  de  Sjene , 6c 
exécutés  par. Horace  Manenti,  ' 

Le  tabernacle  eft  une  rotbnde  portée 
par  des  colonnes  ; il  eft  de  bronze  doré  , 
orné  de  lapis , avec  deux  Anges  en  ado- 
ration , ouvrage  defliné  par  le  Bernin  ; 
fous  le  pape  Altieri , Clément  X,  Le 
tableau  de  cet  autel , repréfente  la  fainte 
Trinité  qui  domine  fur  le  monde , il 
fut  fait  en  1669,  Pierre  de  Corto- 
ne ; il  eft  vigoureux  de  couleur. 

A gauche  de  cette  chapelle  , on  voit 
l’autel  de  S.  Maurice  & de  fes  compa- 
gnons , Martyrs  de  la  légion  Tébéenne, 
qui  fut  maflacrée:  l’an  i86  ; le  tableau 
fut  peint  par  le  cavalier  Bernin  , ou  , 
félon  quelques-uns,  par  Carlo  Pelle- 
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grini  ; il  y a fur  cet  autel  des  colonnesP 
grecques , appellées  Vitineœ , femblar 
Wes  à celles  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
L’autel  de  S.  Maurice  dans  l’ancienne 
églife  de  S.  Pierre  , étoit  celui  où  les 
empereurs  étoient  confacrés , avant  d’al- 
ler recevoir  la  couronne  à l’autel  de  S: 
Pierre. 

. Le  tombeau  de  Sixte  IV , qui  eft  à 
terre  auprès  de  l’autel,  eft  en  bronze, 
ivec  des  bas-reliefs  faits  en  1493  , P^*- 
AntoinePollaiolo,  célébré  fculpteur  de  ce 
temps-lk;  Jules  II  qui  le  fit  faire,  étant 
encore  cardinal  , eft  auftî  enterré  dans 
le  même  endroit  3 il  y fut  transféré  en 
163$. 

Cette  troifieme  chapelle  termine  la 
petite  nef,  qui  fut  ajoutée  par  Paul  V ; 
à la  croix  grecque  du  premier  projet. 
La  coupole  des  bas-côtés,  qui  eft  vis- 
k-vis  de  la  chapelle  , eft  exécutée  en 
mozaïque  d’après  Pierre  de  Cor  ton  e. 
On  doit  obferver  auftî  une  belle  grille 
en  fer  & en  bronze  , travaillée  fur  les 
deftîns  du’  Borromini  , dans  le  temps 
d’Urbain  VIII. 

On  trouve  enfuite  au  troifieme  arc  a 
droite , le  maufolée  de  Grégoire  XIII , 
mort  en  1585  3 il  eft  du  cavalier  Ca-î 
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tnlîle  Rufconi  j le  farcophage  eft  petit , 
& il  eft  écrafé  par  la  figure  du  pape  qui 
eft  dellùs  ,•  il  eft  accompagné  de  deux 
figures , la  Religion  & la  Force,  dont 
l’une  tient  les  ouvrages  de  ce  pape , & 
l’autre  leve  un  drap  mortuaire  dont  le 
farcophage  eft  couvert.  Le  maufolée  eft 
bien  penfé  , les  chairs  font  bien  ren- 
dues , & les  draperies  ne  font  pas  mal 
jettées , quoiqu’un  peu  lourdes.  La  ftatue 
du  pape  eft  la  meilleure  des  trois  figu- 
res. Le  bas-relief  qui  eft  fur  le  devant 
du  tombeau  exprime  la  réformatîon  du 
calendrier  Grégorien  , qui  fut  faite  en 
1582,  par  les  foins  de  ce  pontife,  & 
que  les  états  Proteftans  eux-mêmes  ont 
adoptée. 

La  chapelle  Grégorienne  que  l’on 
trouve  immédiatement  après , fut  la  pre- 
mière qu’on  termina  dans  cette  églife, 
fous  le  pontificat  de' Grégoire  XIII. 
Le  tableau  de  S.  Jérôme  qu’on  y re- 
marque d’abord  fur  le  pilier  du  penden- 
tif, au  bout  du  bas-côté  de  la  nef,  eft 
une  mozaïqne  faite  par  le  cavalier  Crif 
tofari  en  1733»  d’après  un  des  plus 
célébrés  tableaux  qu’il  y ait  à Rome; 
c’eft  la  communion  de  S.  Jérôme  du 
Ppminiquin , qu’on  voit  à S.  Girolamo, 
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ddlâ  Carita  , près  du  palais  Farnefe. 
Les  mozaïques  de  la  coupole  ne  font 
que  des  arabefqucs  & des, feuillages. 
Dans  les  quatre  angles  on  a repréfenté 
quatre  dodeurs  de  l’églife  ; favoir  , S. 
Grégoire  le  Grand  & S.  Jérôme , pour 
l’églife  latine  ; S.  Bafile  & S.  Grégoire 
de  Nazianze  , pour  l’églife  grecque  ; 
dans  les  lunettes  une  Annonciation  & 
des  Prophéties  qui  y font  relatives.  L’au- 
^ tel  de  cette  chapelle  eft  extrêmement  ri- 
che ; . il  fut  décoré  par  Jacques  délia 
Porta , il  y a beaucoup  d’albâtre , d’a- 
nxctilles  & d’autres  pierres  dures.  Gré- 
goire XIII  y fit  placer  une  ancienne 
image  de  la  Vierge,  appellée  de  S.  Léon, 
ou  dd  Soccorjb  , auffi  bien  que  le  corps 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze. 

Près  delà  eft  le  maufolée  de  Benoît 
XIV.  Il  eft  repréfenté  debout  avec  la 
tiare  en  tête , & la  main  droite  éten- 
due, il  y a deux  figures  en  bas-relief. 

En  arrivant -dans  la  croifée  de  l’é- 
glilê  , on  trouve  fur  une  des  faces  du 
pilier , l’autel  de  S.  Baille  le  Grand  , 
où  il  y a une»  mozaïque  de  Ghezzi  , 
d’après  un  tableau  de  Subleyras  ; il  re- 
préfente  le  trait  rapporté  .par  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  de  l’empereur  Valens  , 

qui. 
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^üi , à la  vue  des  fatnts  myfteres  célé- 
brés par  l’Evêque  & .par  Ion  clergé , 
avec  toute  la  majefté  & la  pompe  du 
culte  facré  , fut  frappé  d’étonnement  & 
4erefpe61,  jufqu’à  tomber  en  (yncope(a). 

L’autel  fuivant  eft  celui  où  repofent  les 
corps  des  SS.  Proccjfus  & Martinianus.^ 
officiers  Romains  prépofés  à la  garde 
de  S.  Pierre  dans  la  prifon  Mamertine , 
■ où  ils  furent  convertis  & baptifés  par 
ce  faint  Apôtre.  Le  tableau  qui  repré- 
Lente  leur  martyre  eft  une  mozaïque 
très-vigoureufe , d’une  belle  couleur , & 
l’une  des  mieux  exécutées  de  cette  égli- 
fe  ; elle  fut  faite  par  le  cavalier  Crift- 
tofari , d’après  le  tableau  de  Valentin, 
peintre  François  , qui  eft  au  palais  de 
Monte  - Cavallo  , dans  la  fécondé  làlle 
des  princes. 

Sur  l’autel  de  S.  Erafme  , à gauche , 
& fur  celui  de  S.  Vinceflas , roi  de 
“ Bohême , ù droite  , il  y a auffi  des  mo- 
saïques de  'Criftofari  ; celle  de  S.  Vin- 


Partîe  fepren- 
trionile. 


(a)  Les  tableaux  en  nso- 
■xaïque  placés  fur  les  autels 
, autour  de  la  coupole  en 
coniincnçant  par  la  droite , 
font  la  couinuinion  de  S. 
•Jérôme,  du  üominiquin  , 
S.  Bafile  de  Sublciras , S. 
Pierre  fur  les  eaux , S,  Mi- 

Tome  IlL 


chel  du  Guide,  S ce.  Pétro- 
nille du  Guerchin.  A gau- 
che la  guérifon  de  l’eliro- 
pié  , par  'Adancini  , & la 
transfiguration  de  Raphaïl. 
On  travaille  aûucllemenc 
à faire  les  devants  d'aucelft 
en  mozaïque. 

V, 
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cellas  eft  d’après  Carocclli  , mais  elle 
eft  médiocre;  cclie  de  S.  lirafme,  qui 
reprcfente  le  martyre  de  ce  Saint , eft 
..d’après  le  Pouflin , elle  elt  rendue  avec 
autant  de  précifion  que  l’original.  Les 
ornemens  de  la  voûte  qui  elî  au-deiTus, 
ont  été  faits  vers  1750  , fur  les  def- 
lins  de  Vanvitelli  ; ils  font  en  flucs 
dorés.  Les  peintures  de  la  voûte  repré-. 
fentent  S,  Pierre  qu’un  Ange  délivre 
de  la  prifon  d’Hérode.,  S,  Paul  .&  S, 
Barnaba  , à qui  l’on  vouloir  offrir  des 
facrificés  comme  à des  Dieux , après 
une  gucrifon  miraeuleufe  faite  à Liitri, 
& S.  Paul  qui  prêche  .dans  l’Aréopage; 
ces  hiffoires  font  . des  imitations  des  pein» 
tures  ou  des  tapifleries  de  Raphaël  au 
Vatican, 

Sur  le  fécond  pilaftre  ou  fécond  pilier 
des  pendentifs  du  dôme  , on  a placé 
Paurel  appellé  la  Nuviçella  ; le  tableau  re- 
préfente en  effet  la  barque  de  S,  Pierre 
prête  à fe  fubmerger  , .&  J.  C.  qui 
vient  à fon  fecours , en  lui  difant  ; Ma- 
flicœ  fi4ci  quare  dubltajîi  ? L’original 
eft  un  excellent  ouvrage  de  Lanfranc , 
& la  mot^aïque  a été  faite  en  1715  ; 
ce  fut  le  premier  ouvrage  du  cavalier 
Pierre- Paul  CrtÛofari.,  dont  l’école  9, 


Digitized  by  Google 


Ch  A P.  XVI  î.  S.  Pierre,  4(19 
produit  beaucoup  d’autres  .belles  mozaï- 
^ues.  - 

Le  premier  autel  après  la  croifëe  k 
droite , elè  celui  de  S.  Michel  ; il  eft 
orné  d’une  coupole  faite  fur  les  deflins 
àe  Michel  - Ange  ; la  mozaïqiie  de  la 
coupole  contient  des  Anges  avec  plu- 
fieurs  médaillons.  DansJes  quatre  trian- 
gles font  S.  Léon , S.  Flavien  , patriar- 
ches de  Conftantinople , S.  Bernard  & 
S.  Denis  l’Aréopagitè.;  les  mosaïques 
Lont  de  Calendra.  Dans  Jes  lunettes  , on 
voit  ^lie  à qui  l’A-nge  apporte  de  quoi 
manger  ; Tobie  conduit  par  l’Archange 
Baphaël,  & tenant  à la  main  le  poMbn 
miraculeux,;  S.  Pierœ  qui  baptiie  fainte 
Pétronille  , & Nicodeme  qui  lui  donne 
la  communion. 

Le  tableau  de  S.  Miçlœl  «ft  une  mo- 
zaïque  faite  d’après  le  tableau  du  'Guide 
qui  eft  aux  Capucins.'  Gn  .en  avoit 
faire  une  qui  croit  alTez  mal  rendue, 
d’après  Jofeph  d’Arpino  , vers  1*630, 
par  Calendra;  on  la  voit  dans  le  dieu 
où  fe  fait  le  travail  de  la  mozaïque. 
Urbain  VIII  avoit  formé  dès-lors  le 
defiein  de  mettre  en  mozaïque  tous  les 
wbleaux  de  l’^ife  S.  Pierre  ; fnais  on 
oe  fut  pas  aflez  content  de  celle- éi  5 

Vij 


Sainte  Petto- 
ni  lie. 
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& le  projet  n’a  été  repris  que  dans  cç 
fiecle. 

A l’auterde  fainte  Pétronille,  qui  eft 
tout  proche  , eft  une  mozaïque  faite  en 
lyio  par  Criftofari,  d’après  le  fameux 
tableau  du  Guerchin , qui  eft  dans  la  falle 
royale  du  palais  de  Monte-Cavallo  , & 
qui  eft  un  des  chefs-d’œuvre  de  la  pein- 
ture ( T.  II , p.  283).  La  mozaïque 
eft  aufti  la  plus  belle  de  cette  églife , 
elle  repréfente  fainte  Pétronille  qu’on  dé- 
terre. C’eft  fous  l’autel  que  repofent  les 
reliques  de  cette  Sainte  , qui  étoit  en  fi 
grande  vénération  , que  le  pape  S.  Paul  I 
lit  élever  un  oratoire  exprès  à fon  hon- 
neur , près  de  la  bafilique  de  S.  Pierre. 

En  arrivant  vers  le  rond  - point  de 
l’églife  , on  voit  une  figure  coloffale  de 
S.  Domîhfqùe , par  le  Gros  ; elle  eft 
bien  compofée;  les  draperies  en  font 
bien  jettées  , mais  un  peu  maigres  , & 
trop  détaillées  dans  les  plis  ; la  tête  eft 
un  peu  froide  , ce  qui  vient  peut-être 
de  ce  que  Fartifte  fut  afl'ujetti  au  por-' 
trait  qui  lui  en  avoit  été  donné;  les  mains 
en  font  belles. 

A Faute!  appellé  délia  Tabita , il  y 
a un  tableau  repréfentant  le  miracle 
de  S.  Pierre , qui  reftufcite  une  fainte 
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Ch  AP.  X vi  I.  Pierre, 
femme  , nommée  Tabitha  ou  Dorcas , 
dans  la  ville  de  Joppé  ( Aél.  IX  ) , 
exécutée  en  mozaïque  d’après  Placido 
Corranzi. 

Le  maufolée  du  pape  Altieri  , Clé- 
ment X,  mort  en  1676,  eft  vis-à-vis 
de  la  Tabita,  il  a été  élevé  fur  les  def- 
fins  du  cavalier  dç  RoJJî  ; la  principale 
ftatue  eft  de  Ferrata  ; la  Clémence  eft 
de  Mazzoli  ; la  Bonté  eft  de  la  main 
de  Lazare  Marcelli  ; le  bas  - relief  eft 
de  Léonard  Reti  ; il  repréfente  l’ouver- 
ture de  l’année  Sainte  en  167'^  ; les 
enfans  & les  renommées  font  de  Phi- 
lippe Carcani. 

.La  Tribqne  qui  eft  au  haut  de  l’é- 
glife  , c’eft-k-dire  , le  chevet  ou  rond- 
point  qui  la  termine  du  côté  de  l’occi- 
dent, a été  décoré  fur  les  deftins  de 
Michel  - Ange  ; mais  les  ornemens  de 
ftucs  dorés  qu’on  y a ajoutés  , ont  été 
dirigés  par  Vanvitelli.  Il  y a fur  la  voûte 
trois  fujets  : dans  le  milieu  J.  C.  qui 
donne  les  clefs  à S.  Pierre  , d’après  un 
deflin  de  Raphaël  *,  d’un  côté  le  cruci- 
fiement de  S.  Pierre,  imité  dn Guide  ; 
de  l’autre  , la  décollation  de  S.  Paul , 
imitée  d’après  un  bas-relief  de  l’Algarde  , 
qu’on  dit  avoir  été  donné  au  grand-duc 
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dé  Tofcane.  On  monte  k la  tribune  par 
deux  marches  de  porphyre  , qui  étoient 
déjà  dans  l’ancienne  églife  de  S.  Pierre  , 
au  pied  du  grand  autel  -,  l’on  voit  dans 
le  fond  le  grand  & fuperbe  monument 
de  la  chaire  S.  Pierre , ou  Catedra , qui 
eil  à Z 14  pieds  du  baldaquin. 

Chaire  de,  LA  CHAIRE  S.  PlERRE  , c’cft-à- 
s.  Pierre,  ^ laquelle  il  fiegeoit  pon- 

tificalement , eft  renfermée  dans  une 
autre  chaire  de' bronze  doré,  qui  fait 
comme  la  châflè  de  cette  relique  ; ce 
trône  de  bronze  eft  foutenu  par  quatre 
doéleurs , deux  de  l’é’glife  latine  , S.  Am- 
broife  & S.  Auguftin  ; deux  de  l’églile 
grecque  , S.  Athanafe  & S.  Jean  Chry- 
foftôme  ; les  quatre  figures  font  de  i o 
pieds  de  proportion  , & placées  fur  des 
piédeftaux  de  marbre  ; au-delïùs  on  voit 
la  tiare  pontificale , & plus  haut  une 
gloire  dans  laquelle  une  multitude  d’An- 
ges  & de  Séraphins  paroiflènt  révérer 
la  chaire  de  S.  Pierre  ; & la  gloire  Cs 
trouvant  à,  la  hauteur  de  la  croifée , on 
en  a profité  pour  l’éclairer  par  derrière , 
& pour  y faire  paroître  un  Saint-Efprit , 
qui  couronne  tout  l’édifice.  Cette  grande 
machine  termine  • parfaitement  le  fond 
de  l’églife , & la  décore  d’une  très-grandé 


C H A Pi  V I î.  s,  Piefrei 
inaniere  ; l’idée  en  eft  henreufe  , mais' 
il  n’y  a pas  autant  de  précifion  dans- 
rexcGution  , qu’il  y a de  génie  & de  mé-» 
rite  dans  l’inventiop* 

Annibal  Carraehe  avoir  dit  fouvent 
qu’il  faudroit  que  le  fond  d’une  li  bella 
églife  fût  rempli  par  quelque  beau  mo“ 
nument  ; le  cavalier  Bernio  choifif  ceC 
emplacement  pour  y élever  celui  quo' 
le  pape  Alexandre  VII  vouloir  confa- 
crer  à la  Chaire  S*  Pierre  ; on  termina- 
ce  bel  ouvrage  dans  l’efpace  de  trois 
ans,  & le  i6  janvier  i666 , on  y plaça- 
folemnellement  la  relique  dont  il  s’agit. 
Suivant  le  calcul  de  Fontana , la  dépenfe 
de  cec  ouvrage  revint  à 573*  mille  li- 
vres de  France  ^ & le  poids  de  la  ma- 
tière k 1 ç 1 mille  livres  poids  de  marc  ; 
la  flatue  de  S.  Ambroife  en  a exigé  aj 
milliers  ; S.  Auguftin  11 , S.  Jfan  Chry- 
foftôme  19  , & S.  Athanafe  16  milliers. 

La  chaire  que  l’on  conferve  fi  pré-' 
cieufement  d'ans  ce^and  reliquaire  eft 
celle  où  les  papes  offtcioient  dans  la-  pri-v 
mitive  églife,  & quîon  regarde  comme' 
celle  qui  lèrvit  autrefois  à S;  Pierre  ; 
elle  eft  de  bois , ayant  deux  pîeds  neuf 
pouces  de  large , deux  pieds  cinq  pou-.- 
ces  de  hauteur,  & (uc  les  cotés  zx- 
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pouces  de  large  ; la  partie  poftérieure  y 
y compris  le  doflier  , a quatre  pieds 
deux  pouces  de  hauteur  ; elle  eft  ornée 
de  petites  colonnes  de  neuf  pouces  & 
demi , qui  portent  de  petits  arcs  ; il  y 
a fur  le  devant  des  basrreliefs  qui  re- 
préfentent  en  profil  18  fujets  en  or  & 
en  ivoire,  & tout  autour  il  y a plu- 
' fleurs  figures  d’ivoire  en  bas-reliefs;  le- 
doflier  étoit  difloqué  par  un  long  ufage  , 
il  a été  renforcé  avec  des  traverfes  de 
bois  & une  bande  de  fer  ; fur  les  côtés 
font  des  crochets  de  fer  pour  y paflèr 
les  bâtons  qui  fervoient  à porter  les 
papes  dans  cette  chaire , le  jour  de  leur 
couronnement , comme  on  l’a  fait  pen- 
dant plufieurs  fiecles.  Nous  avons  une 
favante  diflertation  de  Monfignor  Fe- 
hei  , fur  l’antiquité  & l’identité  de  cette 
chaire.  Enodius  qui  vivoit  au  commen- 
cement du  fixieme  fiecle  , attefte  que 
l’on  envoyoit  les  Néophites  prier  de- 
vant cette  chaire  dans  l’églife  S»  Pierre  ; 
on  l’a  confervée  long-temps  dans  l’ora- 
toire de  S.  Adrien  I , & enfuite  fur 
différens  autels  de  cette  églife.  Le  cha- 
noine Benoît , qui  vivoit  dans  le  dou- 
zième fiecle  , dit  que  le  pape  s’y  pla- 
çoit  à la  meflè  ’le  jour  de  la  fête  de 
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Ch  A P.  XVII.  S.  Pierre.  4(3^ 
la  chaire  S.  Pierre  ; & Torrigio  parle 
de  beaucoup  de  miracles  qui  en  ont 
établi  l’authenticité.  Urbain  VIII  voulant 
augmenter  le  refped  qu’on  portoit  à 
cette  relique  , la  fiç  placer  dans  la  cha- 
pelle où  eft  le  nouveau  baptiftere , fur 
un  autel  orné  de  figures  du  cavalier 
Bernin.  La  fête  qu’on  célébré  chaque 
année  à fon  honneur  eft  ancienne  ; 
mais  elle  a été  rétablie  fpécialement  par 
Paul  IV  en  1 5 <)  8 , & fixée  au  18  de 
janvier. 

Aux  deux  côtés  de  la  chaire  faint  Maufoléc  de 
Pierre  , il  y a deux  grands  njaufdlées  ; Paulin, 
celui  du  pape  Farnefe , Paul  III , mort 
en  I 5 O , eft  k gauche  ; il  étoit  aupa- 
ravant k l’endroit  où  eft  la  ftatue  de 
fainte  Véronique;  le  cardinal  Alexan- 
dre Farnefe  le  fit  faire  par  Jacques  délia 
Porta,  aidé  des  confeils  de  Michel- An- 
ge. Les  Italiens  mettent  ce  maufolée 
au  nombre  de  leurs  plus,  beaux  ; en  ef- 
fet , la  mafte  générale  en  eft  bonne  , eu 
égard  au  lieu  où  il  eft  placé  ; la  ftatue 
du  pape  en  bronze  , n’eft  point  bonne  ; 
deux  grandes  figures  de  marbre  repré- 
fentent  k fes  côtés  la  Prudence  & la 
Fermeté  ou  la  Juftice;  mais  elles  ne 
donnent  qu’une  foible  léminilcence  dé 
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Michel- Ange.  La  derniere  eft  une  grande 
& jolie  femme,  k demi -penchée  , qui 
ëtoic  repréfencée  prefque  nue  , fuivanr 
le  goût  des  pliis  habiles  aniftes  *,  mais 
on  en  a drapé  une  partie  en  bronze , par 
ordr«  du  pape,  depuis  qu’on  y a fur- 
- pris  un  étranger  , dont  l’imagination 
étoit  trop  vive , & qui  étoh  plus  af- 
fedé  de  la  nudité , que  bleffé  par  les 
incorredions  ( a ).  Cette-  figure  eft  de 
Guillaume  délia  Porta  ; on  voit  au-def- 
fus  les  fix  fleurs  de  lis  , qui  font  lés 
armes  de  la  maifon  Farnefe.  La  niche 
• oh  eft  placé  ce  maufolée  , aufli  bien  que 
celle  qui  en  fait  le  pendant , furent  dé- 
corées avec  les  débris  du  temple,  qu’A- 
drien  avoir  dédié  au  foleîl , à 1 enarolt 
oh  font  tes  jardins  du^  palais  Colonne. 

Waufoiée  Le  maufolée  qui  eft  à droite  , eft  celui 
duibaiavui.  Urbain  VIII , Barberini , mort 

en  1A44  ; il  eft  du  cavalier  Bernrnv 
Le  pape  l’avoit  chargé  de  ce  travail 
cinq  mois  avant  que  de  mourir,.  & il 
fut  terminé  deux  ans  après  la  ment  d*e 
ce  pontife.  Sa  figure  eft  en  bronze  5 ell'e 
eft  très-noble , & on  la  regarde  comme 

(aV  M»  Richard'  raiconre  1 dre  VII.  Ai»  leÜe  , iHi'at- 
ce  fait  de  laIlacDe.de  h vé- 1 tifle  peut  faire  levd'bi'dr^ 
tiré  au  tombeau  d‘Alézau-  | pcric. 
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la  plus  belle  ligure  de  pape  qu’il  y aie 
dans  cette  églile.  La  charité  & la  jus- 
tice font  deux  grandes  lîgtires  de  mar- 
bre pleines  de  'grâces  & de  majefté  \ 
cette  fculpture  eft  traitée  dans  la  ma- 
niéré de  Rubens  ; elle  eft  pleine  de  vé- 
rité, & les  chairs  y font  illufion.  Il  y 
a un  enfant  qui  dort  fur  le  feiii  de  la 
itiere',  & à droite  eft  un  autre  enfant 
qui  pleure , en  Ib  foulevanr;  fa  mere 
le  regarde  en  fouriant.  La  tête  & le 
torfe  de  la  Charité  font  charmans.  La 
ligure  de  là  Juftice  n’eft  pas  li  belle , 
elle  ne  fe  développe  pas  bien  dans  fon 
habillfement.  Le  farcophage , qui  eftr 
très-mâle  , eft  en  marbre  noir,,  avec  des 
pieds  de  lion.  Les  deux  grandes  ligures 
font  appuyées  fur  le  farcophage.  La 
mort  eft  au  milieu , li^irée  par  un  fque- 
l'ette  de  bronze  ^ mi-corps , & paroît 
forrir  du  farcophage  ; elle  tient  un  livre 
ouvert , dans  lequel  elle  infcrit  le  nom 
du  pape  ; des  abeilles  difperfées  , expp- 
ment  fuivant  quelques  perfonnes , le  del^ 
truâion  des  armes  des  Barberins , & 
les  malheurs  de  la  femille  ; Tune  eft  fur 
le  farcophage , & les  deux  autres  mon- 
tent le  long  du  piédeft:ai  de  la  ligure  dû 
pape  j nuis*  il  eft  plus  naturel  de  penfes 
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468  Voyage  en  ItAiiE, 
que  les  abeilles  «e  font  fimplement  que 
celles  des  armoires  de  cette  maifon. 

M.  Grolley  fe  plaint , avec  raifon , 
de  ce  que  les  papes  étant  toujours  re- 
préfentés  aflis  , cela  donne  à leurs  plus 
belles  ftatues , comme  eft  celle  dont  nous 
venons  de  parler,  un  air  court  & en- 
tafle , qui  en  diminue  la  majefté  & les 
grâces.  Michel  - Ange  fut  le  feul , qui , 
pour  éviter  cet  embarras , ne  craignit 
point  de  repréfenter  le  pape  Jules  II 
debout,  dans  la  figure  qu’il  fit  pour 
Bologne.  Ce  pape  , aufli  guerrier  que 
politique  , qui  avoit  choifi  le  nom  de 
Jules  pour  fe  rapprocher  de  Céfar  , & 
qui  faillit  k être  tué  d’un  coup  de  canon  , 
méritoit  bien  d’être  repréfenté  dans  l’at- 
titude d’un  général  (a). 

En  paflant  k la  nef  gauche  ou  mé- 
ridionale de  l’églife , on  trouve  un  au- 
tel où  eft  repréfentée  la  guérifon  d’un 
boiteux  par  S.  Pierre  , ( Ad.  Ap.  3.  7 
Vis-  k-vis  de  cet  autel  eft  le  tombeau 


(a)  On  fonnoîc  la  ligue 
univcrlelle  qu’il  forma  eu 
Jfio  contre  la  France, 
dans  laquelle  il  engagea 
l’Efpagnc  avec  toute  rrta* 
lie-’,  quoique  le  roi  lui  eût 
donné  afyle  , avant  Ton 
pontificat  ; & lui  eût  en- 


fuite  rendu  Ravenne  ; mai» 
il; ne  réuflic  pas  ; la  liataille- 
de  Ravenne  gagnée  par 
Louis  XII  confondit  fe» 
projets , il  mourut  l’année 
luivantei^i3  d’une  fievre 
lente  qu'on  attribuoit 
dépit  de  icf  revers. 
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du  pape  Alexandre  VIII  , Ottohoni., 
Vénitien,  mort  en  1691  ; le  cardinal 
Pierre  üttoboni  le  fît  faire  par  Angelo 
RofTi,  fur  les  deflins  du  comte  Arrigo 
di  S.  Martino.  La  figure  du  pape  eft 
en  bronze , la  Religion  & la  Prudence 
en  marbre.  Ce  tombeau  eft  en  général 
trop  lourd  & trop  fort  pour  la  niche 
qu’il  occupe  ; la  ftatue  du  pape  eft  aflèz 
bien  , quoique  trop  confufe  de  plis , & 
un  peu  prife  de  celle  du  Bernin  , qui 
eft  au  maufolée  d’Urbain  VIII.  Le  bas- 
relief  d’en- bas  eft  très-beau  ; la  compo- 
lition  en  eft  bien  balancée  , les  figures 
font  bien  entendues  de  bas-relief  \ elles 
gardent  leurs  plans  , & font  très  - bien 
drapées,  & d’un  meilleur  goût  que  la 
figure  du  pape;  le  marbre  y eft  par- 
faitement coupé  ; les  carafteres  de  tête 
fe  reflemblent  cependant  un  peu.  Ce  bas- 
relief  repréfente  une  canonifation  fo- 
lemnelle  faite  en  1600;  on  y voit  le 
pape  qui  bénit  un  vale  qu’on  lui  préfen- 
te ; dans  un  coin  eft  une  figure  portant 
un  autre  vafe  : cette  derniere  eft  le, 
portrait  du  fculpteur.  Les  figures  de  l’é- 
glife  ou  de  la  Religion  , &:  celle  de  la 
Prudence  , font  du  frere  d’Angelo  Rolîi^ 
qui  acheva  le  maufolée  après  fa  mort 
elles  font  médiocres. 
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En  entrant  dans  la  chapelle  de  îa 
Vierge , appellée  ddla  Colonna , on  re- 
marque 1 autel  de  Sr  Léon  le  grand  , 

Bas  relief  orné  d’uü  bas-relîef  de  l’Algarde,  qui 
•rw-iclebre.  première  réputation  ; c’eft  le 

plus  eftimé  de  tous  ceux  qui  font  danS' 
l'églife  de  S»  Pierre  ; il  fut  fait  vers- 
1640 , le  modèle  en  .ftuc  eft  chez  les-  . 
peres  de  la  Qhie\a  Nuova.  Ge  bas-- 
relief  repréfenre  Attila  en*  préfence  de 
Sk  Léon  , qui  lui'  ordonne  de  ne  pas- 
approcher  de  Rome  ; ce  roi  effrayé  par 
J^appai'ition  dé  S,  Pierre  & de  S»  Paul , 
que  S.  Léon  lui  fait  voir  , & qui  le' 
menacent  du  milieu  des  nues  , paroîc 
déjà  prêt  à fe  retirer.  Les  figures  de^ 
devant  font  entièrement  de  relief.  L’or-^ 
donnante  de  ce  fujet  eft  admirable;  if 
eft  compofé  avec  autant  de  feu  que  de 
fàgeflè,  d^une  maniéré  grande  & vraie; 
le  earadére  de  deffin'  eft  très-pur , les 
Vêkçs  en  font  belles  & rrès-exprefîives , 
les  figures  d’un  ftyle  élégant,  les  dra- 
peries parfaitement  jettées  ; elles  accu»-- 
fent  bien  le  nud  , & font  traitées  d’une 
maniéré  large  & méplate;  il-  a encore 
davantage  d’étre  bien-  éclkiré.  La  vue 
«n  lé  regardant , eft  toujours  tranquille , 

& par-tout  ou  elle  fe  repofe , elle  ne 
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trouve  que  de  belles  parties  favamment 
rendues  ; les  chairs  y font  traitées  â 
faire  illufion  ; on  trouve  pourtant  que 
la  tête  d* Attila  a plus  d'effroi  que  de 
noblefle,  mais  ce  n'eft  pas  un  défaut 
dans  un , roi  barbare.  Ce  qu’il  y a en- 
core à remarquer  , c'eft  que  les  plans  de 
derrière  du  bas-relief  ne  font  pas  dé- 
cidés. 

Les  reliques  de  S.  Léon  font  fous  ce 
même  autel  ; il  voulut  être  enterré  dans 
le  veftibule  de  l'églife , fuivant  un  ufage 
que  l’on  avoit  anciennement  pratique 
pour  les  papes  ; on  l’a  enfuite  tranfporté 
fous  cet  autel , aufli-bien  que  les  trois 
autres  faints  papes  Léon  II , Léon  ÜI , 
& Léon  IV. 

L'autel  de  Notre-Dame  de  là  colon- 
ne,^ eft  ainfi  appellé  à caufe  d'une  image 
miraculeufe  , qui  étoit  peinte  fur  une 
dés  colonnes  de  l'ancienne  bafilique  y 
à l'autel'  du  S.  Sacrement  : Paul  V fit 
feier  la  partie  où  étoit  l’image  de  la 
Vierge,  & la  mit  fur  cet  autel  qui  fut 
décoré  avec  magnificence  , fur  les  def- 
fins  (fe  Jacques  délia  Porta  en  1607.. 
Dans  lés  triangles  de  la  coupole  , on  2 
repréfenté  en  mozaïque  S.  Bonaventure  , 
cardinal'  évêque  , S.  Thomas  d’Aquin  ^ 
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•S.  Jean  Damafcene  & S.  Germain  ^ 
patriarche  de  Conftantinople  , qui  ont 
tous  montré  une  dévotion  fpéciale  à la 
Vierge.  Dans  les  lunettes , on  a ex- 
primé la  Vierge  avec  l’Enfant  Jefus  qui 
dort  ; S.  Jofeph , qu’un  Ange  avertit 
de  fuir  en  Egypte.  Au-delïiis  de  l’autel 
de  S.  Léon , on  a repréfenté  David 
& Salomon  ^ avec  ces  mots  du  canti- 
que , Ofculeiur  me  ojcuîo  oris  fui.  Ces 
mozaïques  furent  faites  par  Calendra 
fous  Urbain  VIII , d’après  les  delfins 
d’André  Sacchi , de  Lanfranc  ÔC  de  J.  B. 
Romanelli. 


Maufoléc  d’A- 
Icxaadrc  Vil. 


En  allant  a la  partie  méridionale  de 
la  croifee  de  l’églife , on  trouve  au-def- 
fus  de  la  porte  de  fainte  Marthe  , le  mau- 
folée  du  pape  Chi^  , Alexandre  VII , 
mort  en  1667.  Ce  monument  eft  un  de 
ceux  qui  m’a  fait  le  plus  de  plailir  ,*par  l’i- 
dée ingénieufe  & poétique  de  fa  compo- 
(ition  ; le  Bernin  , quoique  dans  un  âge 
très-avancé , y a mis  autant  de  génie 
que  dans  aucun  ouvrage  de  fa  Jeunefle  : la 
fculpture  y eft  traitée  dans  la  maniéré  de 
Rubens  , & les.  trois  difFérens  marbres 
qu’on  y a employés  , contribuent  par  un 
bon  accord , k en  faire  un  très-beau  mor-' 


ceau  de  décoration.  La  porte  dont  on 


% 
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étoit  obligé  de  profiter , eft  pratiquée  ' 
dans  le  focle  du  maufolce , & femble  être 
l’entrée  [du  farcophage  : elle  eft  enve- 
loppée d’une  immenîejdraperie  de  mar- 
bre jaune  ou  de  jafpe  de  Sicile  , d’où 
.l’on  voit  fortir  la  mort , encore  à moitié 
voilée  , & qui  femble  avoir  honte  de  Ton 
forfait  ; elle  releve  d’une  main  le  drap 
qui  couvroit  la  porte , comme  pour  mon- 
trer que  chacun  y doit  pafler  ; de  l’au- 
tre main  elle  tient  un  fablier  qu’elle  fait 
voir  en  l’élevant , comme  fi  elle  difoit  : 
l’heure  eft  venue  ; c’eft  mon  excufe.  Le 
pape  eft  repréfenté  à genoux  , ayant  au- 
près de  lui  la  Juftice  & la  Prudence  ; la 
Charité  & la  Vérité  font  fur  le  devant  : 
la  Charité  tient  fon  enfant  qui  s’eft  en- 
dotmi  en  tétant , & qui  lui  prefie  le  feiiji 
en  s’appuyant  deftùs;  fon  exprelîion  eft 
vraie  & naïve  ; mais  elle  manque  de 
nobleflè. 

La  Vérité  a coutume  d’étre  rcpréfèn- 
tée  toute  nue  , & le  fculpteur  l’avoit 
fait,  à l’exception  d’un  rideau  jaune  dont 
elle  étoit  ingénieufement  voilée  ; mais 
elle  étoit  fi  belle  & fi  frappante,  qu’il  en 
réfulta  des  inconvéniens,  & le  pape  üdef- 
calchi,  Innocent  XI , y fit  faire  une  dra- 
perie de  bronze  qui  eft  peinte  en  blanc.  ' 
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Je  ne  connois  rien  qui  puifle  mieux  fe 
comparer  à cette  belle  compolîtion  , que 
le  maufolée  du  maréchal  de  Saxe , pat* 
M.  Pigalle  , dont  nous  avons  vu  le  mo- 
dèle expofé  au  Louvre  , & qui  eft  h 
Stralbourg  (a)  ; au-deflîis  d*un  tombeau 
entr’ouvert,  on  voit  le  héros  y def- 
cendre  hardiment  , & la  mort  le  lui 
montrer  de  la  main;  d’un  côté  les  regrets 
de  la  France;  de  l’aurre,  le  défefpoir 
de  l’amour.  Il  eft  rare  que  l’on  mette  au- 
tant de  poéfie  dans  ces  fortes  d’ouvra- 
ges; les  maufolées  les  mieux  travaillés , 
manquent  d’efprit  dans  l’invention  : j’aî 
vu  des  perfonnes  préférer  celui  de  Pi- 
galle  à celui  du  Bernin.- 

Les  connoifféufs  ne  regardent  le  mau- 
folée d’Alexandre  VII , que  comme  une 
cfquifle  pleine  de  feu , k caufe  des  in- 
correftions  qu’on  y remarque  ; d’ailleurs 
les  draperies  n’en  font  pas  naturelles  , 
elles  font  fi  fadices , que  ft  l’on  ftippo- 
foit  que  les  figures  partiflènt  dans  le  mo- 
ment , aucune  de  ces  draperies  ne  pourroit 
tenir , elles  tomberoient  d’elles-mêmes. 


(i)  7’avoit  obtenu  qu’on 
le  mit  à l’école  militaire , 
aiofi  que  celui  de  Turenne, 
qui  e»  dans  les  cares  de 


l’abbaye  de  Clugny , maâ 
cette  décilîon  n’a  pas  été 
exécutée.  Menurc  de tuiU 
letj  1772. 
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L’autel  qui  eft  vis-k-vis  de  ce  tom- 
beau ou  fur  la  face  méridionale  du  troi- 
fieme  pilier  de  1 eglife  , repréfente  la 
chute  de  Simon  le  magicien. 

La  croifée  de  l’églife  , du  côté  dn 
midi , flit  conftruite  & décorée  du  temps 
même  de  Michel- Ange , Vanvitelli  y a 
ajouté,  vers  1750,  .des  ornemens  en 
fines  dorés  ; les  trois  fujets  repréfentés 
dans  la  voûte , font  1°.  S.  Pierre  qui 
remercie  J.  C.  après  une  pêche  abondan- 
te ( S.  Lud,  8.  ).  La  guérifon  d’un 
boiteux  fur  la  porte  du  temple,  exé- 
cutée en  mozaïque  d’après  le,  cav.  Man- 
«ini  ; on  a tâché,  d’imiter  les  deflîns  de 
Raplîaël  qui  font  dans  les  tapifleries  du 
Vatican.  L’autel  du  milieu  eft  celui  où 
repofent  les  reliques  de  S.  Simon  & de 
S.  Jude,  qui  y forent  placées  en  léof  ; 
le  tableau  eft  de  Ciampelli  ; il  repréfente 
un  fait  qui  eft  raconté  dans  leur  vie  ; 
ces  faints  Apôtres  prêchant  l’évangile  en 
Perfe , des  forciers  aflemblent  contre  eux 
une  quantité  de  ferpens  ; mais  les  Saints 
bien  loin  d’en  éprouver  aucune  atteinte  , 
les  renvoyent  du  côté  des  idolâtres. 

On  voit  encore  à droite  , l’autel  de 
S.  Martial,  évêque,  & de  fainte  Vale- 
ria , vierge  & martyre  j le  tableau  eft 
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du  Sparadino  ; on  y a peint  le  miracle 
raconté  de  cette  fainte  ; favoir  qu’après 
qu’on  lui  eut  coupé  la  tête  , elle  la  porta 
elle- même  au  faint  évêque  qui  célébroit 
la  méfié.  Les  reliques  du  pape  S.  Léon 
IX  font  placées  fous  cet  autel. 

L’autel  de  S.  Thomas  qui  eft  à gau- 
che , a un  beau  tableau  d’après  le  Pafii- 
gnani  ; le  corps  de  S.  Boniface  IV  y eft 
placé,  on  l’y  tranfporta  folemnellement 
le  17  janvier  1606. 

En  revenant  du  côté  du  midi  , on 
trouve  l’autel  appelle  dumenfonge,  dclla 
Biigîa^  parce  qu’il  y a une  mozaïque 
où  l’on  voit  Ananie  & Saphire  , qui 
tombent  morts  en  préfence  de  S.  Pierre 
& de  S,  André , pour  avoir  voulu  trom- 
per les  Apôtres , en  cachant  une  par- 
tie du  prix  qu’ils  avoient  reçu  pour  un 
fond  de  terre  qu’ils  venoicnt  de  ven- 
dre ( Ad.  ç.  I ).  L’original  étoit  de 
Criftofano  Roncalli  , il  fut  fait  en  1 607. 
On  l’a  tranfporté  aux  Chartreux , lorf- 
qu’en  lyitî , on  a exécuté  la  mozaïque  ; 
elle  eft  de  Pierre  Adami. 

ün  voit  aufli  fur  le  quatrième  pilier , 
la  transfiguration  de  Raphaël , exécutée 
en  mozaïque  en  1767. 

Chapelle  ci«-  Chapelle  Clémentine  eft 

memme. 
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âinfi  appellée  du  nom  du  pape  Clément 
VIII,  Aldobrandini,  mort  en  1605.  Elle 
eft  dédiée  à S.  Grégoire  le  Grand , dont 
les  reliques  font  fous  l’autel  ; le  tableau 
cft  d’André  Sacchi  ; il  repréfente  le  mi-^- 
racle  rapporté  par  le  Diacre  Jean  ; on 
avoit  fait  toucher,  dit- il , au  corps  de 
5.  Pierre  , des  pièces  d’étoffes  pour  les 
donner  à.  différentes  perfonnes , il  fe 
trouva  des  incrédules  qui  en  faifoient 
peu  de  cas  , le  S.  Pontife  y donna  un 
coup  de  couteau  , & il  en  fortit  du  fan  g; 
ce  miracle  convainquit  tout  le  monde 
du  prix  inéftimable  de  ces  reliques.  D’au- 


tres difent  que  c’eft  S.  Grégoire  qui 
montre  à un  incrédule  un  corporal  en- 
fanglanté  du  fang  de  l’hcftie  qu’il  ve- 
jîoit  de  rompre.  Ce  tableau  eft  d’une 
couleur  très-agréable  & fagement  penfé  ; 
la  figure  de  -fincrédule  eft  un  peu  trop 
forte. 


La  coupole  de  la  chapelle  Clémen- 
tine fut  conftruite  fur  les  deffins  de  Mi- 


chel-Ange , & couverte  d’arabefques  & 
de  feuillages  en  mozaïque  ; dans  les  an” 
gles  il  y a quatre  dodeurs  de  l’églife , 
S,  Ambroife  , S.  Auguftin , S.  Jean 
Chryfoftôme  ; & un  quatrième  qui  n’eft 
pas  tacite  à reconnoicre  , c’eft  probable- 
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xnent  Anaftafe  ou  S.  Bafile.  Aux  deux 
jcUcs  des  fenêtres  qui  font  au-  deflus  de 
J’autel  & de  l’orgue , on  a repréfenté  la 
vifiration,  la  nailîànce  de  S.  Jean-Bap- 
tille  , Daniel  dans  la  foBè  aux  lions , 
qu’un  Ange  vient  conforter,  & le  pro- 
phète Malachie,  qui,  comme  Daniel, 
femble  avoir  parlé  le  plus  claii:ement  de 
la  venue  du  MelEe  ; il  indique  même 
fon  précurfeurS.  Jean- Baptifte.  Ces  rao- 
zaïques  faites  fur  les  deflins  de  Ron- 
calli , ont  été  exécutées  par  Marcello 
Pwven-^e, 

En  continuant  de  revenir  vers  la 
grande  porte  de  l’églife  , pour  voir  les 
trois  autres  chapelles  de  la  nef  de  Paul 
V , on  trouve  le  maufolée  de  LéonXl , 
de  la  maifon  de  Médicis,  qui  fut  pape 
pendant  27  jours  au  mois  d’avril  1605. 
Ce  maufoîée  fut, fait  en  grande  partie 
par  l’Algarde  en  16^0  ; le  tombeau  eft 
d’une  mauvailè  forme , mais  le  bas-re- 
lief qu’on  y a adapté  eft  beau  ; il  repré- 
fente  l’abjuration  d’Henri  IV  ^ & la . ra- 
.tification  faite  enfitite  par  ce  prince  -de 
tout  ce  qu’il  avoir  promis  au  pape  pour 
(être  abfous  ; cette  ratification  fut  faite 
après  fon  abjuration.  Léon  XI  étok 
iilors  le  cardinal  Alexandre  de  Médicis^ 
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.légat  en  France,  & ce  fut  entre  fes 
mains  que  le  roi  fit  cett?e  ratification 
folemnelle,  La  figure  du  pape  eft  mé- 
diocre , elle  eft  courte , & a peu  de  no-- 
.blefle,  quoiqu’elle  fort  de  l’Algarde , 
aiifli  bien  que  le  bas-relief  j les  figures 
de  la  Force  & de  l’Abondance  font  de 
Ferrara  & de  Peroni , tous  deux  difci->- 
ples  de  l’Algarde  ; elles  font  gracieufes 
& bien  penfées  ; feulement  les  draperies 
de  l’Abondance  , font  un  peu  confufes 
de  plis  ; quant  au  caraâere , cette  figure 
efl  plus  aimable  , mais  moins  noble  que 
-celle  de  la  Prudence,  dont  le  tour  eft 
■plus  fimple  & plus  élégant. 

Le  maufolée  d’innocent  XI , Odefcal- 
chi , mort  en  1689  , eft  à gauche  & fous 
la  même  arcade  ;il  eft  d’Etienne  Monot, 
fculpteur  François;  le  farcophage  & le 
picdeftal  ne  font  pas  bons;  le  tombeau 
.eft  porté  fur  deux  lions  de  bronze  ; U 
Heligion  & la  Juftice  ( ou  la  Force  ) y 
•font  repréfentées  en  marbre.  Elles  font 
J>ien  penfées  & ont  de  l’exprefîion  , ainft 
que  la  figure  du  pape  ; les  draperies  en 
-Font  bien  jettées  ; le  bas-relief  qui  eft 
fur  le  piédeftal , exprime  la  levée  du 
liege  de  Vienne  par  les  Turcs,  qu’on 
attribua  en  partie  aux  foins  & aux  prières 


Chapelle  Six- 

«iiC. 
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d’innocent  XL  Ce  pape  eft  en  odeur  de 
fainteté  , &'le  peuple  a coutume  de  baifec 
fon  tombeau. 

La  chapelle  Sixtine  ou  la  chapelle 
du  chœur  , eft  celle  où  le  chapitre  de  S. 
Pierre  fait  l’office  ; elle  pourroit  être  re- 
gardée elle  feule  comme  une  belle  égli- 
fe.  Sa  partie  antérieure  eft  ornée  d’une 
coupole  toute  revêtue  de  mozaïque , les 
fujets  en  font  relatifs  à la  célébration  de 
l’office  ; c’eft  une  gloire  où  tous  les  faints 
font  occupés  fans  ceflTe  à bénir  Dieu  : le 
Pere  Eternel , dont  le  trône  eft  foutenu 
jjar  les  quatre  animaux  myftérieux,  en- 
vironné d’Anges  & de  Saints  ; les  qua- 
tre prophètes  qui  fe  font  le  plus  diftin- 
gués  par  les  cantiques  & les  louanges 
de  Dieu.,  Abacu  , Daniel,  Jonas  & Da- 
vid , font  repréfentés  dans  les  pendentife 
de  la  coupole.  , • 

Dans  les  lunettes  on  a placé  , i*; 
Moyfe  qui  prie  fur  la  montagne  , & le 
prophète  Samuel  qui  reproche  à Saül  un 
facrifice  déplacé.  z°.  Judith  qui  retourne 
viclorieufe  avec  la  tête  d’Holoferne,  & 
ia  prophétefle  Debora  qui  envoie  cher- 
cher Barach  pour  lui  donner  la  conduite 
du  peuple  d’ifraël.  3°.  Le  prophète  Jé- 
.rémie , qui  après  avoir  quitté  les  inftru- 

mens 
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fhens  de  chants  & d’alégrefïè  y pleur© 
la  deftradion  de  lérufalem  ; 4°.  la  pro- 
phéteflè  Debora  avec  le  juge  Barach  qui 
chantent  la  vidoire  qu’ils  avoient  rem- 
portée fur  les  Chananéens,  1285  ans 
avant  J.  C.  ( Judicum.,  $ • * )• 

Cette  chapelle  fut  appellée  Sixtine, 

Îjarce  que  le  pape  Sixte  IV  , l’an  1 479^ 

’avoit  décorée  en  la  confacrant  à l’Ira- 
jnaculée  Conception , & à fes  protedeurs 
particuliers,  S.  François  & S- Antoine 
de  Padoue  ; il  y avoit  fait  placer  trois 
rangs  de  dalles , pour  les  trois  ordres 
du  clergé  de  S.  Pierre. 

••  Urbain  VIII  voulut  fuîvre  dans  la 
confécration  & l’ufage  de  cette  cha- 
pelle, tout  ce  qu’avoit  fait  Sixte  IV.  Ce 
fut  lui  qui  fit  condruire  les  dalles  ac- 
tuelles, ornées  de  bas-reliefs  & de  figures  ; 

Il  y fit  tranfporter  l’ancien  buft’et  d’or- 
gues du  célébré  Mofca  , augmenté  de 
jeux  nouveaux  & enrichi  de  divers  or- 
jiemens  : il  fit  placer  fous  l’autel  le  corps 
.de  S.  Jean  Chryfodôme.  Clément  XllI 
Si  fait  fermer  cette  chapelle  par  une  grille 
de  fer  ornée  de  bronzes,  fur  le  dedin 
de  celle  qui  ed  à la  chapelle  du  S.  Sa* 
crement.  . 

Le  tableau  en  mozaïque,  placé  en 
Tomfi  illy . X 
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1749  fur  autel,  repréfente  la  Con- 
ception de  la  Vierge  , S.  Jean  Chryfof- 
tôme,  S.  François  & S.  Antoine  de 
Padoue , d’après  l’original  de  Pierre 
Bianchi  qui  eft  dans  l’églife  des  Char- 
treux ; il  eft  bien  exécuté. 

La  voûte  du  dôme  des  bas-c6tés  de 
' la  nef,  qui  dl  vis-a-vis,  eft  exécuté  en 
mozaïque  d’après  Marc- Antonio  Fran- 
cefchini  , il  eft  fort  beau  ; les  cartons 
en  font  au  palais  delà  chancellerie, 
chapitre  de  Le  chapitre  de  S.  Pierre  eft  compofé 
6.  rierrc.  cardinal  archiprêtre  , qui  eft  aéluelle- 
ment  le  C.  d’Yorck,de  30 chanoines,  36 
bénéficiers  , & z6  habitués  appellés  C/r/e- 
nci  Benefi-^ati , fans  compter  les  cha- 
pellains , & d’autres  eccléfiaftiques  pour 
le  fervice  du  chœur. 

Le  pape  Albani , Clément  XI , mort 
en  172.1  , eft  inhumé  fous  cette  cha- 
pelle; on  lui  a fait  une  niche  fouter- 
raine,  ornée  de  ftucs  dorés  ; il  ne  vou- 
lut aucun  maufolée  , il  lui  fuffifoit  d’étre 
inhumé  dans  cette  églife,  qu’il  afFec- 
tionnoit  fpécialement  comme  y ayant  été 
vicaire  & enfuite  chanoine. 

En  fortant  de  la  chapelle  du  chœur; 
pour  aller  à celle  de  la  prcfentation  , 
on  trouve  à gauche  le  maufolée  du  pape 
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Innocent  VIII  , mort  en  1491  , qui 
eft  tout  en  bronze , & de  la  main  d’An- 
toine Pollaiolo.  Nous  avons  parlé  déjà 
ci-deflus  de  celui  de  Sixte  IV  , qui  eft 
à terre  dans  la  chapelle  du  S.  Sacre- 
ment ; celui  d’innocent  VIII  eft  contre 
un  mur  ; le  pape  y eft  repréfenté  de 
deux  maniérés  différentes,  c’eft-k-dîre, 
vivant  & mort  (a).  La  figure  qui  repré- 
fente le  pape  vivant , a dans  la  main 
fa  lance  de  la  paflion,  pour  rappeller 
le  don. que  Bajazet  fit  de  cette  relique  k 
Innocent  VIIL 

La  chapelle  de  la  préfentation  eft  or- 
née de  mozaïques  dont  tous  les  fujets 
font  k la  gloire  de  la  fainte  Vierge  ; 
dans  le  corps  de  la  coupole  on  a mis 
en  oppofîtion  la  Vierge  couronnée  de 
gloire  dans  le  ciel  , & Lucifer  chafté 
du  paradis , avec  ces  paroles , Refpcxlt 
hiimilitatem  & difperjit  fuperbos.  Dans 
les  angles  on  a placé  Aaron  avec  l’en- 
cenfoir  ; Noé  qui  trouve  fon  refuge  dans 
l’arche  d’alliance,  Balaam  qui  montre 
l’étoile  de  Jacob  (Vr/mer.  24.  17), 


(a)  Cette  idée  fut  exécu- 
tée avec  fucccs  dans  deux 
beaux  maufolées  de  la 
maifon  de  Savoie  , qui  font 
à Brou  près  Bourg  en  Bref* 


fe  ) en  multipliant  ainü  les 
attitudes  , les  exptelTîous  , 
&:  les  reftources  de  l’art , 
on  auginentoic  & la  luagiû’ 
ficcncc  & le  travail. 

Xij 


Ch.ipîüe  delà 
l-réfeiitatîou. 
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Gédéon  qui  tient  la  toifon  couverte  de 
rofce  [Judith  8.  38).  Dans  les  lu- 
nettes on  voit  Judith  qui  coupe  la  tête 
à Holoferne  [Judith  13,  10),  Jahel 
qui  enfonce  le  clou  dans  la  tête  de  Si- 
fara  [Judith^  4.  21), Marie,  fœur 
de  Moyfe,  qui  fe  réjouit  en  apprenant 
que  les  Egyptiens  ont  été  fubmergés  , 
& Moyfe  qui  ô,te  fes  fouliers  avant  que. 
d’approcher  du  buiflbn  ardent  ( Exod, 
3.5),  Jofué  qui  arrête-  le  foleil , & 
Ifaïe  qui  regarde  avec  étonnement  la 
nue  qui  peu  à peu  couvre  tout  le  ciel 
& verfe  de  l’eau  en  abondance  ; tous 
ces  myfteres  fe  rapportent  à la  fainte 
Vierge , comme  à la  fource  de  la  liberté 
& du  falut.  Ces  mozaïques  ont  été  faites 
fur  les  deflins  de  Carie  Maratte  ; il  y 
en  a de  Fabio  Criftofari,  faites  au  com- 
mencement du  fiecle  ; les  autres  qui  font 
plus  modernes,  font  pour  la  plupart  de 
Jofeph  Conti. 

Le  tableau  du  grand  autel  eft  d’après 
François  Romanelli  ; c’eft  la  préfenta- 
tion  de  la  Vietge  ; il  a été  mis  en  mo- 
zaïque  en  1727,  &•  l’original  peint  fur 
Tarddife , a été  tranfporté , comme  U 
plupart  des  autres , aux  Chartreux  j U 
mozaïque  ell  bien  exécutée» 
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' ï)ans  le  dôme  des  bâs-côtés , qui  elt 
tis-à-vis  ÿ la  mozaïque  eft  d’après  Carl« 

Maratte. 

Avant  que  d^arriver  à la  chapelle  des 
fonds  bapttfmaux,  on  voit  le  maufolée 
de  la  reine  d’Angleterre , Marie-Clé- 
mentine Sobieski,  morte  en  173'î;  la 
fabrique  de  S.  Pierre  a dépenfc  pour 
ce  monuifrent  près  de  100  mille  francs  ; 
il  a été  fini  en  1745  i fur  les  deflin» 
de  Barigioni  5 le  tombeau  eft  de  por- 
phire,  garni  de  bronzes  dorés  ^ & coii-’ 

Vert  par  une  draperie  d’albàtre  ; les 
attributs  de  la  royauté  font  portés  par 
deux  enfans  de  marbre  ; la  figure  de  la 
Charité  foutient , conjointement  avec  un 
autre  génie  , la  mozaïque  où  la  reine 
eft  repréfentée.  Derrière  le  tombeau  s’é-* 
leve  une  pyramide  en  pierre  , qui  imite 
le  porphyre,  & qüi  donne  utr  aif^de 
grandeur  à ce  monument.  On  fe  pro- 
pofe  de  placer  celui  du  roi  Angleterre, 
mort  à Rome  en  1767  , vis-a-vis  dir 
maufolée  de  la  reine  fon  époufe. 

La  chapelle  du  baptiftere  eft  la  der-  du 

• ji  i*r  1 * ^ B^piiuccc* 

lîiere  de  i eglile  , ou  la  première  a gau- 
che, lorfqu’on  entre  par  la  grande 
porte.  Les  mozaïques  dont  elle  eft  or- 
née font  toutes  relatives  au  facremenc 
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du  baptême  ; autour  de  l’œil  de  la  cou- 
pole on  lit  ces  paroles  de  l’évangile  ; 
Qwi  crcdiderit  & baptii^tiis  fuerit  j 
falvus  erit  {Matth.  z8.  19.)*  Dans 
fa  concavité  l’on  a repréfenté  les^trois 
fortes  de  baptêmes  ; d eau  , de  fang  & 
de  defir  ; le  premier  eft  figuré  par  le 
baptême  du  précurfeur  S.  Jean-Bap- 
tifte  , il  eft  d’après  Carie  Maratte  ; le. 
fécond  , par  la  mort  des  martyrs  ; le 
troifieme , par  une  multitude  de  fideles 
qui  paroiflent  attendre  avec  impatien- 
ce l’inftant  de  la  régénération.  Dans 
les  angles  de  la  coupole  font  les  qua- 
tre parties  du  monde , l’Europe,,  l’A- 
fie , l’Afrique  & l’Amérique  , comme 
ayant  toutes  participé  à la  grâce  du 
baptême.  Dans  les  lunettes  on  a repré- 
fenté les  baptêmes  les  plus  mémorables , 
tels  que  celui  de  S.  Pierre,  par  J.  G. 
de  l’empereur  Conftantin , par  S.  Sil- 
veftre  ; du  Centurion  Corneille  , par  S. 
Pierre  , d’après  Procacçini  ; celui  de 
deux  Geôliers,  par  S.  Pierre,  d’après 
PaflTarî  ; & celui  de  l’Eunuque  de  la 
reine  Candace  , par  le  Diacre  S.  .Phi- 
lippe. On  y voit  aufli  Moyfe  qui  fait 
fortir  l’eau  du  rocher  ; Noë , qui  après 
le  déluge  , reçoit , par  l’arc-en^ciel,  un 
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figné  d’afliirance  & ikpaix*,  les'deflîns 
font  de  François  Trevifani  ; ils  font  aux 
Chartreux;  les  mozaïques  font  de  Jo- 
feph  Ottaviani  du  cavalier  Brughi,  & 
de  Liborio  Fatto. 

Les  fonts  baptifmaux  font  formés 
d’un  grand  balîin  de  porphyre  , placé 
fur  un  piédeftal  de  même  matière.  C’6- 
toit  autrefois  le  deflùs  du  tombeau  de 
l’etnpereur  Othon  II,  mort  à Rome 
en  984 , & qui  fut  inhumé  dans  le 
veftibule  de  l’ancienne  églife  de  faint 
Pierre;  on  le  tranfporta  en  i5rô  dans 
l’églife  fouterraine,  & on  ledépofa  dans 
un  autre  tombeau.  Lorfqu’on  voulut  en 
1698  , conftruire. , ce  nouveau  bapiif- 
lere  le  cavalier  Fontana  , qui  étoit 
chargé  du  deflin,  choifit  cette  belle 
piece  de  porphyre  ; elle  eft  couverte 
d’une  efpece  de  pyramide  en  bronze 
doré , environnée  de  feuillages  & d’a- 
rabefques , d’un  fort  bon  goût  , avec 
quatre  anges  de  bronzé , deux  defquels 
portent  un  bas-relief  de  la  fainte  Tri- 
nité , & l’autre  une  infcription.  Au 
fommet  de  la  pyramide  on  a placé  l’a- 
gneau , fymbole  du  Rédempteur , du- 
quel découlent  fur  les  hommes  les  eaux 
de  \t  grâce  ; tous  ces  ouvrages  de  bronze 
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ont  été  ^bndiis  par  Jean  Giardini..  Le 
j’ape  Or  fini , Benoît  XIII , pour  rap- 
peller  l’ancien  ufage  du  baptême  par . 
immerfion  , voulut  eii  1725  , que  lé 
baptiftere , au  lieu  d’être  élevé  fur  trois 
marches , fut  mis  au-defîbus  du  niveau  , 
& l’on  y defcend  par  deux  marches 
enforte  que  l’on  pourroit  aifément 
plonger  dans  l’eau  ceux  que  l’on  bap- 
tiferoît  à l’ancienne  maniérés 

Les  tableaux  qui  font  dans  la  cha* 
pelle,  fe  rapportent  encore  au  fàcre- 
ment  de  baptême  *,  le  premier  repré- 
fente J.  C.  baptifé  par  S.  Jean  dans 
le  Jourdain , il  a été  fait  en  mozaïquè 
par  le  cavalier  Criftofari , en  lyii, 
d’après  le  tableau  *de  Carle-Maratié  qd[ 
oft  aduellement  aux  Chartreux  ; le  fé- 
cond qui  eft  a droite , repréfente  faint 
Pierre  qui  baptife  dans  la  prifon  faint 
Proceflùs  & S.  Martinianus  j la  mozaï- 
que  a été  faite  en  1731  ^ par  Jean 
Brughi.  Le  troifieme,  qui  eft  à gau- 
che, eft  le  baptême  du  Centurion  par 
S.  Pierre  , exécuté  pat  Criftofari  fut 
l’original  d’André  ProcaccinL 

On  ne  baptifoit  dans  Rome  qu’a  S* 
Pierre  & à S.  Jean-de-Latran , pen- 
dant les  premiers  fiecics  de  l’églife; 
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fés  fonts  - baptifmaux  de  faint  Pierr# 
étoient  alors  une  fontaine  abondante  , 
d’ont  l’eau  venoit  de  la  montagne  ; S.' 
Damafe  IV  l’avoit  fait  amener  & fait 
décorer  la  fontaine  avec  magnificence  y 
à la  partie  occidentale  de  îég  ife. 

Le  curé  de  S.  Pierre  a le  droit  de 
baptifer  les  enfans  de  toutes  les  paroif-^ 
fes  de  Rome  ^ & il  y a beaucoup  de 
perfonnes  qui  aiment  à faire  faire  les 
baptêmes*  dans  une  églife  aufli  dillinguée 
& aufli  célébré.-  ' 

La  facriftie  de  S.  Pierre  eft  un  vafte 
édifice , bâti  à grands  frais  par  le  pape 
régnant , Pie  VI , à gauche  ou  air 
midi  de  Sr  Pierre  : il  a été  commencé 
en  1776  , & fini  en  1780,  par  Carlo 
Marchioni  , ou  Marchino.  Cette  fa-^ 
criftiea  été  confacréé  le  i | juin  1784^^ 
Elle  eft  bâtie  fur  le  terrein  qu’occu-- 
poit  le  cirque  de  Néron  , & oîi  l’orf 
a trouvé  l’obélifqiie  de  S.  Pierre.  Il  y' 
eut  eiifuite  au  même  lieu  une  églife' 
appellée  fainte  Marie  de  la  Fievre , ai 
caufe  d’une  image  qui  avoir  la.  répura^ 
tion  de  guérir  cette  maladie. 

La  longueur  totale  de  l’édifice  eft- 
d’environ  deux  cens-  pieds 
«lus  grande  largeur  de  cent  quarante..' 


SacriAltf 
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La  conftrudion  eft  de  briques  revêtue^ 
de  travertin  ; le  plan  général  de  ce 
bâtiment  eft  vicieux  , la  décoration  exté- 
rieure eft  mefquine  & chargée  de  mi- 
nuties, & l’on  m’écrit  que  le  pape  a eu 
du  regret  d’avoir  été  ft  mal  fécondé 
dans  une  entreprife  qu’il  affedionnoit 
fpécialement , & pour  laquelle  il  a dé- 
penfé  un  million  d’écus  Romains.  On 
y voit  une  quantité  prodigieufe  de 
marbres  précieux,  &.de  toute*  efpece  , 
employés  avec  profufion  mais  fans  goût; 
l’on  y a fait  comme,  le  peintre  qui  pei- 
gnit Helene , & dont  Apelles  difoic 
que  ne  pouvant  la.  faire  belle  il  l’avoit 
fait  riche. 

, Void  l’infcription  qui  eft  fur  une 
des  arcades  : QiLod  pro  Vaticar  i templi 
majcjîate  votapiiMicafiagitahant^  Plus 
VI.,  P.  Max.  cepit perfecit^ue  anno 
D.  1780  Pontif.  6, 

. Le  premier  étage  de  ce  bâtiment 
eft  de  plain-pied  avec  l’églife  de  faint 
Pierre  ; & l’on  y a fait  deux  entrées  , 

’ l’une  pour  le  fervice  habituel  de  l’églife , 
& l’autre  pour  les  chanoines , au  moyen 
de  deux  corridors  portés  fur  des  arcades, 
& qui  répondent  aux  ouvertures  de 
l’ancienne  facriftie , l’une  dans  la  nef 
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ide  S.  Pierre , &'  l’autre  dans  la  chapelle 
du  chœur  ; ces  galleries  font  voûtées 
& décorées  d’un  ordre  ionique  com- 
pofite.  On  entre  aufli  dans  le  bâtiment 
de  la  facriftie  au  ^irez-de-chauffée , en 
paflànt  par  une  cour  qui  eft  enfermée 
entre  les  deux  galleries  dont  nous  avons 
parlé. 

Lorfqu’on  entre  par  cette  cour , on 
monte  au  premier  étage  par  un  efcalier 
à deux  rampes , au  haut  duquel  on  voit 
la  ftatue  du  pape,  exécutée  par  Penna^ 
habile  fculpteur  Romain  ; les  chanoines 
l’ont  fait  faire  comme  un  monument  de 
leur  reconnoiflànce. 

La  principale  piece  de  ce  bâtiment 
eft  un  oélogone  orné  de  huit  colonnes 
compofttes  cannelées  , de  bi^io  antico  , 
& de  pilaftres  de  jaune  de  Siene.  Dans 
les  angles  de  l’oélogone,  il  y a une 
coupoledouble  comme  cellede  S.  Pierre, 
furmontée  d’une  lanterne  ; c’eft  la  facrif- 
tie proprement  dite. 

La  voûte  eft  décorée  en  caiftbns.  On 
y remarque  quatre  ouvertures  dont  l’une 
fert  d’entrée  , la  fécondé  eft  occupée 
par  une  chapelle , & les  deux  autres 
communiquent  h.  deux  grandes  falles 
où  le  clergé  s’habille^  l’une  eft  pour 

• Xvj 
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les  chanoines  , L’autre  pour  les  bénéfi- 
ciers ; elles  font  remplies  d’armoires  ^ 
& ont  chacune  une  chapelle  particulière 
où  l’on  peut  dire  la  meflè  quand  on^ 
ne  veut  pas  aller  à l’églife. 

Le  bâtiment  de  la  facriftie  contient 
encore  deux  autres  parties , l’une  va 
par  plufîeurs  arcades  joindre  l’églife  de: 
S.  Pierre , comme  nous  l’avons  dit  ; 
l’autre  partie  qui  regarde  la  porte  de 
Civita  Vechia  , forme  l’entrée  principale 
par  un  corps  de  bâtiment  aflèz  confî- 
dérable , où  eft  le  chapitre  , c’eft-à'dire  ^ 
le  lieu  qui  fert  à l’aflemblée  des  cha- 
noines , & quelquefois  même  des  car- 
dinaux ; on  y trouve  aufli  les  archives 
& la  canonica  y c’eft-â-dire  ,*le  loge- 
ment de  ceux  qui  ont  le  diftrid  de  la 
facriftie.  On  y voit  une  ftatue  de  S. 
Pierre , demi  - coloftàle , faite  depuis 
long-temps  , & qui  n’eft  pas  d’une 
belle  exécution  elle  a été  repolie  & 
ajuftée  pour  la  place  qu’elle  occupe  ac- 
tuellement. On  y conferve  aulfi  beau- 
coup de  tableaux  , entre  autres  une  def- 
cente  de  croix  de  I,aurent  Sabbatini, 
faite  fur  les  deftins  de  Michel-Ange  , 
& ftx  tablearx  de  Giotto  faits  pour  1er 

cardinal  StefanefchL 

« 
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Dans  la  falle  oppofée,  fainte  Véro-  • 
nique  montrant  lé  faint  Suaire  , accom- 
pagnée des  apôtres  S.  Pierre  6c  S.  Paul  ; 
on  lit  fur  ce  tableau  : Per  Ugo  da  car-^ 
pi  inîajatore  fata  jen^a  penello.  On 
croit  communément  qu’il  fut  peint  avec 
le  doigt.  , , 

Dans  les  deux  corridors  qui  conduî- 
fent  à S*  Pierre  font  placés  les  bufVes 
des  papes  ou  des  bienfaiteurs , les  ar- 
moiries , les  infcriptions  qui  étoient 
dans  l’ancienne  làcriftie. 

On  y voit  des  chaînes  que  Charles- 
Quint  envoya  de  Tunis , comme  un 
hommage  qa’il  faifoit  de  fa  conquête 
à S.  Pierre  ; & celles  qui  fermoient: 
le  port  de  Smyrne  , monument  de  la' 
vidoire  que  le  cardinal  Olivier  Caraftà 
légat  apoftolique  fous  Sixte  IV",  rem- 
porta fur  les  iMahométans. 

C’eft  à la  lacriliie  de  S.  Pierre  qu’on;- 
doit  s’adrelîèr , quand  on  veut  acheter 
le  grand  ouvrage  de  Fontana  , intitulé. 
Tempio  V aticano  , que  nous  avons  cité- 
au  commencement  de  cette  defcrigtioo: 
de  S.  Pierre* 
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CHAPITRE  XVIII. 

De,  la  coupole  & des  de  (Tus  de 

l’Eglife. 

.AlpRÈS  avoir  déciit  toutes  les  parties 
baffes  de  l’églife  de  S.  Pierre , nous 
allors  parler  du  haut , & principale- 
ment de  la  ftruâure  de  la  coupole. 
Pour  arriver  aii-deffus  du  bâtiment  de 
S.  Pierre  , on  fuit  d’abord  un  efcalier 
en  limaçon  , dont  la  pente  eft  li  douce 
que  les  mulets  peuvent  y m’onter  tout 
chargés;  il  a 141  marches,  de  briques, 
& l’on  fe  trouve  alors  fur  la^  plate-forme 
de  l’églîfe , qui  eft  couverte  en  ter- 
raflè  , & pavée  en  briques  pofées  de 
• 

La  voûte  de  l’églife  eft  couverte 
d’un  comble  conftruit  fur  des  piliers 
qui  portent  fur  la  voûte  même.  De 
deffus  la  plate-forme,  jufqu’au  bas  de 
la  tour  du  dôme , ou  du  tambour , il  y 
a un  foubaffement  ou  piédeftal  à pans 
de  vingt -huit  marches.  Dans  l’épaif* 
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,feur  des  murs  du  pounour  de  cette 
églife , régnent  deux  étages  de  corri- 
dors , qui  font  la  communication  de 
tous  les  efcaliers , & des  petites  cham- 
bres pratiquées  dans  difFérens  endroits 
des  raaflifs  de  ces  murs. 

On  entre  dans  le  dôme  par  des  cor- 
ridors pratiqués  dans  le  foubaflèment  ; 
ces  corridors  s’ouvrent  dans  le  dôme 
par  quatre  portes , qui  donnent  fur  le 
grand  entablement  ; de  deflùs  cette 
corniche  on  voit  de  très-près  les  mo- 
zaïques  qui  font  dans  le  piédeftal  du 
dôme.  Elles  font  formées  de  petites 
pierres  de  couleur , qui  font  jointes 
avec  moins  de  précifion  que  celles 
des  tableaux  d’en-bas,  & qui  font  fans 
poli. 

De  deflùs  le  piédeftal  de  l’ordre  on 
monte  par  un  efcalier  fait  en  limaçon  , 
jufqu’au-  deflùs  de  l’entablement  de  l’or- 
dre qui  décore  la,  tour  ou  le  tambour 
du  dôme;  cet  efcalier  a 190  marches. 

Au  haut  de  cet  efcalier  en  limaçon  , 
on  en  trouve  un  qui  régné  entre  les 
deux  voûtes  ceintrées  ; il  y a 48  mar- 
ches. Cet  efcalier  conduit  jufqu’à  la 
première  croifée  de  la  coupole.  De  cette 
première  ctoifce  jufqu’à  la  lanterne , il 
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y a 58  marches  établies-  fur  la  vouttf 
même  de  la  coupole. 

Lorfque  l’on  fe  promene  fur  les  deu» 
entablemens  du  dôme  , on  fent  un  air 
très-chaud  , qui  ►vient  de  l’églife , & 
qui  eft  produit  par  les  vapeurs  de  la 
refpiration  de  ceux  qui  ,y  fontv  Mais 
plus  haut  6c  lorfque  l’on  eft  arrivé  à 
la  lanterne  ^ on  fent  au  contraire , un 
vent  très-froid  , qui  vient  de  la  inême 
égli.fe  par  le  milieu  du  dôme  : l’air 
échauffé  tout  autour  produit  l’effet  d’un 
tuyau  de  poêle  qui  tire  la  partie  la 

Î>lüs  élaflsque  de  l’air  , rafraichie  par 
es  marbres  & les  pierres  de  l’églife  où 
le  foleil  ne  donne  point  ; la  vapeur 
chaude  eft  tout  autour  ; le  courant 
d’air  froid  perce  au  niilieu  6c  va  fortir 
dans  la  lanterne. 

/Depuis  l’entre-deux  des  voûtes  juf- 
qu’à  la  plate-forme  , fur  laquelle  s’é- 
lève la  lanterne  , il  y a , 22  marches  ;■ 
de  deftùs  cette  plate-forme  jufques  fur 
là  voûte  de  la  lanterne  , il  ÿ sl  6 
marches  ,*6c  de  deftùs  cette  voûte  de 
^ la  lanterne , jufques  dans  la  boule  , il 
a 54  échelons.  Cette  boule  eft  de 
bronze,  6c  a huit  pieds  de  diamètre;" 
elle  eft-  furmontée  d’ime  croix  de 
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J pieds  ; & le  tout  enfemble  forme  une 
hauteur  de  408  pieds.  Il  eft  peu  de 
performes  qui  n’éprouvent  quelqu’efFoî 
en  fe  trouvant  à une  fr  grande  éléva- 
tion, quoiqu’on*aille  rarement  au-delîùs  . 
de  la  boule  ; on  à vu  néanmoins,  il  y 
a quelques  années  ,une  P’rançoife,  ma- 
dame le  Comte,  aller  avec  autant  de 
hardiefîe  que  de  légèreté^  s’appuyer 
jufques'  fur  les  bras  de  la  croix  ; & 

€ependant  ^our  aller  au-defîùs  de  la 
boule  il  faut  monter  par  delTous  unfr 
échelle  inclmée , en  foutçnant  'ite  poids 
de  fon  corps  avec  les  pieds  & les  mains. 

La  coupole  de'  S.-  Pierre  eft  l’ouvra-  smiAufe  d» 
ge  le  plus  hardi  & le  plus  étonnant 
que  l’architedure  an  tenté  ; trop  hardi 
peut-être , h en  juger  par  les  inconvé- 
niens  qui  ont  réfulté  dans  ce  liecle-cî,' 
du  poids  énorme  d’un  bâtiment  ainfi 
placé  au  faîte  d^m  autre  immenfe  édi- 
fice. Quand  oj\  eft  dans  l’intcrieur  du 
Panthéon , l’on  eft  étonné  de  fa  gran^ 
deur  , & l’on  anroit  peine  â fe  fi^irer 
unfemblable  bâtiment  porté  à i6ô  pieds 
de  hauteur  ;-<c’eft  pourtant  ce  qu’on  a 
exécuté;  le  diamètre  de  la  coupole  de 
S.  Pierre  eft  même  encore  plus  confi*' 
dérable  que  celui  du  Panthéon , car 

- ■ 
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extérieurement,  il  eft  de  Z04  pieds 5 
& celui  du  Panthéon  n’eft  que  de  i 
174;  aufli  eft -on  furpris  quand  on  I 
monte  au-deflùs  de  l’églife  de  S.  Pierre 
& de  la  coupole , d’y  trouver  une 
efpece  de  ville  habitée  , une  quantité 
d’atteliers  f de  halles  , des  logemens  ; 
des  colonnades  énormes , des  coupo- 
les , des  campaniles , &c. 

On  trouve  une  defcription  détaillée 
de  cette  coupole  dans  le  lifre  de  Fon- 
tana  ; dans  un  ouvrage  que  Bianchini 
a donné  en  1744  i fous  le  nom  fup- 
pofé  d’un  maître  maçon  : Capomafiro 
muratore  ; dans  les  Memorie  IJîori- 
che , ddla  gran  cupoîa  di  S.  Pictro 
1748,  in-folio^  avec  100  planches, 
que  Poleni  a jpubliés  ; enfin , dans  le 
grand  ouvrage  de  M.  Dumont  que  j’ai 
cité.  Suivant  cet  auteur  , les  quatre  gros 

fûliers  qui  portent  la  coupole  ont  à 
eur  bafe  211  pieds  de  contour  , & il 
obferve  qu’il  y a une  églife  aux  quatre 
fontaines  à Rome,  conftruite  fur  une 
furface  qui  n’eft  pas  plus  confidcrable. 

Sa  hauteur  intérieure , fuivant  M. 
Dumont,  eft  de  363-  pieds  depuis  le 
pavé  de  l’églife  jufqu’au  deftbus  de  la 
calotte  de  la  lanterite , dont  161- depuis 
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le  pavé  jufqu’au  deflus  de  la  grande 
corniche  fuf  laquelle  pofe  le  dôme , 
& 1 491  pour  la  hauteur  du  tambour  & ' 
de  la  coupole.  Il  y a depuis  le  pave 
jufqu’à  l’ouverture  de  la  lanterne  310 
pieds  10  pouces  (a). 

Le  diamètre  intérieur  de  la  coupole 
eft  de  125  pieds,  mefuré  fur  le  payé 
de  l’églife  & au  droit  des  pilaftres  (b). 

L’ordre  corinthien  qui  décore  l’in- 
térieur du  tambour  du  dôme  a de  hau- 
teur 4^  P*  P* 

Cet  ordre  eft  par  accouplement  de 
pilaftres  dont  le  diamètre  eft  de  3 p.  ^ ^ p. 

Les  bafes  de  ces  pilaftres  font  atti- 
qnes  & portent  de  hauteur  2 p.  ij  p. 
La  hauteur  des.  nuds  entre  bafes  & 

chapiteaux , 3 ^ P*  3 P* 

‘ Michel- Ange  a ainfi  forcé  toutes  les 
parties  de  cet  ordre  en  élévation  , par 
rapport  k la  grande  diftance  du  fpec- 
tateur. 

■‘^’^Le  tambour  de  la  coupole  eft  un 

(a)  A S.  Paul  de  Lon-  l a conftruite  â l’hôtel  de 
dres  , depuis  le  pave  de  j Soillous  à Paris,  vers  176^, 
l’églife , mffju’au  pied  de  ‘ n’a  que  lao  pieds  de  dia- 
la  lanterne  intérieure  où  ' métré  intérieur,  compté 
fe  termine  la  coupole  , il  | du  nud  du  mur,  ou  3 pou- 
y a , fuivant  M.  Dumont , ^ ces  de  nioi|ÿ  , en  comptant 
aj  5 pieds.  j des  rocks, 

pbi  La  balle  au  blé  qu’on  ^ 
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mur  folide  & continu  fortifié  de  id 
pilaftres  verticaux.  En  dehors  de  cha- 
que pilaftre  on  a placé  un  contre-fort  ^ 
ou  pilier  butant  y terminé  extérieure- 
ment par  deux  colonnes  accouplées  y 
qui  fervent  d’ornement  & de  loutien 
a la  voûte.  L’ordre  corinthien  extérieur 
qui  eft  en  colonnes  de  3 pieds  8 pouces 
8 lignes  de  diamètre  y accouplées  & 
engagées  fur  les  contre -forts  de  ce 
dôme  a de  hauteur  4^  pieds  3 pouces* 
Au-defTus  de  ces  contreforts  commence 
an  attique  j on  y monte  par  quatre  ef- 
caliers  en  limaçon  , pratiqués  dans  le 
creux  de  quatre  des  pilaftres  ; au  -deftus 
de  l’attique  les  pilaftres  commencent  à 
fe  plier  peu-à-peu , & forment  comme 
des  côtes  pour  le  ceîntre  de  la  coupole , 
avec  laquelle  ils  continuent  julqu’au 
premier  rang  des  œils  de  bœuf,  qui 
font  environ  au  tiers  de  l’ctenduè  de 
la  coupole;  on  y monte  encore  paç 
deux  efcaliers  qui  rampent  dans  l’intq,- 
ïieiir  du  mur. 

La  conftruéUon  -change  à cette  hau- 
teur ; l’épaift'eUr  du  mur  fe  partage  en 
trois  parties  ; celle  du  rniliei?  finit  , 
comme  fi  elle  étoit  interrompue  & tron-^ 
quée  ell  * forme  comme-  une  galerie^ 
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fur  laquelle  on  marche  tout  autour  de 
la  coupole la  calotte  intérieure  & celle 
qui  eft  au'dehors  , forment  deux  cou- 
poles pr-efque  parallèles , qui  vont  fe 
terminer  au  fommet  ; elles  ont  chacunç 
16  côtes.;  les  entre-deux  font  per- 
cés . de  trois  ordres  de  fenêtres  far  la 
voûte  extérieure,  & forment  16  ran- 
gées d^elcalier  pour  aller  jufqu’au  faîte 
ou  k l’œil  de  la  lanterne,  La  voûte 
intérieure  eft  plu%  ^ft'e  , l’extérieure 
plus  haute  6c  pjus  aiguë  ; la  première 
fe  rapproche  de  l’intériqpr  de  l’égliie  , 
pour  y fervir  d’ornement  ; la  fécondé 
s’élève  majeftueufement  au-dehors  pour 
porter  à une  plus  grande  élévation  la 
lanterne  ou  le  Cupolino  , qui  fert  de 
couronnement,  & qui  a ^3  pieds  de 
Lauteur. 

La  conftruéHon  de  la  lanterne  eft 
toute  femblable  k celle  de  la  coupole  ; 
on  y a fait  une  bafe , des  contre-forts , 
un  tambour , un  attiquë.,  & au-deflus  un 
large  piédeftal  deftiné  k porter  la  croix  ^ 
qui  a Z I pieds  de  haut , y compris  It 
boule. 

En  fuivant  les  principes  qu’emploie 
lÆpinus  , dans  les  mémoires  de  l’aca^- 
diémie  de  Berlin , pour  ^ , où  U 
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cherche  la  forme  la  plus  avantageufe 
d’un  contre-fort,  on  voit  que  Michel 
Ange  , dans  la  coupole  de  S.  Pierre , a 
fait  tout  ce  qu’il  y avoit  de  mieux 
pour  la  folidité  de  fon  édifice  ; en  effet , 
il  a mis  la  voûte  fur  un  attique , l’atti- 
que  fur  un  tambour  beaucoup  plus  lar- 
ge , & celui-ci  fur  une  bafe  encore 
plus  étendue;  il  a renforcé  ce  tambour 
par  i6  contre-forts  de  deux  colonnes 
chacun.  On  ne  ^i^  pas  être  étonné  fi 
le^  coupoles  ,de*batimens  gothiques, 
qiîî  font , k proportion , plus  chargées 
que  celle  de  S.  Pierre  , & qui  n’ont 
point  un  foutien  latéral  & une  large 
bafe , font  remplies  de  lézardes  qui  vont 
foiivent  de  haut  en  bas , & fi  l’on  y 
voit  des  blocs  de  marbres  écaillées  hori- 
zontalement , quelquefois  même  des 
ruptures  aux  environs  du  tiers  des  arcs , 
qui  eft  l’endroit  où  la  pouffée  horizon- 
tale eft  la  plus  forte, 

La  coupole  de  S.  Pierre  fut  terminée 
dans  l’efpace  de  zz  mois , depuis  juillet 
1588,  jufqu’en  mai  l'jqo,  au  moyen 
de  plus  de  8co  ouvriers  que  Sixte- 
Quint  y fit  employer  , fous  la  conduite 
de  Jacques  délia  Porta.  La  lanterne  , 
la  boule  de  la  croix  furent  achevées 
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dans  l’efpace  de  fept  mois , en  dé- 
cembre 1590,  quatre  mois  après  la 
mort  de  Sixte  - Quint , comme  nous 
rapprend  Angelo  Rocca  ^ auteur  con- 
temporain. 

Pour  aflurer  davantage  l’union  de  ccrdcs  de  few 
toutes  les  parties  de  la  coupole , on  y * ^ coupole, 
mit  , dès  ce  tems  - là , deux  grands 
cercle  de  fer  , l’im  au  - dedans  de  la 
maçonnerie , entre  les  deux  coupoles , 
dans  l’endroit  où  elles  font  encore 
unies,  l’autre  qui  environne  feulement 
la  coupole  intérieure  à un  tiers  de  fa 
longueur  ; l’on  y employa  encore  beau- 
coup de  fer  pour  lier  les  deux  voûtes. 

M.  Rocca  en  fait  monter  la  quantité 
à 20  milliers , poids  de  marc  ; le  mar- 
quis Poleni  eftime  que  c’étoit  princf- 
palement  pour  aflèmbler  & entourer  la 
bafe  circulaire  qui  forme  l’œil  au  haut 
de  la  coupole  intérieure  ; il  en  a vu 
luir-même  une  partie  au  fond  de  cer- 
tains trous  qui  font  au  haut  de  èette 
coupole  intérieure  ; celle-ci  communi- 
que avec  la  fupérieure  par  le  moyen 
des  murs  circulaires  qui  forment  le  col 
ou  le  tambour  de  la  lanterne. 

Dès  l’année  1680,  on  s’apperçut  de 
quelques  lézardes  dans  la  voûte  de  la 
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coupole  , comme  on  le  peut  voir  danS- 
,1e  troifieme  livre  des  mémoires  hiftori- 
.ques  de  l?oleni  ; cependant  on  ne  s’en  ( 
ctoit  point  occupé  jufqu’au  temps  du 
pape  Lambertini , où  l’on  vit  qu’il  y 
.avoir  dans  la  voûte , dans  le  tambour 
^ dans  les  contre-forts  des  fentes  qui 
4emandoient  de  l’attention , & qui  ve- 
noient  probablement  du  peu  de  liaifon 
des  piliers  butans  avec  le  tour  du  dôme. 
On  confulta  fur  ce  fujet  des  architeâes 
Sc  des  mathématiciens  ; ils  convinrent 
dans  un  mémoire  du  9 mars  1743  (a), 
qu’il  falloir  fortifier  le  tambour  & la 
coupole  par  des  cercles  de  fer,  & l’on 
en  plaça  cinq  en  1743  & 1744?  de- 
puis le  piédeftal  des  contre-forts  , juf- 
qu’au haut  de  la  coupole , a , la  naif- 
fance  de  la  lanterne , où  fut  mis  le 
dernier. 

Oh  s’apperçut  en  1747,  que  l’an- 
cien cercle  de  fer , placé  du  temps 
même  de  Sixte ^ Quint,  autour  de  la 
coupole  intérieure  , étoit  rompu  ; on 
h racommoda , & l’on  en  mit  un 

(a)  Tarcre  di  tre  ma-  [ dell’  anno  174a.  On  peu! 
tematîei  fopra  i danni  | avoir  cc<  ouvrage  chez  M. 
the  Jî  fono  t'oyati  neWa  i Dumont,  profclFeur  d’ar< 
fKpoladi  Jii^  1 ciûcc^rc , rue  des  Ards. 

nouveau 
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tiouveaujà  la  coup, oie  .extérieure , ,au- 
-deffous  des  premieresj  fenêtres , vis-à-vis 
dcf  celui. qui  s’étoit  rompU|  .à  la  .coupole 
iintérieure;  cette  opération  fut  faite  en 
^1748,  comme  on  ie  voit  à la  fin  du 
livre  de  Poleni;  ces  fix  cerpies  ont 
-exigé,  plus  de  cent  nii|}iers, pelant  de 

■^eir.  . .V f ' -J  ( ■ 1 
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,Des  Groites.ou  del'Eglife  infiiieurt 
■de  S,  Pierre* 

‘ .J,')  ! ;ir  . t ■)  / 

X-i’ÉGLiSE  fputerraine  de  'S!  Pierre 
eft  l’efpace  compris  entre  le  fol  ,ou  le 
]pavé  de  l’ancielin'e  BàfiKqifê  de  Cbn'G- 
'tantîn  , & celui  (k  la  .pDavelle  é^ife', 
‘que  l’on'fit  corîflriiire  h bife  pTiis  gfrande 
‘hauteur!  Une ''baxtîe  ^ dè  ' Cette 
Touterraine  eft  forrhée  ^par  Jes  ahêtéid- 
nes  .grottes'  dont  le  fol  fut  ' refpédté 
comme  ayant ‘été  côr)fa'eré^paf’‘Ie'fang 
'd’une  quantité ‘prddi^ieûfé'  ae'î rhartyfs 
avant  Conftantin  , " & ‘ pi^  ‘^la  féplülti^e 
de^  beaucoup  ' de  faînfts  'dé  papeS, 

' ^Tomè  III.  ■■  ''  Y'"  '''' 
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"dansflés"  fiecles  ^uivans.  Clément- VIIÏ 
lé'  fit  orner  ' def  marbre  ; t'aul  V y 
plàça’Viir  grand  no'rribre  de  monumens 

■ qui  rèndent  ces  Souterrains  irefpedables 
' & intérefl'ans  foit  pour  la  religion  , 

■ Soit  pour  rhiftoirê.  Urbain  VIII  les 
•embellît  de  - différentes  peintures.  -Tor- 

rigio  en  a donné  une  ample  defcrip- 
tion  , qui  a pour  titre  le  Sacre  Grotte 
-Vaticarie  ; n ’ en  eft  parlé  aufïi  dans 
Ciacconio Bofio , & dans  le  traité 
général  intitulé  : OJJerva'^oni  fopra  i 
cimiteri  di  Santi  Martyri  ed  antichi 
'^Crijliâni  di  Roma  , 17x0  , in-folio^ 
Marc-Ant.  Boldetti.  Enfin , il  y a un  nou- 
vel ouvrage  fur  cette  matière  intitulé  : Sa- 
crarutn  Vaticanœ  Bajîlicæ  cryptarum 
,monumenta  œreis  fabulb  incifa  , & à 
]_Pàil.  Laurentio  Dionijto  çommentarus 
lilujîrata , 1773  , în-folio , 83  planches  ; 
on  y trouve  fjiilfoire , les  antiquités, 
;;ies  mpnume^  , infçriptions  , &c. 
Je' me  contenterai  d’indiquer  en  peu  de 
; mots  les"  chofes  les  plus  remarquables. 

.y  ;Nous,,  avons  dit  qu’au  defious  des 
! quatrç,  grandes  (fatwes  qui  font  dans  les 
. nicher  1 des*,  ^quatre  principaux  piliers 
de  l’églife , il  y a quatre  efcaliers  ; ils 
'‘condtiUênt  vers  quatre  autels  ou  il  y 'a 
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<Î€s  tableaqx  en  mozaïqiié  des  mêmes 
' Saints;  mais  Tefcalier  de  Ste.  Véro- 
nique dèfcend  plus  que  les  autres  & va 
jufqu’aux  làintes  grottes.  En  entrant 
par  cet  efcalier  on  voit  fur  un  petit 
^tel  à 'droite  notre  Seigneur  qui  porte 
fa  croix  , exécuté  en  mozaïque , d’après 
André, Sacchi.  -,  „ r 

. On  tourne  par  une  galerie  circulaire 
autour  de  la  confeflion  de  S.  Pierre , 
& l’on  voit  fur  les  murs  difïérens  bas- 
reliefs  , qui  tiennent  de  la  maniéré  go- 
thique & antique  ; ils  font  du  temps 
du  bas-Empiré.'.  On  y voit  aufli  quel- 
ques mozaïques  ruftiques  , exécutées 
d’après  Simarone.  Au  milieu  de  cette 
galerie  circulaire  , on  entre  dans  la  cha- 
pelle de  la  confeffion  que  nous  avons 
décrite  ci-devant,  page  .433. 

A la  feçojide  chapelle  , fainte  Hé- 
lène , exécutée  en  mozaïque  par  Fabio 
Criftofari,  d’après  André  Sacchi. 

A la  troilieme  chapelle,  S.  Longin 
h qui  l’on  coupe  la  tête,  exécuté  en 
mozaïque  par  Fabio  Criftoferi , d’après 
André  Sacchi. 

. ■ Sur  un  quatrième  autel  , S.  André 
I à genoux  devant  fa  croix  , exécuté  e% 
mozaïque  d’après  André  Sacchi. 

Yij 
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Le  pavé  des  faintes  grottes  fut  re- 
fait fous  Clément  VIII , mais  il  ne 
permit  pas  qu’on  enlevât  l’ancien 'pavé 
à caufe  des  reliques  fans  nombre  qu’il 
recouvre. 

La  ftatue  de  S.  Jacques  que  l’on  voit 
d’abord  dans  ces  grottes , étoit  un  des 
ornemens  du  maître-autel  dans  l’ancien- 
ne églife.  Plus  loin  on  voit  un  polian- 
dre  qui  contient  une  grande  quantité 
d’offemens  trouvés  fous  différens  piliers 
de  l’églife,  il  eft  marqué  par  un  P- qui 
eft  dans  une  étoile.  • 

Une  chapelle  avec  l’image  du  Pere 
éternel  en  marbre  ; une  inferiptioh 
en  marbre  de  l’ancienne  tribune  ; une 
grande  croix  de  pierre  qui  étoit  au 
lommet  de  l’ancienne  façade  j une  cha- 
pelle de  la  Vierge  avec  des  ftatues  de 
S.  Matthieu  & de  S.  Jean.  On  a repré- 
fenté  en  mozaïque  dans  la  voûte  du 
corridor  près  de  cette  chapelle , la 
tribune  de  l’ancienne  églife,  reftâurée 
& ornée  par  Innocent  III  & Benoît 
XII  ; .cette  peinture  eft  de  Giotto. 
Deux  anciens  tombeaux  de  perfonna- 
'ges  diftingués.;  des  ornemens  de  mar- 
bre avec  des  bas-reliefs  qui  fervoient 
d’ornemens  à la  chapelle  du  Volto  Santa 
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ouf  du  S.  Suaire.  Une  partie  d’une 
bulle  de  Grégoire  III  gravée  fur  la 
pierre.  Un&  partie  des  ades  d’un  con-  ' 
cile.  tenu  par  le  même  pape  dans 
cette  égUfe , devant  les  corps  des  faiiits 
Apôtres , contre  les  Iconoclaftes  ; elle 
eft  aufli  en  pierre.  Une  image  de  la 
Vierge , peinte  par  Simon  Memmius , 
dont  on  raconte  qu’ayant  été  frappée 
au  vifage  par  un  impie , elle  répandit 
• du  fan  g.  fur.  trois  pierres  qui  font  au- 
près,,de  cet  autel.  Une  ftatue  de  Be- 
noît XII , l’un  des  principaux  rettau- 
rateurs  de  l’ancienne  églife;  il  avoit 
dépenfé  80  mille  florins  d’or  pour  faire 
venir  des. poutres  de  90  pieds  de  long 
de  la  Calabre  & d’ailleurs  , & les  em- 
ploya aux  réparations  du  bâtiment  vers 
i’an  I33<î  , fous  la  conduite  de  Majîro 
'Bàllo  dalla  Colonna^  & de  Paolo  dt 
iSiena.  Une  ftatue  de  S.  Pierre,  aflis 
& donnant  la  bénédidion  3 elle  étoit 
dans  l’ancien  portique’.  Des  marbres 
-&  des  ornemens  en  mozaïque  du  tom- 
beau d’Urbain  VI.  Trois  figures  en 
jnozaïque i de  notre  Seigneur,  de  faint 
Pierre  & de  S.  Paul  qui  étoient  au 
tombeau  d’Othon  II  ; les  ftaïues  de  S. 
Jacques , le  majeur  & le  mineur , qui 
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ëtoient  au  tombeau  de  Nicolas  V. 
croix  de  marbre  trouvée  en  1608  , 
lorfqu’on  creufa  les  fondemens  du  nou- 
veau portique.  Une  ftatue  du  Sauveur, 
avec  des  anges  à l’entour , qui  .étoient 
au  tombeau  du  cardinahEruli  j au-delîiis 
de  cette  figure  on  a peint  la  forme  de 
' la  faînte  Lance , & celle  du  tabernacle 
qu’innocent,, VIII  fit  élever  pour  la 
conferyter.  Un  peu  plus  loin  on  a peint 
le  tabernacle  que  Jean  VIII  fit  élever  • 
pour  le  Volto  Santo  , & une  infcrip^ 
don  qui  y étoit.  i * 

Une  ftatue  de  la  Vierge  tenant  l’en- 
fant Jefus  entre  ■ fes  ' bras.  Une  ftatue 
en  marbre  de  Boniface  VIII , qui  avoit 
été,  chanoine  de  .cette  .égK{è.  .Uîie~ûnC- 
criptipn  en  vers , à l’honneur  de  Bo- 
niface IV.  Une.infcription  très-ancienne 
où  il  eft  parlé  ^du  ' Volîo  ■ Santo.  Lés 
figures  des  quatre  faints  papes  du  nom 
de  Léon,  & l’endroit  où’ leurs  corps 
ont  été  pendant  long-rtemps.'  Un  autel 
où  eft  l’image (,miraculeufe  -qu’on  ap-^ 
pelloit  S.  Maria  delU  pkrtori'enti,'  î 1 
Un, bas-relief  où  l’on  voit'. Néron  qui 
ordonne  la  mort  dé  S.  Pierre  & de  S. 
Paul.  DeuX'  anges  en  mozaïque  par 
Giotto.  Une  figure  de  S.  Auguftin  en 
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'demi-relief.  Une  pierre  où  font  gravés- 
quelques  vers  faits  par  S.  Damafe  pape. 
Deux  ftatues  de  S*  Jean  & S.  Barrlvele-î 
mi,  qui  viennent  du  tombeande^Calixrd 
III.  Un  fragment  d’une  lettre  écrite  en! 
faveur  de  cette  églife  ppr  les  èmpereurs* 
Gratien , Valentinien  & Théodofe  ^ gr.i- 
vé  fur  le  marbre.  Des  ftatues  des  quatre- 
évangéliftes  & des  quatre  doâeurs'.de' 
l’églife  latine.  Deux  ftatues  d’anges' 
qui  écoîent  au  tombeau  de  Nicolas  Vi’ 
Quelques  bas-reliefs  qui  repréfentenf  lat 
Vierge  avec  l’enfant  ..Jefùs  deux ‘An-?! 
ges,  deux  Apôtres,  deux  Doâeurs  deî 
î’églife.  Quatre  ftatues  d’Anges'&  de’ 
Doûeurs.  ,üne  croix  & deux  Anges< 
de  marbre  qui  étoient  au  tombeau  dd 
Pie  II.  . . é.r:  ■ . i 

On  pafte  enftiite  aux  anciennes  girot4 
tes.  Le  pavé  eft  le  même  que  celui  i de 
l’ancienne  églife.;  elles  font  divifées  erv 
trois  nefs;  voici  ce  que  Ton  y,  remar-* 
que.  Un  autel  avec  une  figure  du  .Sau-* 
veur  en  marbre.  Le  tonibeaù  du:  cardinal 
Etienne*  Nardini.';  Celui  dé  Gliariocte  ^ 
reine  de  Chypre,  de  Jcrufalqm  & d’Ar- 
ménie , qui  mourut  à Rome  du  "temps 
d’innocent  VIII.  Un  Agneau  • Pafcal 
avec  fa  croix  en  marbre  : un  :marl)x'e  qui 
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, contient  un  fragment  de  la  donation 
faite  au  faint  fîege  par  la  comtefle  Ma- 
thilde, dans  les  lannées  1077  & 1102. 
Un  fragment  Semblable  d’une  donation 
faite  à l’églifeide  S.  Pierre,  parle  car- 
dinal Barbo , qui  fut  enfuite  le  pape 
Paul  II.  Un  bas-relief  qui  repréfente  une 
apparition  de  S.  Pierre.  Une  épitaphe 
d’Amalaric  ou  Amauri , comte  de  Mont- 
fort  , connétable  de  P’rance  , qui  combat- 
tit avec  courage  les  Albigeois  les  Sar- 
lazins  ,*  & mourut  à-  Otrànte  en  revenant 
de  la  terre-faihté , 'l’an  1241.  Une  au- 
tre épitaphe  d’un  nommé  Catello.  Deux 
tablés  de  pierre  où  font  écrits  les  noms 
de,  plufieurs  Saints  , dont  on  conferve 
les  reliques; dans  ce  fanduaïre<  Quelques 
înfcriptions  en  marbre  qui  annoncent  de 
la  , terre)  tirée  en  différens  temps  de  la 
cônfeÆorf  S.  Pierre  y dont  nous  avons 
donné- l’hiftoire.  Une  Pierre  fépulcrale 
©ù  elt  repréfen té  Alexandre  VI , dont  le 
corps  fiit  transféré  de  l’églife  de  fainte 
Marie  ï-de^Montferrat,  en  1610.  Demi 
^atuesi de->S‘,’Pierre,&  de  S.  Paul  qui 
étùieiiC'dansiletveftibule.  Une  épitaphe 
de  ^Tibaldefchi' , mort  en  1378  , qui 
ttoit  prieur  des  chanoines,  & qui  fonda 
trpis  clercs  bénéficiers.  Plus  haut  efl  l’é- 
vl  'I 
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pitàphe d’un  autre  prieur  nommé  Pierre, 
mort  en- 10441.  Une  figure' du  cardinal 
Riccardo  Olivieri,  archiprêtre  de  cette 
églife  , repréfenté  fur  une  pierre  fépul- 
crale.  Le  tombeau  du  Diacre  Félix  qui 
vivoit  Fan  4153.  Un  bas-relief  de  Gré- 
goire V',  & un  de  l’empereur  Othon  II  , 
qui  mourut  k Rome  l’an  984  à l’âge  de 
30  ans. 

• ’ La  nef  du  milieu  ne  contenant  rien  de 
remarquable  , nous  pafTons  k la  troi- 
fieme , où  l’on  voit  le  tombeau  d’Adrien 
IV,’ en  granité  oriental.  Deux  tom- 
beaux en  marbre  où  repofoient  Pie  II 
& Pie  III , qui  ont  été  transférés  k 
S.  André  délia  Valle.  Le  tombeau  en 
marbre  de  Boniface  VIII  , dont  le  corps 
fut  trouvé  au  bout  de  301  ans  entier  , 
k l’exception  des  levres  & des  narines. 
LeS'  tombeaux  de  Pierre  Raimond  Za- 
cofta , Efpagnol,'&  d’Alphonfe  de 
Vignacourt,  François,  grand-maître 
de  l’ordre  de  Malte  , & ceux  de  plu- 
fieurs  papes,  cardinaux  & autres  per- 
fonnes  diftingiiées.  Un  autel  où  il  y a 
une  image  du  Sauveur  en  marbre. 

• ' Le  tombeau  de - la  reine  Ghriftine 
qui  mourut  k Rome  en  1689,  & qui 
voulut  être  enterrée  dans  ces  grottes 
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nous  avons  parlé  de  fon  maufolce  dans 
la  defcription  de  l’cglife.  Les  entxailles 
de  Benoît  XIII.  Le  corps  de  Maijie 
Clémentine  , reine  d’Angleterre  , qui 
mourut  à Rome  en  1735.  Celui  du 
roi  d’Angleterre,  mort  en  1767  qui 
y eft  en  dépôt , jufqu’à  ce  que  fon 
maufoiée  foit  fini.  Un  autel  où  il  y a 
un  tableau  de  la  Vierge  peint  par  un 
ëleve  du  Pcrugin.  Le  tombeau  du  car- 
dinal délia  Porta  , le  jeune  ; plulieurs 
épitaphes  en  marbre.  ^ 

En  revenant  dans  les  nouvelles  grot- 
tes , on  voit  un  autre  poliandre  de  mar- 
bre , qui  contient  beaucoup  d’ofièmenS 
trouvés  dans  la  reconltruâion  de  l’églife.* 
Un  bas-relief  avec  l’image  du  Pere  éter- 
nel qui  étoit  au  tombeau  de  Paul  II  , 
mort  en  1471.  Un  autre  bas-relief  qui 
repréfentt  la  Vierge,  l’enfant  Jefus,  S. 
Pierre , S.  Paul , un  pape  , un  cardinal.. 
Deux  ftarues  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  ; 
deux  tables  de  marbre  qui  étoient  aufli 
au  tombeau  de  Paul  il , l’une  defquelles 
reprefente  Eve  tentée  par  le  ferpent  dans 
le  paradis  terreftre  , & i’autre,  la  for- 
mation d’Eve  tirée  de  la  côte  d’Adam, 
Quatre  ftatues  qui  étoient  dans  l’aft- 
cienne  églife.  Des  bas-reliefs  avec  pin- 
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(leurs  figures  qui  étoient:  dans  ia  < cha-.. 
pelle  du  Volto  Santo,  Les  llatues  de 
la  foi  & de  refpérance  qui  étoient  au 
tombeau  de  Paul  II , de;  même;  qU’un* 
grand  bas-relief,  de  - marbre  QÙ,eft  re- 
préfenté  le  jugement  upivérfeLUnt au- 
tre bas-xelief  de  la  réfurredion  de  notre 
Seigneur  qui  étoit  au  tombeau  de  Ca- 
lixte  III.  Une  ftatue  de /la  charité,, 
tirée  auffi  du  tombeau  de  Paul  II.  Une 
llatue  de  S.  Matthias  , apôtre , qui 
étoit  fur  le  tabernacle  de  Sixte  iy.,Une 
autre  du  Sauveur  qui  étoit  fur  l^e  tdm- 
beau  de  Nicolas  V. . Deux  figures  en 
marbre  de  S.  André  , , foutenues  par 
des  anges , & d’autres  flatues  d’apôtre^ 
qui  formoient  le  tabernacle  de  Sixte  IV, 
de  même  que  les  trois  grands  basr, 
relief  en  marbre  qui  repréfentent  J.  i Ç* 
donnant  les  clefs  à S Pierre  , ep  pr^ 
fence  des  autres  Apôtres;  la  guérifbii 
de  l’ellropié , opérée  par  S.  Pierre  à la 
porte  du  temple  , en  préfence  de  tout 
le  peuple  ; & le  crucitiement  de  faint 
Pierre  , avec  beaucoup  de  bgures , de 
füldats  à pied  & a cheval.  Un  tombeau 
de  marbre  de  Paros  , ou  font  repré- 
fenrées  plulieurs  hifioires  de  l'ancien  & 
du  nouveau  tellament  ; c’efi  le  tombeau 
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^ Junius-Bàffus , préfet  de  Rome,  qui 
jBÎourutM’ân!  J:)  5 9^. 

<-'•  Dans  la  chapelle  qui  cft  fous  le  grand 
autel",  & qui'  eft  dédiée  aux  princes  des 
apôtres*,  ! il  y - a * un -*30161  compofé  de 
pierres  dures  ' &' de  bronzes  dorés  i 
S.  Pierre  &*de  S.  Pàül  y font  repréfentés 
en  argent  de  la  maniéré  dont  on  dit 
qu?ils*  apparurent  k Conftantin  , le  zS 
odobr^  312.  Plufieurs  ftatues  qui  re- 
préfenrent  des  rApôtres  & des  Anges  k 
genoux-.  ^Dèux  bas-reliefs , fur  l’un  def-‘ 
quels^  éft  lal décollation  de  S.  Paul , avec 
bCaucoltp  de  foldats^ôc  de  fpedateurs; 
fiir  ■ l’autre , la  chute  de  Simon  le  magi- 
cien en  préfenœ  de  Néron  & du  peu- 
ple ; ils  font'  tirés  aulli  du  tabernacle  de 
Sixte  IV.  11  y a autour  de  cette  cha- 
pelle dés- tombeaux  de  plufieurs  papes  ^ 

&■  fous- le-  pavé  plufieurs  corps  faintsl 
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CHAPITRE  XX. 

la  préémineiict  de 
Vatican, 

I-j’ÉGLISE  de  S.  Pierre  eft  la  plus 
célébré  du  monde  chrétien.  Il  eft  vrai 
que  le  chapitre  de  S.  Jean  de  Latran 
a la  préféance  fur  celui  de  S.  Pierre, 
fuivant  la  bulle  du  21  décembre  1569; 
mais  cependant  l’églife  de  S.  Pierre 
a la  prééminence  fur  celle  de  S.  Jean  ; 
c’eft  celle  qui  a eu  le  plus  de  privi- 
lèges & de  prérogatives  , comme  elle 
eft  aujourd’hui  la  plus  magnifique  de 
toutes.  Il  y a un  ouvrage  de  Pierre 
Maüius , chanoine  de  Rome  , compofe 
dans  le  douzième  fiecle,  qui  fut  publié 
en  1 646  par  Paul  de  Angelis , fous'  le 
titre  d'Hifioria  Sacra , . qui  ne  traite 
principalement  que  des  rites  & des 
privilèges  de  cette  fameufe  églife.  Il  y 
a plufieurs  ouvrages  manuferits  fur  le 
même  fujet  dans  les  archives  de  faint 
Fieire,  dont  ..on  a un  extrait  dans  le 
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livre  que  nous  avons  déjà  cité  : délia 
Saçrofanta  Bafilica  di  S.  Pietro^  &c, 
par  aindone  & Martinettu 

On  remarque  d’abord  que  l’empla- 
cement en  fut  confacré  dès  le  premier 
fiecle  de  l’églife , par  le  fang  d’une 
multitude  de  niartyrs.  Tacite  raconté 
avec  horreur , les  cruautés  que  Néron 
y exerçoit  envers  eux  , l’an  64  de  J.  C. 
Et  pereuntibus  addita  ludibria  ut  fera» 
mm  tergis  contecH  laniatu  canum  inte^ 
rirent^  aut  crucibus  affixi  autjlumandiy 
atqiie  ubi  defectjfet  dies  in  ufum  noc- 
tarai  luminis  urerentur,  ( Ann.  L. 
XV,  § 44.  ) Ces  indignes  fpedacles  (è 
donnoient  dans  les  jardins  même  de 
Néron  , qui  étoient  contigus  au  cirque, 
& fitués  le  long  de  la  voie  triomphale  , 
qui  ctoit  dirigée  vers  Monte  - Mario  \ 
c’eft  l’endroit  même  où  eft  bâtie  i’cglife 
de  S.  Pierre.  Il  eft  probable  que  la 
plupart  de  ces  martyrs  furent  enterrés 
près  delà  , du  moins  on  les  y tranf- 
porta  enfuite,  du  temps  de  Conftan- 
tin  ; car.  on  a aflùré  de  tout  temps  , 
que  ce  temple  étoit  le  cimetiere  des 
premiers  Chrétiens  morts  pour  la  tbij 
'&  le  Z 2.  juin  on  célébré  la  tête  de  dix 
mille  martyrs  placés  dans  ettte  égUie, 
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Qoiqu’oni  ait  beaucoup  differté  fur 
le  temps . & le  lieu  de  la  mort  de  faiht 
Pierre  on  convient  qu*il  fut  enterré 
au  Vatican;  & S.  Jerome,  dans  fou 
Hvre  des  écrivains  eccléfiaftiques , le 
dit  formellement  (a). . Anaftale,  après 
avoir  dit  que  S.  Anaclet,  fécond  fuc- 
ceflèur  de  S.  Pierre  , lui  avoit  élevé 
un  oratoire  , ajoute  qu’il  fit  près  delà 
un  tombeau  pour  tous  les  fucceffeurs 
de  S.  Pierre,  qui  en  effet  y furent  en- 
terrés pendant  près  de  deux  fiecles,  & 
qu’après  une.  interruption  occafionnée 
par  les  perfécutions , on  commença 
vers  la  £n  du  cinquième  fiecle , à la 
mon  S.  Léon -le- Grand , à enfevelir 
les  papes  dans  l’églife  même  de  faint 
Pierre  ; enforte  quelle  a été  la  fépul- 

tre  Ici  auccors  Protefians  , 
i".  que  S.  Pierre  cü  venu 
à Kome,  qu’il  y cil 
more  > 3 . qu’il  a été  évê- 
que  (le  Kome  pendant 
ans.  V.  S Ji  àme  , Cata- 
logut  Script(f)-um  Eeclç- 
Jiajhît'rum;  in  t'etro  Ter- 
;ullicn  , Dtr  pr-^ jeriptio- 
i^i  , cap.  3($.  I Cclui-ci 
VIVO  I fous  l’empereur  Sc* 
verc  )■  Eul'cbe  » Hijioritt 
Éultfiajika,  L.^xikf,24m 

peut  tetvic  « prouvez  (OOr 

^ J * / 
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uilcxandri  , Crdims  FF. 
priKàicatorum  Utjloria  Éc 
elejiaflicxvetens  novique 
Te  ■ ementiab  orbe  condt 
to  od annum  j6oo,  Fart 
ja*  1699»  t vol  in-lolio. 
Dans  la  treizième  ditlet- 
(ation  du  iroilî.  me  volu- 
.ane,pag.  i^^,  DefeJJîqpe 
Sandt  Fetn  Horntg  y<ÿiii 
huit  pages  iu-fuho,  l’au- 
teur rapporte  tout  ce  qur 
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turc;de  tous  les  faintS'quiiOnt  iiluïlr« 
le  trône  pontifical.'  ■ • 

. Il  n’y  a point  d eglife  où>  il  -y  ait 
autant  de  reliques  fameufes.  On  y révéré 
la  tête  de  S.  André , celle  de  S.  Luc  ; 
les  corps  de  S.  Simon  de  S.  Jude  ; 
de  S.  Matthias  , de  S.  Jean-Chryfof- 
tont§  , de  S.  Grégoire  de  Nazianze'^ 
& fur-tout  le  fàint  * Suaire  y fur  lequel 
l’abbé  Batijîiz  donné  une  favante  dif^ 
fertation.  Le  pape  Jean  VII , élu  Tan 
• 707,  avoir  élevé  un  oratoire  où  Ton 
confervoit  cette  relique  ; cela  eft  attefte 
par  des  auteurs  très-anciens  ^ quoiqué 
d’autres  aient  foutenu  le  ccmtraire  en 
écrivant  pour  les  églifes  de  Turin  , de 
Befançon , &c.  qui  prétendent  aiifli 
pofl'éder  le  faint  Suaire.  T.  i.  p.  113^ 
tance  de  la  Le  ^er  de  la  lance  de  la  pafTion  qui 
Paffion.  ^toit  autrefois  à Conftantinople  ÿ fbt 
envoyé  au  pape  Innocent  VIII  , en 
1492  par  Bajazet,  fils  de  Mahomet II, 
qui  vouloir  fe  concilier  le  pape  , afin 
que  fon  ftere  Zizime  qui  étoit  à Rome, 
n’en  réçût  pas  des  fecours  pour  s’établic 
fur  le  trône  de  Conftantinople.  Lé 
pape  .envoya  deux  _ prélats  .à  /^ncone 
poui;.  recevoir,»  cette  irelique  ; il  eft  vrai 
' qu’on  prétend  aufli  a Paris  & à Nu- 
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remberg  avoir  la  lance  de  la  paflion  ; 
mais  celle  de  Nuremberg  n’eft  point  la 
véritable , fuivant  le  cardinal  Baronius 
(année  A l’égard  de  celle  qui 

eft  â la  Sainte  Chapelle  de  Paris , le 
pape  Lambertini  , dans  fon  ouvrage 
fur  la  béatification  & la  canonifation  , 
aflure  que  ce  n’eft  que  l’extrémité  ou 
la  pointe  de  la  lance,  détachée  du  fer 
qui  eft  à Rome  , & qu’il  s’en  eft  af- 
furé , en  y rapportant  une  figure  exade 
de  la  relique  de  Paris. 

On  conferve  aufti  dans  l’églife  de 
S.  Pierre  deux  grands  morceaux  de  la 
vraie  croix  , dont  l’un  y étôit  dès  le 
cinquième  fiecle  , & pefoit  dix  livres , 
lorfqu’il  y fut  dépofé  par  le  pape  Sym- 
maque , mais  il  eft  fort  diminué 
aduellement  ; le  fécond  fut  donné  par 
l’empereur  Juftin  ; le  premier  eft  placé 
dans  la  niche  qui  eft  à un  des  piliers 
de  S.  Pierre  ; avec  la  lance  & le  faint 
Suaire;  on  les  y dépofa  en  162g, 
après  en  avoir  féparé  quelques  'parcelles 
•pour  la  chapelle  du  pape  , & pour 
Téglife  de  S.'Ahaftafe.  Le  fécond  mor- 
'ceau  de  la  vrai  Croix  eft  'placé  avec 
les  Nautres  reliques  de  l’églife. 

. 'V,  Les  indulgences  de  l’égUfe*  S.' Pierre  indulgence*; 


P 


) 


Digitized  by  Google 


■J 


ijii  Voyage  en  Italie, 
ont  en  beaucoup  de  réputation  : Jes 
indulgences  en  général  étoient  autrefois 
la  diipenfe  que  le  pape  accordoit  des 
pénitences  impofées  par  les  canons  de 
l’églife.  Urbain  II,  en  1096,  en 
accorda  une  pleniere  à ceux  qui  iroient 
combattre  à Jérufalem  ; mais  il  ajouta 
qu’elle  emportoit  avec  elle  la  recom- 
penfe  éternelle;  blentpt  on  ne  difHn- 
gua  plus  la  difpenfe  de  la  pénitence  , 
d’avec  le  pardon  des  péchés.  Il  y ^ut 
des  indulgences  ftationnaires , & l’églife 
de  S.  Pierre  eut  la  plus  grande  part  à 
ces  indulgences  & à ces  diftindions  , 
que  les  papes  accordèrent— à certains 
lieux  de  dévotion,  à l’exemple  de  celles 
qu’on  avoit  données  pour  le  voyage 
de  Jérufalem  ; il  eft  vrai  que  .les  ar- 
chives & le  tréfor  de  S.  Pierre  ayant 
été  pillés  ou  brûlés  plufieurs  fois  , pn 
ne  peut  remonter  précifément  à la  date 
de  celles-ci  ; mais  il  paroît  qu’elles 
font  anciennes.  S.  Thomas  d’Aqpin , 
mort  en  1 274 , parle  de  l’Indulgencç 
de  quarante  jours  que  l’on  pouvoir  ga- 
gner autant  de  fois  qu’on  alloit  vifiter 
Péglife  de  S.  Pierre , & il  regardoit 
ce  privilège  comme  étant  aulTi  ancien 
qu’il  étoit  particulier  à cette  .églife* 


» 
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Boniface  VIII  en  parle  de  même  dans 
la  bulle  très-connue  qui  commence  par 
ces  mots  Antiquorum  habet  fida  rela- 
tio  quod  accedentibus  ad  Bajîlicam 
principis  Apojîolorum  de  urbe  concejfæ 
Jimt  remijjiones  magnœ  ,-6’  indulgentice 
peccatoriim , &c.  C’eft  dans  cette  bulle 
qu’il  établit  l’indulgence  du  jubilé  fécu- 
laire  de  l’année  1300,  qui  a continué 
y’occafionher  à Rome  un  concours  im- 
menfe'de  fideles.  On  trouve  dans  le 
Bullarium  Romanum , une  bulle  de 
Sixte  IV,  qu’il  donna  après' avoir  ter- 
ininé  la  chapelle  du  chœur  , & en  avoir 
fait  la  confécration  ; par  cette  bulle  il 
accorda  une  indulgence  pléniere , pour  , 

«trois  jours  de  l’année  , k ceux  qui  la  I 

"^li^iteroient  ; & l’on  voit  par  cette  bulle 
que  ce  n’étoit  pas  une  chofe  nouvelle 
•que  ces  fortes  d’indulgences  ftationnai- 
'res  ; il  nous  fuffit  de  rapporter  celle-là 
■qui  eft  une  des  premières  dont  la  cou- 
‘cefTion  fe  foit  trouvée  écrite.  . . 

Dans' la  conttitution  de  Jean  XIX  , Primauté  de 
'donnée  èni  1039  , l’églife  de  S.  Pierre 
'eft  défignée  comme  étant,  pour  ainfi  . 

dire , la  première  églife  du  monde  J: 

"chrétien  ; A qua  pene  omnes  Eccleftce^  j 

^4o3rinam  àcceperunt  y fîcuti  à magijîra  | 
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& Domina.  Lorfqu’Innocent  III , vers 
l’an  1 2.00  , fit  renouveller  les  mozaï- 
ques  de  la  tribune , il  y plaça  cette 
infcription  , qui  s’y  voyoit  encore  en 
I <591 , lorfqu’on  travailla  k la  démolir. 

Summa  Pétri  Jedes,  hac  ejl  facra.  prîncipls  ades^ 
Mater  cunflarum  décor  6*  decus  Ecclejiarum. 


Le  même  pape  dans  une  bulle  de  iio'J 
qui  eft  dans  le  premier  volume  du 
Bullariiim  , dit  qu’elle  eft  , quajt  pro~ 
pria  Apojiolici  prœfulis  fcdcs  ; & il  _y 
a bien  des  papes  qui  ont  appelle  faint 
Pierre  la  première  églife  du  monde. 

Dès  le  quatrième  liecle  on  voit  que 
S.  Syriaque  tint  un  concile  dans  cette 
églife  , ad  S.  Apôjîoli  Pétri  rcliquiqs^  ^ 
bii  il  y eut  80  évêques;  il  y eut  plu- 
fieurs  conciles  dans  le  cinquième  & 
dans  le  fiKieme  ftecle , & dans  les  fuivans , 
jufques  au  dixième  ftecle  ; mais  les  conci- 
les écuméniques  tenus  fous  Calixte  II, 
Innocent  II,  Alexandre  III  & Inno- 
cent III,  furent  tenus  dans  l’églife  de 
S.  Jean  de  Latran,-quî  étoit  plus  petite  , 
moins  froide  & moins  éloignée  du 
centre  de  Rome. 

Les  évêques  étoient  jadis  obligés  de 
venir  une  fois  l’année  ad  facra  limina  • 
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fuîvant  le  décret  de  S.  Zacharie  publié 
l’an  743  , qui  rappelle  à ce  fujet  les 
anciens  canons;  c’étoit  au  tombeau  de 
S.  Pierre , & principalement  à l’églife 
dont  nous  parlons , que  cette  obliga- 
tion fe  rapportoic , & les  évêques 
même  de  France  faifoient  fouvent  ce 
voyage , ou  bien  le  faifoient  faire  par 
quelque  peffonne  , en  leur  nom. 

- Les  princes,  aufli-bien  que  les  évê-  princes  qui 
ques  venoient  fouvent  de  très  - loin  , viiîtee, 
vifiter  le  tombeau  de  S.  Pierre.  O/20- 
friiis  Panvinius  & Ciaconius  dans  la 
vie  de  S.  Pierre , en  donnent  un  cata- 
logue.nombreux.  S.-  Auguftin  en  faifoit  ta 
remarque  dès  le ‘ commencement  du 
•cinquième  fiecle  ; Vidais  imperii  nobi- 
lijjîmi  eminentijjîmum  culmen  ad  fepiiU 
chrum  Pifcatoris  Petri/fiibmijfo  diade- 
mate  -fupplicare.  S.  Jean  Chryfoftôme 
•en . parle  de  la  même  maniéré,  ; in  Ré- 
gla urbe  Româ  mijjis  aids  omnibus  ad 
Jepulchra  Pifcatoris  & tentoriorum  opi- 
fcis  occiirunt  Imperatores  , Confules , 
exercîtuum  Duces. 

Totila,  roi  des  Goths',  arriva  dans  • 

Rome  pour  la  ruiner,  l’an  546;  lés 
foldats  avoient  déjà  commencé  le  pil- 
lage; le  roi  alla  cependant  au  Vatican 
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pour  faire  fa  priera  ; ce  fut  - Ik  où  les 
remontrances  & les  follicitations  du 
pape  S.  Pelage  l’appaiferent  & lui  firent 
arrêter  le  pillage.  ( Procope  , de  Bello 
Goth.  L.  3.) 

Charlemagne  , fuivant  Eginard , dans 
la  vie  de  ce  prince , alla  , quatre  fois 
à Rome  vifiter  l’églife  de, S.  Pierre 
avec  une  dévotion  exemplaire;  - il  fai- 
foit  à pied  plus  d’un  mille,  & il  ne 
montoit  les  degrés,  du  fanduaire  qu’en 
les  baifant  l’un  après  l’autre.  Ce  fut  à 
S.  Pierre  qu’il  reçut  de  la  main  dei  S. 
Léon  III , la  couronne  impériale , l’an 
800.  A Ton  exemple,  une  multitude  de 
rois  & d’empereurs  y ont  été  cou- 
ronnés (Mabillon,  Miif,  liai,  T.  II,.). 
Plufieurs  empereurs  même  voulurent 
être  faits  en  même-temps  chanoines  de 
S.  Pierre,  en  recevoir  l’habit,  & voir 
de  près  le  S.  Suaire,  dont  les  cha- 
noines de  cette  églife  ont  feuls  droit 
d’approcher.  Charles  - Quint , quoique 
couronné  à Bologne , voulut  venir  à 
S.  Pierre  remplir  cette  cérémonie. 

L’empreflement  des  .fideles  k venir 
de  tous  les  pays  chrétiens,  vifiter  le 
tombeau  de  S.  Pierre  , eft  attefté  par 
les  plus  anciens  auteurs,  tels  que  Ëno- 
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‘dîus  qui  vivôit  dans  le  quatrième  fiecle , 
le  vénérable  Bede,  dans  le  feptieme 
(iecle , & le  pape  Nicolas  1 , dans  le 
neuvième.  Saint  Grégoire  VII , vers 
Tan  1080  , écrivant  à l’archevêque  de 
Rouen , lui  dit  : Qui  vero  labor  aut 
quœ  difficiiltas  prœ  aliis  dijfuajit  vo- 
bis  per  tantum  fpatii , heatum  Petrum 
negligere  , cùm  ah  ipfis  mundi  finibus 
ttiam  gentes  noviter  ad  fidem  converjæ 
fiudeant  annuè  tam  muüeres  quam  viri  , 
ad  eum  ventre.  Jean  Villani  dit  qu’en 
1300  , il  y eut  continuellement  & pen- 
dant toute  l’année  à Rome  deux  cens 
mille  pèlerins.  Manetti  dans  la  vie  de 
-Nicolas  V,  parlant  du  jubilé  de  1450, 
dit  que  les  pèlerins  y venoient  en  fi 
grande  quantité  qu’ils  paroi  flbient , 

^qiiaji  Jlurnorum  apumve  Çt  formicarum 
‘agmina.  Cette  année-là,  il  fe  trouva  Actidtntfu» 
fur  le  pont  S.  Ange  une  foule  fi  pro- 
■digieuie , qu’il  y eut  plus  de  deux  cens 
perfonnes  étouffées  ou  renverfées  dans 
le  Tibre  (Raynald.  ad  an.  14^0). 

Quoique  cette  ardeur  fe  fait  bien  ralen- 
tie , on  n’a  pas  laifle  de  voir  en  1750 
à Rome,  une  multitude  de  pèlerins 
des  pays  les  plus  éloignés  ; on  difoit 
• encore  au  pape  Benoît  XIV , ces  paro- 
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les  d’ifaïe , Leva  in  ciircuitu  oculos 
tuos  & vide  : omnes  ijü  congregati 
funt , vénérant  ùhi , Jilii  tûi  de  longe 
venient  {If.  cap.  5 ). 

Ce  concours  de  peuple  donna  lieu 
à un  très- grand  nombre  d’hôpitaux  qui 
furent  établis  par , plulieurs  papes  dç 
pluiieurs  princes  , à commencer  par 
Charlemagne , qui  en  fonda  un  pour 
les  François;  cela  occafionna  aulTil’éta- 
bliflèment  des  pénitenciers  à S.  Pierre  , 
qui  font  plus  anciens , plus  nombreux' 
& plus  diftingués  que  les  autres  péni- 
tenciers de  Rome.  , 

Par  la  même  raifon  , les  offrandes 
& les  préfens  faits  à l’autel  de*  faint 
Pierre , durent  fe  multiplier  prodigieu- 
fement.  Dans  l’hiftoire  des  papes  , qui 
eft  fous  le  nom  d’Anaftafe  le  biblio» 
thécaire  , on  en  trouve  une  lifte  conû^ 
dérable.  ' ■ \ 

Le  pape  Jean  XIX  , en  cha.rgeant 
l’évêque  de  Selva  Candida  de  faire  les 
fondions  ^P^^copales , dans  toute  la 
.cité  Léonine  , lui  accorde  les  offrandes 
en  .or  , argent , étoffes,  cire,  6çc.  qui 
fe  feront  à S;  Pierre , pendant  le.  feul 
temps  de  la  meflè , le  dimanche  des 
rameaux,  le  jeudi,  le  vendredi  faint 
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& le  faniedi  faint , à commencer  de- 
puis l’heure  de  tierce  jufqu’au  lende- 
main ; enforte  que  quelques  heures  d’of- 
frandes étoient  un  objet  confidcrable  ; 

& comme  l’emploi  en  appartenoit  na- 
turellement aux  papes  , ils  en  firent , 
fuivant  les  temps , différentes  réparti- 
tions. Clément  IV,  dans  le  temps  du' 
jubilé  de  1350,  en  affeéla  une  partie 
au  paiement  des  troupes  qu’on  avoit 
placées  pour  la  fureté  des  chemins , & 

'pour  garantir  des  voleurs  les  pélerit^ 
qui  abordoient  de  toutes  parts  à Rome. 

■ Mais  qu’eft-ce  que  tout  cela  en  com-  Donations 
paraifon  'des  donations  que  firent  les  ^ 
empereurs  & les  rois  à l’autel  de  faint 
Pierre , des  états  & des  provinces  dont 
le  faint, fiege  jouit  encore  aâuellement  î 
Lai  (Tons  celle  de  Conftantin  que  les 
favans  ont  conteftée  ; nous  trouverons 
que  dès  l’aiinée  75^  Pépin,  roi  de 
France  ôc  pere  de  Charlemagne.,  donna 
ï S.  Pierre  une  partie  de  fes  conquêtes 
fur  les  Lombards , & que  Fulrad  , abbé 
de  S.  Denis,  porta  dans  la  confeflion 
S.  Pierre  l’ade  de  la  donation  & les 
clefs  des  villes  conquifes  ; donation  qui 
commença  dcs-lors  à rendre  les  papes 
indépendans  des  empereurs. 

Tome  111.  Z 
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Charlemagne  la  confirma  en  774, 
il  y ajouta  les  duchés  de  Spolete  & 
de  Benevent , & en  porta  l’ade  lui-^ 
mêiTîe  fur  l’autel  de  S.  Pierre,  Cet  exem- 
ple fut  fiiiri  par  l’empereur  Othon  I , 
îorfqu’il  fut  couronné  à Rome  par  le 
pape  Jean  XII , dans  l’églife  du  V ati- 
(pan  , l’an  961  (a). 

S,  Grégoire  VII , dans  une  lettre 
fort  connue  , à Salomon  roi  de  Hon- 
grie , lui  reproche  de  çe  qu’étant  en 
polfeflion  d’un  royaume  offert  tant  de 
^is  k l’apôtre  S,  Pjerre  , il  en'  avoit 
peçu  l’inveftiture  non  du  faint  fiege  , 
mais  de  Henri , roi  de  Germanie  ; il 
lui  rappelle  que  le  roi  Etienne  fon  pré^ 
décelTeur  , avoit  fait  avec  dévotion  , 
^offrande  de  fes  états,  & de  tous  fes 
droits  & domaines  au  fairit  Apôtre , à 
l’exemple  de  l’empereur  S,  Henri , qui 
en  avoit  fait  la  çdnquéte, 
îrommagrd.1  , Charles  I,  roi  de  Sicile,  avant  que 
Koyjumç  4e  recevoir  la  couronne  des  mains  de 
Clément  IV  9 l^ti  n66  , ht  ferment 


(*)  Uenx  an*  aprèi , pe 
même  ewpeteut  fit  dépofcr 
7ean  3(1^  * concile 

4e  Rome  qi|i  accorda  aux 
pnpeTcuTs , le  droit  de 
ad  Saint  Sié^e  le  à 


tous  fc*  évêchés  de  leur* 
états , loi  mémorable  qui 
renouvclla  ce  qui  avoit 
été  fait  i cet  égard  |>ar  le 
pape  Adticoi 
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de  fidélité  au  pape  & à fes  fuccelTeurs  y 
dans  Téglife  de  S.  Pierre  , & promit 
d’y  oôrir  chaque  année  1^0  onces 
d’or  ; le  titre  original  fe  conferve  dans 
les  archives  de  S.  Pierre , & l’hom- 
mage fe  renouvelle  chaque  année  à S. 
Pierre , dans  la  préfentation  de  la  hac» 

, roi  d’Arragon  , avoit  été 
couronné  dans  l’églife  de  S.  Pancrace, 
il  ne  fut  pas  content  de  cette  cérémo- 
nie, il  voulut  fe  tranfporter  à faint 
Pierre,  renouveller  l’hommage  de  fon 
royaume , & y recevoir  les  armes  , qui 
étoient  le  fymbole  de  fon  autorité. 

, Jacques , roi  d’Arragon , fut  cou- 
ronné roi  de  Corfe  & de  Sardaigne 
par  Boniface  VIII,  l’an  1197»  dans 
l’églife  de  S.  Pierre.  Rînaldi  rapporte 
dans  fes  annales  , la  formule  du  ferment 
par  lequel  il  fournit  fon  royaume  au 
faint  nege,  & s’en  déclara  le  tribu- 
taire. On  pourroit  citer  beaucoup  d’au- 
tres exemples  femblables  qui  ont  illuftré 
l’églife  de  S.  Pierre  ; nous  en  rappel- 
lerons plufieurs  en  parlant  des  peintu- 
res qui  font  à la  bibliothèque  du  Va- 
tican, où  ils  font  repréfentés. 

Les  cérémonies  des  grandes  canoni- 
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fations  fe  font  faites  dç  tout  temps 
à l’exception  de  quelques  cas  aflez  rares  , 
dans  l’églife  de  S.  Pierre , comme  le 
pape  Benoît  XIV  l’a  fait  voir  dans  fon 
ouvrage  de  fervorum  Dei  Béatifications 
6"  beatorum  Canoni^tione  ; il  a même 
décidé  par  une  bulle  de  1741  , qu’à 
l’avenir  ce  feroit  toujours  à S.  Pierre 
que  fe  feroient  ces  canonilàtions  ; en 
elFet , il  n’y  a point  de  vaiCTeau  fi 
magnifique  & fi  propre  à ces  pom- 
peufes  cérémonies.  Nous  en  parlerons 
à l’oGcafion  du  cérémonial  de  la  cour 
de  Rome. 

' Si  l’églife  du  Vatican  a été  le  lieu 
des  canonifations  de  tous  les  faints  , 
«lie  a été  auffi  celui  des  excommuni- 
cations , qui  ont  fouvent  ébranlé  les 
trônes  & bouleverfé  les  états  ; l’on  y 
fulminoit  chaque  année  celles  de  la 
bulle  in  Cccna  Domini , ainfi  appellée , 
parce  qu’elle  fe  publioit  le  jeudi  faint. 
C’eft  un  recueil  des  bulles  données  par 
les  papes  Jules  II , &c.  où  fe  trouvent 
les  principes , fur  lefquels  il  y a eu  tou- 
jours en  France  tant  de  réclamations, 
à canfe  des  droirs  du  roi  & des  li- 
bertés de  l’églife  Gallicane.  Ce  fut 
Bo^face  VllI  qui  établit  l’ufage  des 
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excommunications  publiques , qui  fe  pro- 
nonçoient  aufli  le  Jeudi  Saint;  de  la  loge 
S.  Pierre,  qui  eft  au-defliis  du  portique; 
mais  cet  ufage  n’a  plus  lieu  aduellement. 
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E Palais  Pontifical  qui  tient  à 
l’églife  de  S.  Pierre  , eft  le  véritable 
palais  des  papes;  pendant  quelques  an- 
nées on  l’avoit  prefque  abandonné  à caufe 
du  mauvais  air  ; mais  le  pape  régnant  y 
habite  depuis  la  Touflaint  iufqu’à  la  S. 
Pierre  ; à cette  occafion  M.  l’abbé  Zac- 
caria  a fait  réimprimer  deux  diftèita*- 
tions  faites  dans  le  dernier  fiecle , par 
LucaOlftenio,  & le  cardinal  Pallavicini , 
dont  le  premier  foutenoit  que  les  papes 
dévoient  réftder  au  Vatican,  & l’autre 
Ibutenoit  le  contraire.  Ce  palais  eft  im- 
menfe  ; il  a 180  toifes  de  long  fur  1 20 
de  large  , & l’on  y compte  jufqu’à  1 1 24^ 
chambres  ; il  y en  a même  1 1 500  , fui- 
vant  M.  Venuti  ; & plus  de  13000, 
jfoivant  Bonanni , qui  y comprend  les 
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caves  & autres  fouteirains  ; on  aime 
mieux  dire  tranfeat , que  d’avoir  la  peine 
de  les  compter.  La  defcriptiob  des  cho- 
fes  remarquables  qu’on  voit  dans  ce  pa- 
lais , fait  l’objet  d’un  volume  aflez 
épais.  L’on  en  trouve  aufli  le  plan  & 
les  dîmen  fions  dans  l’ouvrage  du  P.  Bo- 
V,  nanni , Tcmpli  Vatîcani  hifioria  1696 
& 1700,  Tab.  86,  p.  225  , Ichno- 
graphia  P alatii  Vatkani  fiib  Paulo  V, 
delineata  à Martino  Ferrahofco.  M.  Du- 
mont en  a feit  graver  un  plan  à l*occa- 
fion  du  dernier  conclave. 

Pancirole  dit  que  ce  palais  ëtoît  placé 
dans  l’endïoit  où  commençoient  les  jar- 
dins de  Néron  ; d’autres  difent  que  c’é- 
toit  le  palais  même  que  Néron  avoir 
bâti  à la  tête  de  ces  jardins,  & qui 
fut  donné  par  Conftantîn  aux  fouverains 
pontifes  ; il  fut  reftauré  en  divers  temps, 
& fpécialement  par  S.  Symmaque  , vers 
l’an  5 00  , & par  Grégoire  IV , vers  l’an 
830.  Il  efl;  vrai  que  l’habitation  la  plus 
ordinaire  des  papes  fut  d’abord  près  de 
S.  Jean  de  Latran  ; mais  Ciampini  [de 
Sacr.  œdific.  L.  3 ) , croit  que  dès  le 
temps  de  Conftantin , ils  en  avoient 
aufli  un  au  Vatican.  Charlemagne  fut 
reçu  & traité  par  Adrien  I & Léon  III, 
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dans  le  Vatican,  & Ton  conferve  er^core 
à Saint  Pierre  le  diplôme  d’une  dona** 
tion  de  meubles  qta*il  fit  à cette  églife 
en  79^;^  ^ étant  dans  le  palais , près  du 
Vatican  & de  l’églife  S.  PierrCé  Eu- 
gène III  fit  rebâtir  ce  palais  en  entier^ 
& il  pafoît  qu’il  en  fit  fon  domicile  or- 
dinaire ; car  dans  le  fécond  volume  du 
Bullaire  de  Rome  on  ne  trouve  qu’unç 
feule  bulle  de  ce  pape  donnée  à S.  Jean 
de  Latran , l’an  1145  ; toutes  les  autres 
font  données  aj>ud  Sanâum  Petrum  ^ 
ceft-à-dire,  au  Vatican.  Céleftin  III 
& Innocent  III,  firent  à ce  palais  des 
augmentations  confidétables  , & fort 
Voit  que  ce  dernier  y logea  Pierre  II  , 
roi  d’Arragon.  Nicolas  III  , en  1278, 
y fit  faire  de  nouveaux  bâtimens,  avec 
de  grands  jardins.  Alexandre  V fit  conf- 
truire  le  grand  corridor  élevé  fur  des 
arcades  , qui  va  du  Vatican  au  châ- 
teau S.  Ange  ; Nicolas  V fit  environner 
ce  palais  de  hautes  murailles  ; Pie  II  y 
fit  faire  une  partie  du  bâtiment  qui  3 
confervé  fon  nom , & qui  eft  confidé- 
rable.  Paul  II  y ajouta  des  portique* 
& des  corridors.  Sixte  IV  fit  bâtir  le 
grand  efcalier  appelle  A'cû/a  Regia,  la 
chapelle  Sixtine , & commença  la  bi- 
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hliotheqiie.  Innocent  VII  acheva  les 
conftruàions  de  Sixte  IV  , fit  faire  un 
nouvel  appartement , & un  autre  jar-r 
din  , qu’on  a appelle  Bdvedcre  ^ k caufe 
de  fon  élévation  , qui  lui  donne  la  vue 
de  la  plaine  & des  collines  , qui  font 
au  nord  & au  couchant  de  Rome. 
Alexandre  VI  fit  un  autre  appartement 
fuperbe  & une  toiir  qui  porte  encore 
fon  nom  de  Borgia.  Jules  II  fit  faire  par 
le  Bramante  un  grand  corridor  qui  réunit 
la  colline  de  Belvedere  & celle  du  Va- 
tican. Léon  X fit  conftruire  les  trois 
portiques  de  la  cour  de  S.  Damafe  , 
dont  l’architeâure , les  peintures  & les 
fculptures  font  de  Raphaël  & de  fon 
école.  Clément  VII  augmenta  encore 
les  appartemens.  Paul  lll  fit  peindre  la 
falle  royale  , & conftruire  la  chapelle 
Pauline.  Paul  IV  fit  conftruire  de  nou- 
velles falles  & de  nouveaux  corridors. 
Grégoire  XIII  y ajouta  la  grande  ga- 
lerie & la  tour  di  Venti.  Sixte-Quint 
fit  faire  de  nouveaux  appartemens,  & 
y plaça  la  belle  bibliothèque  du  Vati- 
can , qui  eft  devenue  l’une  des  premiè- 
res de  l’Europe  , & dont  nous  parle- 
■ rons  en  détail  ; il  "commença  même  un 
nouveau  palais , qui  fut  achevé  par  Clé-, 
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hient  VIII,  & orné  de  peintures  par 
Paul  V ; celui-ci  fit  conduire  au  Vati-: 
can , dans  diverfes  fontaines , Vacqua 
Paolina.  Enfin  Urbain  VIII , en  léiy  , 
fit  faire  la  falle  d’armes,  où  l’on  con- 
ferve  de  quoi  armer  18  mille  foldats; 
nous  en  parlerons  ci-après.  Les  archi- 
tedes  les  plus  habiles , le  Bramante , 
Raphaël , Sangallo  , Pirro  Ligorio  , Do- 
minique Fontana  , Carie  Maderno , Fer- 
rabofco  & le  Bernin  y ont  exercé  leurs 
talens.  Cependant  la  grande  difparité 
des  membres  de  ce  vafte  édifice,  fait 
qu’on  ne  peut  lui  donner  qu’un  foible 
mérite I du  côté  de  l’architefture  ; mais 
les  peintures  de  Raphaël  & les  ftatues 
antiques  qu’on  y admire  , en  font  une 
'des  chofes  les  plus  remarquables  de 
Rome. 

La  première  cour  en  entrant  par  la 
porte  qui  eft  après  le  corps- de- garde, 
des  Suiflès  , eft'  appellée  la  cour  des  Lo- 
ges (a)  ; c’eft  une  grande  cour  carrée, 
décorée  de  trois  rangs  d’arcades  l’un 
fur  l’autre,  & d’une  derniere  loge  en 
colonnes , formant  périitile.  Cet  édifice 

(a)  On  appelle  en  Ita-  côté  & fîtué  â un  étage» 
lie  Loggia  , une  galerie  , élevé, 
pu  porcicjue,  ouvert  d’uni 
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eft  très-grand  & très-haut,  mais  Ton 
trouve  que  la  décoration  en  eft  mes- 
quine. 

Le  premier  rang  décades  n*a  aucune 
décoration.  Le  fécond  eft  décoré  de 
pilaftres  doriques  , avec  un  entablement 
ionique.  Au  troifteme  il  y a des  pilaf- 
tres ioniques.  A l’égard  de  la  quatrième 
& derniere  loge , fes  colonnes  font  d’or- 
dre compofite  & foutiennent  une  corni- 
che en  l’air  , qui  eft  conftruite  en  plan- 
ches ; elle  avoit  été  faite  fous  Sixte- 
-Quint , on  l’a  re&ite  en  1765  , elle  a 
environ  trois  pieds  de  faillie. 

Ces  loges  ou  galeries  ouvertes  , ne 
régnent  dans  la  cour  que  fur  trois  côtés  ; 
Je  quatrième  côté  , qui  eft  vers  la  co- 
lonnade de  la  place  , eft  occupé  par  des 
xnaifons  particulières  , très-baflès , & qui 
laiftènt  au  palais  le  beau  coup-d’œil  de  la 
ville  de  Rome. 

Après  avoir  donné  une  idée  géné- 
rale de  l’extérieur  de  ce  bâtiment , nous 
allons  entrer  dans  quelque  détail  fur  les 
objets  qui  méritent  attention  , en  com- 
mençant par  le  premier  étage  , dans 
Tordre  qu’a  fuivi  Taia  dans  fa  defcrip- 
tion  ; mais  nous  n’infifteions  que  fur  Ivs 
plus  belles  chofes. 
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Sala  Régi  a;  l’on  donne  ce  nom  à 
la  grande  lalle  qui  fut  faite  fous  Paul  III 
par  Sangallo  ; on  y arrive  par  la  Scala 
Resia  , grand  & bel  efcalier  fait  fur  le» 
deflins  du  Bernin  , avec  deux  ordres  de 
colonnes.  La  décoration  de  cette  falle 
eft  d’un  grand  ftyle,  quoique  dans  les 
idétails  il  y ait  beaucoup  de  maigreur? 
Les  tableaux  y font  bien  placés;  mais 
i’ajuftement  qui  eft  au-deflus  des  portes 
eft  mauvais , & la  voûte  eft  décorée 
avec  confùfion  & fans  goût. 

Les  tableaux  dont  cette  falle  eft  or- 
née , font  tons  peints  à frefque  ; il  j 
en  a fix  fur  les  portes.  Tous  ces  tableaux 
ont  des  infcriptions  latines  au-deflbus  , 
qui  en  expliquent  les  fujets  ; elles  fonc 
rapportées  dans  Taia. 

Cette  falle  a voit  été  d’abord  peint® 
& décorée  par  Pierino del  Vaga,  célé- 
bré peintre  de  Florence,  ôc  après  fa 
mort,  par  Daniel  de  Volterre  ;mais  par 
des  conteftations  qui  furvinrent  entre 
lui , Salviati  & Ligorio  , & entre  Zuc- 
cheri  & Vafari  , il  arriva  que  les  pein- 
tures furent  faites  & défaites , & ne 
furent  terminées  que  fous  Grégoire  XIII 
en  1573;  c’eft  ce  que  l’on*  voit  par 
une  iufcription  qui  eft  dans  cette  falle  ^ 
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portée  par  deux  jfigures  d’Anges,  plus 
grandes  que  nature  , dont  rune  eft  de 
Laurent  de  fiolôgne , & l’autre  de  Rà^ 
faellino.  ■ 

..  Le  premier  tableau , qui  eft  fur  la 
porte  derefcalier  royal , repréfente  Char- 
lemagne qui  ligne  la  donation  à l’églife 
Romaine  ; il  eft  de  Taddeo  Zuccheri  y 
ce  tableau  eft  d’une  très-grande  manié- 
ré , mais  d’une  compofttion  confufe, 
d’un  delfin  un  peu  lourd  , d’une  couleur 
foible , & fans  intelligence  de  clair- 
obfcur. 

. Le  fécond  tableau  fur  la  porte  d’et> 
trée , au-delîus  de  l’efcalîer  du  Bernin  ^ 
repréfente  Grégoire  IX  qui  excommunie 
Frédéric  II,  empereur , l’an  1x27  , ta- 
bleau foible,  de  Georgio  Vafari. 

Le  troifieme  tableau  qui  eft  au-delîùs 
^de  la  porte  de  la  chapelle  Sixtine , reprc- 
fente  Pépin  rendant  la  ville  de  Ravenne 
à l’églife , après  avoir  vaincu  Aiftulf, 
roi  des  Lombards , qui  y pafoît  prifon- 
nier  ; ce  tableau  eft  de  Girolamo  Sic- 
ciolante  da  Sermoneta  il  eft  mal  com- 
pofé  ; l’idée  n’en  eft  point  noble , les 
deux  figures  de  devant  font  coloflales  ; 
la  couleur  en  eft  foible;  mais  il  y a 
du  grand  dans  le  caradere  de  deilin, 
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Sur  la  porte  Ducale  , Pierre  d’Arra- 
gon  venant  mettre  le  royaume  d’Ar-  ^ 
ragon  fous  l’obéiflance  du  pape  Inno- 
cent III  , par  Livio  Agrefli  da.  Forü.  La 
compofition  ne  rend  point  ce  que  le 
peintre  a voulu  reprcfenterj  fans  l’inf- 
crîption  qui  eft  au  bas  du  tableau , on 
ne  pourroit  le  deviner.  Ce  tableau  eft 
néanmoins  d^une  grande  maniéré , quoi- 
que d’une  couleur  foible  ; le  delTin  en  eft 
mâle  & grand,  les  bras  des  foldats  font 
fort  beaux. 

Sur  la  porte  qui  va  à la  loge  de  la  bé- 
nédidion  , on  voit  un  tableau  repréfen- 
tant  Othon  I , qui  ayant  vaincu  Béren- 
ger & Albert  fon  fils  , reftitue  à l’églife 
les  provinces  qui  lui  avoient  été  ôtées  ^ 
il  eft  de  Marco  da  Siena  ^ c’eft  un  mau- 
vais tableau. 

Sur  la  porte  qui  eft  vis-à-vis  celle  de 
la  béncdiâion  , un  tableau  repréfentant 
Grégoire  II , qui'  aprQS  avoir  ramené 
la  plus  grande  partie  de  LAllemagne  à 
la  foi , fait  confirmer  par  Luîtprand  la 
célébré  donation  qu’Aripert  avoir  faite 
à l’églife  romaine  ; ce  tableau  eft  de 
Or^zio  Sammachini  y de  Bologne;  il 
eft  mauvais. 

Outre  ces  fix  tableaux , il  y en  a quatre 
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qui  font  peinrs  en  grand  fur  les  raurail— , 
les  : le  premier  eft  la  réconciliation  de 
Frédéric  I , furnommé  Barberoufle  , qui 
fût  obligé  de  venir  recevoir  rabfolution 
du  pape  Alexandre  111 , Tan  1177  à 
Venife;  on  y a joint  une  infcription 
peu  honorable  pour  ^empereur;  ce  ta- 
laleau  fut  commencé  par  Cecchino  Sol- 
viati , & fini  par  fon  éleve  Jofeph  Por- 
ta , qui  fe  fit  appeller  aufli  Jofeph  Sal- 
viati , par  refpeâ  pour  fon  maître.  II  y 
a plus  de  couleur  que  dans  les  autres; 
mais  il  n^y  a pas  aflêz  de  balancement 
dans  fa  compofition  ; les  têtes  en  font 
trop  entaflees  les  unes  fiir  les  autres  ; 
le  champ  du  tableau  étant  immenfe  , 
laiflbit  au  peintre  toute  la  liberté  pofTi- 
ble  ; cependant  au  lieu  d’y  avoir  diftri- 
bué  artiftement  fes  grouppes , toutes  fes 
figures  fe  trouvent  confufément  ramaffées 
fur  le  devant. 

Le  fécond  repréfente  rarmée  navale 
de  la  ligue  de  Venife , dans  la  rade  de 
Meffine  , par  Vafari  ; il  eft  vis-a-vis  du 
précédent  ; les  figures  de  devant  repré- 
fentant  la  république  de  Venife  , l’égU- 
fe,  & FEfpagne,  font  peintes  par  Lo- 
renzino  da  Bologna  : la  flotte  eft  bien 
en  perfpeftive  , mais  le  point  de  vue  eft 
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placé  trop  haut  ; les  figures  de  devant 
ne  font  pas  belles. 

Le  troifieme  eft  la  bataille  de  Lépante 
qui  fe  donna  le  7 oftobre  1571,  vers 
les  îles  Curfolari , dans  la  mer  d’Io- 
nie, à la  hauteur  de  Corinthe,  & quz 
.préferva  TEurope  des  ravages  des  Turcs, 
On  attribue  ce  tableau  à Vafari  ; il  eft 
fl  confus  qu’on  n’y  démêle  prefque  rien  ; 
tout  eft  rendu  par  de  très-petites  figures^ 
l’épifbde  de  la  religion  triomphante , 
repréfentée  par  un  grouppe  coloflàl , eft 
.ridicule,  quoique  les  figures  de  ce  grouppe 
ne  foient  pas  mauvaifes.  Dans  le  haut 
du  tableau  on  voit^  S.  Pierre  & S.  Paul 
qui  combattent  fous  les  ordres  de  J. 
C.  contre  les  diables  qu’ils  mettent  en 
déroute. 

Le  quatrième  qui  eft  vis-à-vis  du  pré- 
cédent , eft  rentrée  du  pape  Grégoire- 
XI  dans  Rome  à fon  retour  do  France  , 
en  1377,  accompagné  de  fainte  Ca- 
therino^de  Siene  ; c’en  un  bel  ouvrage 
de  Vafari , qui  fe  furpaflà  lui- même  dans, 
ce  tableau  ; la  compoûtion  en  eft  bonne  ^ 
les  vertus  repréfentées  par  des  femmes 
qui  portent  le  pape  font  belles  ; l’empref- 
fernent  du  peuple  qui  s’avance  pour  re- 
cevoir la  bénédiâion  eft  parfaitement 
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exprimé  ; le  champ  du  tableau  eft  grand 
le  îite  bien  choifi , & les  figures  en  .font 
'deffinées  d’une  grande  maniéré. 

Sur  la  porte  qui  conduit  à la  chapelle 
Pauline , il  y a un  tableau  reparti  en 
trois  ; celui  de  la  droite  repréfente  Gré- 
goire VII,  relevant  des  cenfures  l’em- 
pereur Henri  IV  en  1 077 , dans  la  for- 
terelTe  de  Canofla  ; il  fut  commencé  par 
Taddée  Zuccheri , & continué  par  Fré- 
déric Zuccheri  fon  frere,  c’eft  le  meil- 
leur des  trois  tableaux , quoique  peint 
avec  fécherefle.  Celui  de  la  gauche  re- 
préfente la  ville  de  Tunis  reconquife 
fous  Charles-Quint , il  eft  de  Frédéric 
Zuccheri.  Le  troifieme  qui  eft  en  haut 
repréfente  la  Gloire  & la  Viftoire  ; les 
têtes  en  font  belles , mais  les  draperies 
en  font  lourdes.  Cette  partie  eft  de  Tad- 
dée Zuccheri. 

Dans  le  fond , à l’oppofite , & du  cote 
de  la  chapelle  Sixtine , deux  Anges , l’un 
tenant  la  tiare,  par  Rafaellino  da  Reg~ 
gio;  l’autre  qui  tient  la  patene,de  Loren- 
zino  da  Bologna  ; ils  font  très-mauvais. 

Quatre  tableaux  étroits  qui  font  du 
côté  de  la  croifée  & de  la  chapelle  , 
1°.  la  mort  de  l’amiral  Gafpard  de  Co- 
Jîgni , par  Vafari,  tableau  afl'ez  bien 
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tottipofé.  La  figure  de  l’amiral  a plutôt 
l’air  d’un  homme  abattu  que  d’un  homme 
mort  j la  main  du  foldat  qui  retient  la 
" tête  de  l’amiral  fait  une  finguliere  équi- 
► voque  ; on.  croiroit  que  c’eft  celle  de 
l’amiral  même.  Ce  tableau  eft  froid  y 

quoique  bien  delfiné. 

Le  fuivant  eft  le  maflacre  de  la  faint 
Barthélemi , arrivé  en  , ce  tableau 
fut  fait  fur  les  cartons  « de  V afari , par 
les  difciples  de  ce  maître.  On  y rernarque 
un  homme  jette  par  une-fenetre  î ceft  un 
mauvais  tableau. 

Charles  IX  aftîs  dans  le  parlement , , 
où  il  n’y  a cependant  qu’un  homme  de 
robe  ; c’eft  . encore  un  niauvaîs  tableau 
exécuté  Tur  les  deflins  de  Vafari , par 
fes  éleves. 

Le  dernier  tableau  repréfente  un  trait 
de  l’hiftoire  d’Alexandre  (a)  , il  n’eft 
pas  meilleur  que  les  deux  précédens  il 
eft  encore  des  éleves  de  Vafari.  Voila 
tout  ce  que  renferme  cette  faile  royale , 
qui  fert  d’entrée  a la  chapelle  Sixtine  & 
h la  chapelle  Pauline  dont  nous  allons 
parler, 

(a)  On  d’eft  pas  d’accord  de  France  ; M.  Venue! , f. 
fur  le  fujet  de  ce  tableau , 4??  , ne  s’explique  pas  af- 
il  y en  a qui  prétendent  y fez  fur  ces  tableaux. 

; teçonnoîtr»  Henri  , roi 
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La  Chapelle  Sixtine  fut  conf* 
truite  fous  Sixte  IV  ^ par  Baccio  Pintelli 
de  Florence , & Michel- Ange  en  pei- 
gnit toute  la  voûte  dans  felpace  de  2,0 
mois , farts  le  fecours  de  perfonne , & 
préparant  loi  - même  fes  couleurs.^  La 
forme  générale  de  cette  chapelle  cfi  un 
carré  long,  qui  a pour  décocaticm  dai>s 
fon  pourtour  de  grandes  tapiflèries  d’é- 
tofes  d’or  & d’argent  peintes  a frel^ 
que  , formant  un  très-bon  effet , & qui 
donnent  un  air  de  richeflè  à la  chapelle , 
fans  fortir  du  fimple.  Au-deffus  de  la 
tapiflèrie'  dont  nous  venons  de  parler  j 
on  a placé  fur  les  deux  grands  côtés  , 
douze  tableaux  repréfentant  des  hiftoi- 
res  de  l’ancien.  & du  nouveau  Teftament , 
peints  par  le  Pérugin  & par  d’autres 
peintres  contemporains , la  plupart  Flo- 
rentins. Ils  font  en  général  compofés 
d’une  maniéré  gothique  , le  coftume  n’y 
cft  point  obfervéj  on  y a ridiculement 
introduit  des  draperies  rehauflees  d’or  ; 
néanmoins  il  y a dans  les  ouvrages  du 
Pérugin  des  têtes  d’une  grande  fineffe , 
qui  laiflènt  toujours  appercevoir  que  Ra- 
phaël a étudié  d’après  ce  maître. 

On  voit  au-deflîis  de  la  porte  deux 
tableaux  , l’un  repréfente  la  réfurredion , 
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il  eft  de  Domenico  Ghirlanda^.  Lan- 
tre  eft  le  combat  de  S.  Michel  avec  les 
diables , pour  le  corps  de  Moyfe  , par 
Matteo  balecio  -,  l’un  & l’autre  font 
d’une  grande  maniéré  de  deflin , ma(S 
fbibles  d’ailleurs. 

Le  fameux  tableau  du  Jugement  det- 
nier,  de  Michel- Ange,  occupe  tout  le 
fond  de  la  chapeUe.  U eft  peint  à fref- 
que.  Le  grouppe  du  milieu  repreiente 
J.  C.  ayant  à fa  main  droite  les  élus,  oc 
à fa  gauche  les  réprouvés.  Au  haut  du 
tableau , deux  grouppes  d’ Anges  patent 
en  triomphe  les  attributs  de  la  pallion  ; 
les  faints  qui  font  (peâateurs  du  juge- 
ment , font  réunis  dans  les  deux  group- 
pes qui  font  k côté  de  J.  C.  Plus  bas 
vers  le  milieu  du  tableau  eft  un  grouppe 
d’ Anges  qui  fonnent  de  la^  trompette  , 
à droite  de  ce  grouppe  d’Anges , on 
voit  les  élus  montant  au  Ciel , & k gau- 
che les  reprouvés  qui  fe  précipitent  dans 

l’enfer.  , , - a 

Dans  le  bas  du  tableau  il  y a un  fleuve 

fur  lequel  eft  une  barque  avec  le  Nau- 
tonnier  Caron  ; on  remarque  dans  un 
coin  , un  homme  nud  entouré  d un  fer- 
ment , qu’on  prétend  être  la  figure  d’une 
perfonne  à qui  le  peintre  en  vouloir , 
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& qu’il  a logé  dans  l’enfer.  L’ordori- 
nance  générale  de  ce  tableau  parok  dé  - 
fedueufe , les  ^rouppes  y font  difpofés 
de  maniéré  qu  ils  n’ont  aucune  liaifon 
entr’eux  ^ ils  femblent  voguer  fur  le  Ciel 
azuré.  Ce  tableau  n’eft  qu’un  amas  de 
figures  que  Michel- Ange  a deflinées  de 
plufieurs  points  de  vue , & dont  il  a 
garni  la  muraille  fans  s’inquiéter  de  l’ef- 
fet qu’elles  produiroient  ; c’eft  par-tout 
la  même  nature  & le  même  homme  qu’il 
' a repréfenté  ; k l’égard  du  caraflere  de 
deflin  , il  eft  terrible , mais  les  expref- 
fions  ne  font  point  variées , les  Anges 
font  traités  comme  les  polïedés,  enfin-, 
le  tout  n’a  ni  effet , ni  couleur  , & on 
ne  peut  le  regarder  que  comme  un  bon 
deffin  mutilé  , qui  feroit  fait  de  caprice 
for  du  papier  bleu.  D’ailleurs  ce  tableau 
eft  fort  dégradé  , & il  a été  encore  gâté 
par  des  draperies  qui  ont  été  mifes  fur 
la  plupart  des  nudités , par  des  peintres 
médiocres. 

- Malgré  la  critique  précédente  , le  Ju- 
gement dernier  de  Michel- Ange , eft 
cependant  .réputé  de  la  première  claflè 
des  grands  ouvrages  k frefque.  Ce  fa- 
meux ouvrage , & peut-être  encore  plus 
les  figures  de  la  frife,  qui  foutiennent 
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le  plafond  en  toutes  fortes  d’attitudes 
forcées,  font  une  furie  d’anatomie  & 
de  deflin  , dit  M.  Gougenot  ; on  ne 
eonnoît  point  de  plus  grand  ouvrage 
de  Michel- Ange  que  celui-ci.  C’étoit  , 
pour  trancher  le  mot,  un  mauvais  pein- 
tre, mais  un  terrible  deflinateur.  Nous 
devons  à ce  vigoureux  génie  le  bannif- 
fement  du  goût  gothique  & 1 mefquin  , 
& la  gloire  d’avoir  ramené  les  autres 
à la  belle  nature,  tandis  qu’il  l’outroit 
lui-même.  Les  figures  de  cette  frife , 
leur  force  & leur  raccourci  portent  l’i- 
magination hors  d’elle-même , comme 
le  fublime  du  grand  Corneille;  il  y a 
des  connoifîèurs  qui  trouvent  qu’on  n’a 
rien  fait  de  plus  beau  en  ce  genre.  Le 
Jugement  dernier  a réufli , parce  que 
c’eft  un  fujet  confus  où  le  défordre  fe 
trouve  en  fa  place  ; Michel- Ange  y a 
répandu  un  coloris  (ans  harmonie,  une 
certaine  raauvaife  teinte  générale  , un 
ambigu  d’air  bleuâtre  & rougeâtre  , qui 
ne  refîèmble  pas  mal  au  mélange  des 
élémens  dans  le  renverfement  de  la  na- 
ture. Toute  cette  piece  fait  \m  grand 
fracas , & étonne  plus  qu’elle  ne  plaît  ; 
mais  c’éft  ce  que  demandoic  un  tel 
fujet. 
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La  voûte  mérite  encore  plus  d’atten- 
tion , elle  fut  ornée  & peinte  à frefque 
par  le  même  peintre  ; il  y a Hx  lunet- 
tes de  chaque  côté , & douze  arcs  dou- 
bleaux ; la  décoration  en  eft  d’un  ftyle 
dur  & fec , elle  tient  un  peu  du  gothi- 
que, cependant  on  y fent  toujours  de 
la  grande  maniéré.  Toute  cette  voûte 
de  Michel -Ange  ell  fans  effet,  & fa 
couleur  tire  fur  un  ton  de  brique  & bis , 
mais  ces  défauts  font  balancés  par  la 
partie  du  deflîn  qui  domine  par-tout. 

- L’architedure  eft  mêlée  de  beaucoup 
de  figures  académiques , & de  tableaux' 
qui  repréféntent  des  fujets  de  l’ancien 
Teftament , peints  à frefque  par  Michel- 
Ange.  Les  figures  académiques  font  très- 
belles  & du  plus  grand  caradere  de  def- 
fin  ; les  Sibilles  & les  Prophètes  font 
d’un  grand  ftyle , fans  être  des  mieux 
drapées.  Dans  quelques-uns  de  ces  ta- 
bleaux , il  y a des  figures  du  Pere  Eter- 
nel , qui  font  admirables  ; dans  celui 
qui  eft  proche  de  l’autel,  Michel-Ange 
a peint , d’une  maniéré  fublime , Dieu 
qui  débrouille  le  chaos.  Dans  un  autre 
tableau  , . il  a repréfenté  le  péché  & la 
punition  de  nos  preiriiers  peres;-Adam 
ôc  Eve  font  parfaitement  deifmés  , il  a 
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inême  donné  à Eve  un  caraâere  gai , 
qui  ne  fe  voit  guere  dans  les  ouvrages 
4e  Michel-Ange  ; mais  ilàuroit  mieux 
fait  de  ne  peindre  qu’une  feule  aéHon. 

Il  y a deux  ouvrages , chacun  en  onze 
feuilles , l’un  de  Beatricetto , l’autre  du 
Mantuano , qui  contiennent  les  gravures 
de  ces  ouvrages  de  Michel-Ange. 

^ C’eft  dans  cette  chapelle  que  les  car- 
dinaux vont  au  fcrutin  pour  l’clcâion  du 
pape , comme  nous  le  dirons  en  parlant 
du  Conclave, 

La  Chapelle  Pauline  fut  faite  chapelle  Pau- 
fous  Paul  111 , par  Antoine  Sangallo  , 
dans  l’endroit  où  étoit  la  chapelle  de 
Nicolas  V.  Elle  eft  revêtue  de  pilaf' 
très  d’ordre  corinthien  , entre  lefquels 
il  y a deux  grands  tableaux  & quatre 
petits  \ la  voûte  eft  ornée  de  ftucs  & 
de  peintures;. .mais  en  général  toute  la 
décoration  de  cette  chapelle  eft  de  mau- 
vais goût. 

Le  tabernacle  eft  de  cryftal  , avec 
des  ornemens  dorés  ; les  deux  colonnes 
de  l’autel  font  de  porphyre,  & ont  «té 
trouvées  dans  un  temple  de  Romulus  ; il 
y a vers  î'extrénjité  de  chacune  deux  en- 
fâns  en  bas-reliefs.  Les  ftatues  qui  font 
dans  les  .angles ,,  font  de  Projpero  Bref-* 
ùano. 
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Les  deux  grands  tableaux  font  de 
Michel- Ange  ; l’nn  réprefente  la  con- 
verfion  de  Paul , & l’autre  le  cru-, 
cifiment  de  S.  Pierre.  On  diroit  qu’ils 
font  peints  avec  du  noir  de  fumée  ; on 
peut  les  regarder  comme  ce  qu’il  y 
a de  plus  médiocre  de  ce  grand  maître. 

Les  autres  hiftoires  font  de  Laurent 
Sabbatini,  connu  fous  le  nom  de  Xo- 
ren:^no  da  Bologna;  la  chute  de  Simon 
le  Magicien,  de  même  que  les  orne- 
mens  de  h voûte  & des"  frifes  , font  de 
Frédéric  Zuccheri. 

Les  hiftoires  de  Moyfe , repréfentées 
fur  une  des  murailles  latérales , font  dé 
Lüç  Signorelli  , de  Cortone  , de  Sandro 
Boticdlo , de  Roffelli  & de  Lcccio.  Sur 
l’autre  côté  c’eft  le  baptême  de  J.  C. 
par  le  Pemgin  ; la  vocation  de  S.  Pierre 
& de  S.  André , par  Ghirlandaio  ; la  pré- 
dication de  J.  C.  fur  la  montagne  eft  de 
Rojfelli  ; J,  C.  donnant  les  clefs  à S. 
Pierre  , de  Barthélemi  délia  Gatta  , &c. 
il  y a auifi  z8  portraits  de  laints  papes, 
qui  paflent  pour  être  de  ces  différens 
maîtres. 

La  facriftie  qui  eft  auprès  de  la  cha- 
pelle Sixtine  , renferme  beaucoup  de  ri- 
cheftès  J un  drap  d’or,  oii  font  brodés 

• les 
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tes  fept  facremens  de  Téglife  ; des  cha- 
(ubles  & des  dalmatiques  garnies  de 
perles;  deux  mitres  ornées  de  pierres 
précieufes  ; unc-croix  de  diamans,que 
le  pape  porte  fur  fa  poitrine  dans  les 
grandes  cérémonies  ; un  grand  fap|iir  & 
quatre  diamans,  que  le  pape  porte  à 
fon  doigt  dans  les  mêmes  occafions  ; 
un  crucifix  en  pierres  précieufes  ; un 
grand  calice  d’or,  où  les  cardinaux  met- 
tent les  billets  dans  le  fcrutin  du  con- 
clave ; plufteurs  autres  calices  & vafes 
d’or  ; beaucoup  de  reliques , telles  que 
la  tête  de  S,  Laurent  , une  partie  de 
la  vraie  croix  & de  l’éponge  de  la  paf- 
fion  ; un  vafe  de  S.  Silveftre  pape  , 
la  robe  de  fainte  Prifque  , martyrifée 
dans  le  fécond  fiecle  de  l’églife. 

Les  chambres  qui  font  auprès  de  la 
lalle  ducale  font  ornées  de  peintures , 
qui  furent  faites  fous  la  diredion  de 
Marco  di  Faen-^a.  Dans  celle  qu’on 
nomme  de  Faramenti  parce  que  le 
pape  y prend  fes  habits  pontificaux , il 
y a fur  la  voûte  une  defeente  du  Saint- 
Efprit,  de  Mu-^ani  de  Brefcia,  dont 
les  figures  font  plus  grandes  que  nature. 
On  conferve  dans  l’endroit  appellé  la 
Qiiccrdaroba , des  tapilTeries  en  or , faite* 
Toim  IIL  •.  A a 


'^^4  Voyage  en'Italie,' 
fur  les  deflinr.  de  Raphaël.  Ce  font  cc0 
appartemens  qui  fervent  au  Conclave  , 
de  même  que  les  loges  voifmes,  où  font 
peints  des  feuillages  , ^es  fruits , des 
oifeaux , des  ’enfans  & autres  ornemens 
de  Jean  d’Udine  , Céfar  de  Piémont , 
Frédéric  Zuccheri , Oclavien  Mafche?» 
rini , &c. 

6aUe  ducale.  La  falle  ducale  où  le  pape  fait , le 
Jeudi-Saint,  les  fondions  du  lavement 
des  pieds , eft  une  falle  compofée  de 
deux  pièces,  qui  fe  communiquent  par 
une  grande  ouverture  carrée  , au  haut 
de  laquelle  le  Bernin  a mis  un  rideau 
relevé  par  des  Anges,  ce  qui  produit 
• un  effet  pittorefque.  La  première  piece 
à été  décorée  par  Lorenzino  da  Bolo^ 
gna  ; la  fécondé ,,  où  font  les  degrés 
qui  montent  au  fauteuil  du  pape , a été 
peinte  par  Raphaellino  da  Reggio.  Il  n^y 
a dans  ces  deux  pièces  que  les  voûtes  qui 
font  peintes  ; elles  font  décorées . avec 
des  arabefques , dhm  goût  lé^er  & gra- 
cieux , & feinblables  à ceux  -qu  on  a trou- 
vés dans  les  Thermes  & autres  monu- 
mens  anciens.  Il  régné  -au-deffous  de 
ces  voûtes , dans  le  pourtour  de  la  falle  > 
«ne  grande  frife  remplie  de  tableaux , re- 

f)réfentant  des  vues  ; les  murs  font  toUi» 
ement  cuds,. 
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r La  falle  de  l’appartement  Borgia , 
‘^u’on  appelloit  autrefois  falle  des  pon- 
tifes , aéuelleraent  falle  de  Léon  X,  a été 
décorée  par  Giovanni  da  JJdinc , & PU- 
tro  Bonnacorjl.  Le  bas  de  la  décora- 
tion eft  lourd  & mauvais  ; il  eft  rem- 
pli par  de  grands  tableaux  , féparés  les 
41ns  des  autres  par  des  cariatides  qui 
portent  les  lunettes  de  la  voûte.  Celle-ci 
/.eft  très-bien  compofée  ; les  omemens  en 
,Buc  & en  peinture  y font  mêles  avec 
Beaucoup  d’art , on  y a fait  des  com- 
partimens  ronds , carrés  & k pans , où 
.font  repréfentés  ies  douze  lignes  du  Zo- 
^diaque , les  uns  peints , les  autres  en 
ftuc.  On  voit  dans  .le  rond  du  milieu 
•quatre  Renommées  y peintes  tout-k-fait 
dans  le  goût  de  l’antique  ; il  y a encore 
. dans  les  angles  quelques  çompartimens 
cde  la  voûte,  & quatre  autres  «petites 
.Renommées  portant  .une  palme,  une 
tiare  ^ une  couronne  , & un  colier , pein- 
tes fur  des  fonds  d’or  , qui  tiennent  auffi 
,de  l’antique  ; elles  font  rendues  dans  un 
.goût  léger  & agréable^ 

Dans  la  chapelle  privée  de  Paul  5^ 
-qui  fe  trouve  k la  ftn  de  f^ipartetnent 
sBorgia  , le  > tableau  de  l’autel  eft  de  Var 
dàri|il  teprérente  deux  martyrs  de 

A.a  >j 
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dre  de  S.  Dominique  ; l’un  qu’on  perc® 
d’un  coup  de  poignard  , & l’autre  à qui 
l’on  va  trancher  la  tête,  après  avoir 
iftanqué  le  premier  coup  ; il  y a beaucoup 

• d’expreflion  dans  ce  Saint , & il  eft  bien 
deffiné  ; quant  à la  couleur  du  tableau 
elle  eft  noire.  Toutes  les  frefques  de  la 
chapelle  ne  valent  rien , quoiqu’exêcu- 
tées  fur  les  deflins  de  Vafari. 

Au  fortir  de  ces  appartemens , on 
paflfe  aux  premières  loges  , c’eft-à-dire  , 
au  premier  étage  des  galeries  ; celles-ci 
n’ont  rien  de  remarquable  , la  plus  grande 
partie  des  culs-de-four  étant  couverts  de 
treilles , qui  font  peintes  à frefqiie;  mais 
fans  aucun  mérite. 

De  ces  premières  loges  pour  arriver 
aux  fécondés,  .on  prend  un  efcalier 
cordonné , aind  appellé  parce  qur  les 
marches  qui  font  en  pente  , ont  leurs 
•arêtes  arrondies,  en  forme  de  cordon. 

• Ces  efcaliers  font  ordinairement  de  bri- 
que , ils  ont  cette  commodité  que  les 
mulets  peuvent  les  monter;  celui  dont 
nous  parlons  communique  dans  toutes 
les  loges. 

C’eft  dans  la  fécondé  loge  ou  au  fe- 
-cond  étage  des  galeries,  que  font  lei 
. iameufes  peintures  de  Raphaël , avec 
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infcriptions  de  Léon  X , principalement 
du  cûtc  qui  regarde  le  midi  (a)^  les 
€uls> de-four  qui  font  vis-à-vis  de  chaque 
arcade , font  divifés  en  compartimens , 
dans  lefquels  fe  trouvent  quatre  petits 
tableaux  de  differentes  formes.  On  re— ’ 
marque  aufli  la  création  d’Adam  , Adam 
qui  laboure  la  terre , ( avec  une  bêche’ 
de  fer)  les  troupeaux  de  Jacob,  à la 
fontaine  , l’échelle  de  Jacob  , Moyfe  avec, 
les  tables  de  la  Loi  , & la  cène  de  N.  S. 

Ces  parties  font  de  Raphaël;  les  autres 
furent  faites  fur  les  deffins  de  ce  pein- 
tre , & retouchées  par  lui. 

Ces  morceaux  compofés  par  Raphaël,  Peînrufci  d« 
ne  font  ni  de  fon  premier  , ni  de  fon*^^^^*'^' 
dernier  temps  ; on  peur  les  claffer  dans- 
fon. temps  mitoyen.  En  général  l’or- 
donnance en  eft  belle  ; les  figures  en 
font  bien  penfées , mais  pour  la  plupart 
mal  exécutées,  fingnliérement  quant  à la 
couleur , ce  qui  provient , fans  doute 
de  ce*  que  ce  font  fes  éleves  qui  en-  ' 
ont  peint  la  plus  confidcrable  partie  ; if 
y en  a néanmoins  qui  font  beaucoup 
meilleures  que  les  autres,  étant  entié-, 


(a)  On  a plufîeiirs  fuites 
d’cflampes  d’apres  les  loges 
4ii  Vaùcan,  Sorgiani  en 


Acquila  & Fan- 
illes , Ottaviaiiï 
1 feuilles.. 
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rement  de  la  main  de  ce  maître  ou 
celles  de  fes  meilleurs  élèves.  On  trouve 
aufli  que  prefque  toutes  les  têtes  font  mal 
choifies. 

La  première  & la  plus  belle  de  ces 
peintures , eft  celle  où  le  Pere  Eternel 
débrouille  le  chaos  ; ce  tableau  eft  en- 
tièrement de  la  main  de  Raphaël  , il 
eft  rendu  avec  un  enthouftafme  poéti- 
que; tout  le  fùjet  eft  exprimé  dans  l’ac-^ 
tion  du  Pere  Eternel , qui  s*^élance  en 
écartant  les  bras  & les  jambes , & par 
ce  feul  mouvement , démêle  tous  les  éle- 
mens,  & les  met  chacun  à leur  place^ 
On  prétend  que  lorfque  Michel  - Ange 
vit  cet  ouvrage  de  Raphaël',  il  ne  puf 
s’empêcher  de  s’écrier,  qu’on  lui  avoit 
kiflé  voir  fon  Pere  Etemel  du  plafond 
de  la  chapelle  Sixte  , qu’il  peîgnoit  alors  , 
& qu’il  avoir  défendu  qu’on  fit  voir  à 
Raphaël.  En. effet,  il  paroît  que  celui 
de  Michel- Ange  a bien  pu  conduire  Ra- 
phaël à cette  penfée.  Les  trois  autres 
figures  du  Pere  Eternel  qui  font  dans 
la  même  loge,  font  peintes  par  Jules 
Romain  , fur  les  deftins  de  Raphaël. 
Dans  l’une , il  eft  repréfenté  plaçant 
dans  le  ciel,  des  deux  mains,  la  lune 
& le  foleil,  di  pouflànt  la  terre  à fi» 
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place  avec  les  pieds  ; dans  l’autre , il 
fépare  l’eau  d’avec  la  terre.  Dans  le  der- 
nier il  crde  les  animaux.  Ces  tableaux 
font  tous  bien  imaginés  (k  très  - vrais  5 
inais  bien  inférieurs  au  premier. 

Il  y a trois  fujets  de  Giovanni  Fran~‘ 
eefco  ; favoir , Loth  fuyant  de  Sodome 
avec  fes  deux  filles;  il  eft  rendu  avec 
une  exprefllon  étonnante  il  femble  les 
confoler  & les  rafifurer  dans  leur  crain- 
te ; il  les  tient  toutes  les  deux  par  la 
main  , comme  pour  les  engager  h.  ré- 
fiRer  à leur  curioRté  , & les  empêcher 
de  tourner  la  tête;  le  mouvement  des 
gens  qui-  marchent , eft  aulfi  très  - bien 
indique. 

Abimelec  & Abraham  qui  fe  font 
des  préfens  ; les  caraôeres  d’Abimelec 
& d’ Abraham  font  également  nobles^ 

Jacob  qui  reconnoît  Rachel  à la  fon- 
taine ; elle  tient  fa  fœur  par  la  main , 
toutes  deux  regardent  Jacob  ; cegrouppe 
de  deux  figures  eft  charmant;  il  ex- 
prime en  même  temps  l’inquiétude  & 
la  curiofité  qu’ont  ces  deux  perfonnes 
de  favoir  quel  eft  l’étranger  qui  fe  pré- 
fente  à elles. 

Jules  Romain  a peint  les  trois  fujets  DcTuVcsPov 
q[ui  fuivent  ; le  premier  eft  Jofeph  quii»-ii«‘ 
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explique  les  fonges  à fes  freres  ; on  y ad-» 
mire  particuliérement  le  grouppe  des  trois 
freres , & la  variété  avec  laquelle  l'at- 
tention des  autres  eft  exprimée. 

Le  fécond  repréfente  Jofeph  vendu 
aux  marchands  Ifmaëlites;  il  eft  parfai- 
tement  compofé  & l’expreftîon  en  eft  ad- 
mirable; le  marchand  qui  compte  fon 
argent  y porte  une  attention  finguliere  , 
« celui  des  freres  de  Jofeph  qui  le  re- 
occupé  de  ne  pas  fe 
ai^r  tromper.  A l’égard  des  freres  de 
Joleph  qui  le  retiennent  , on  voit  qu’ils 
attendent  avec  impatience , que  l’argent 
loit  compté  pour  hVrer  Jofeph. 

JDans  le  troifieme  , Jofeph  explique 
les  fonges  de  Pharaon  ; finquiétude  du 
prince  , & l’aflùrance  avec  laquelle  Jo- 
feph lui  parle  , forment  deux  contraftes 
lavans. 

Les  dix  autres  tableaux  font  de  Pie^ 
rino  del  Vaga  , lè  premier  repréfente  la 
nhe  de  Pharaon  qui  fauve  Moyfe.  Ce 
tableau  eft  formé  d’un  grouppe  de  fept 
femmes  que  la  curioftté  & la  compallion 
portent  à fecourir  ce  petit  enfant  ; ces 
Ocux  fentimens  fe  trouvent  exprimés 
dans  les  belles  têtes  de  Ces  fept  femmes 
«vec  toute  la  variété  polfible  , on  vou^ 
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droit  feulement  que  la  figure  principale 
ne  fût  pas  douteufs  & qu’il  parût  qu’elle 
eft  la  fille  de  Pharaon. 

Dans  le  fécond , Moyfe  reçoit  les 
tables  de  la  loi.  Le  mouvement  du  paP 
fage  de  ces  tables , des  mains  du  Pere- 
Eternel,  en  celles  de  Moyfe  |^bîen 
exprimé  ; la  figure  de  Moyfe  eiPbelle  j 
le  grouppe  des  Anges  a un  peu  de  con- 
fufion  ; le  peuple  étonné  qui  eft  au-def- 
(biis  du  nuage  , ne  peut  découvrir  l’ac- 
tion qui  fe  paftè  au  haut  de  la  montagne  ; 
le  fite  dû  champ  des  Ifraëlites  eft  très- 
joli. 

. Dans  le  troifieme , Moyle  brifant  les 
tables  de  la  loi , a l’afped  des  Ifraë- 
lites  qui  adorent  le  Veau  d’or,  l’or- 
donnance & l’expreflion  y font  admi- 
rables; 

, Dans  le  quatrième,  Moyfe  rappor- 
tant les. tables  aux  Ifraëlites  : l’empreP 
(ement  du  peuple  à les  recevoir  eft  très- 
bien  rendu. 

c Le  pafl'age  du  Jourdain  eft  le  cin- 
quième. L’idée  en  eft  très-poétique;  le. 
fleuve  eft  repréfenté  retirant  fes  eaux, 
avec  étonnement  à Tafped  de  l’arche  ç 
la  forme  fimple  de  l’arche  , & l’habil- 
lement de  ceux  qui  la  portent  font  bien 
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conformes  au  coftume  ; le  mouvement 
du  foldat  qui  dirige  la  marcEe  eft  très- 
jufte.  On  y voit  Jofué  invoquant  le  Ciel 
pendant  le  temps  du  paflàge  5 cette  figure 
fait  un  très-bon  edet , la  confiance  eft 
bien  peinte  fur  fon  vifage^ 

DA||  le  fixieme  , les  murs  de  Jérica 
renvenes  au  fon  des  trompettes  des  Iffaë- 
lites  ce  tableau  paroît  une  réminifcence 
de  bas-reliefs  de  la  colonne  Trajane^ 
Les  foldats  y forment  avec  leurs  boucliers 
la  tonue , ce  qui  eft  contraire  à Thif- 
coire , les  murs  étant  tombés  au  fon  des 
trompettes  feulement. 

Dans  le  feptieme,  Jofiié  arrête  le  fo- 
leil  d’une  main , & la  lune  de  l’autre  ^ 
la  compofition  de  la  bataille  eft  admi- 
rable ÿ on  y voit  un  très-beau  défordre 
dans  le  grouppe  des  foldats  culbutés;  il 
auroit  été  feulement  à fouhaitet  que-  les 
foldats  de  derrière  eufîent  eu  en  géné- 
ral un'  peu  plus  de  mouvement  pour  ex- 
primer leur  empreftèment  à avancer. 

Dans  le  huitième,  la  divifîon  faite- 
aux-  Ifraëlites  de  la  terre  promife  , ta-* 
bleau  (âgement  Compofé,  l’attitude  du 
loi  pourroit  être  plus  noble-  ' 

- Le  neuvième  fujet  eft  David  qui  tran- 
sie la  tere  oe  Goliath dans  Haftant  où.* 
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farmée  des  Ifraëlites  met  en  défaite  les 
Philiftins  ; trois  ou  quatre  figures  feules , 

& compolees  dans  le  goût  de  Tantique , 
font  placées  dans  le  coin  du  tableau  d’une 
maniéré  fii  heureufe  , que  non-feulement 
elles  expriment  la  chaleur  du  combat , 
mais  encore  ne  lailTent  pas  douter  de 
l’étendue  de  l’armée. 

Le  dixième  eft  le  triomphe  de  Da- 
t^id  après  la  conquête  de  la  Syrie  -,  il  eft 
repréfenté  dans  un  char  auquel  un  rot 
eft  attaché.  L’antique  ne  fournit  pas  de 
triomphe  plus  beau  que  celui  qui  eft 
reprélenté  dans  ce  tableau. 

Pelle grino  da  Modena  a auflî  peint  DcPeiiegriu«> 
d’après  Raphaël , trois  tableaux.  Dans 
le  premier.  Salomon  eft  facré  par  Sadoc 
en  préfence  du  peuple  , (font  l’acclama- 
tion générale  eft  très- bien  rendue.  Dans 
lé  fécond  , la  reine  de  Saba  vient 
vifiter  Salomon  & lui  fait  des  préfens^ 

Ce  tableau  eft  très-beau  à l’exceptiorï 
de  la  reine  de  Saba  qui  n’a  aucune^ 
nobleflè.  L’architefture  qui  lui  fert  de^ 
fond , feit  un  très-bon  effet.  Dans  1& 
froifieme  H a peint  le  jugement  de  Sa-- 
lomon  : le  grouppe  des  juges  eft  beau > 
mais  le  Salomon  manque  de  nobleffeV’ 

& quoiqp&  les  plans^  foient  bien  eoH- 

A.^  vji 
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tendus-  dans  ce  tableau , les  figures  d& 
la  vraie  mere  & du  foldat  qui  va  cou-i 
per  l’enfant , font  trop  ifolées. 

Dans  la  derniere  arcade  il  y a deux 
tableaux  peints  ^ entièrement  par  Ra- 
phaël , l’un  repréfente  le  baptême  de 
notre  Seigneur.  Sa  figure  eft  de  toute 
beauté  ; celles  des  gens  qui  le  fuivent 
pour  fe  faire  baptifer , font  parfaite- 
ment bien  compofées , fingulierement 
l’homme  qui  tire  fa  cheraife  par  en 
haut  ; les  deux  anges  qui  tiennent  à 
côté  de  S.  Jean  la  robe  de  J.  C.  ex- 
priment bien  le  refpeft  & la  vénération. 
Raphaël  ne  pouvoir  introduire  un  plus 
bel  cpifode  dans  fon  fujet  que  celui  de 
ces  deux  anges  qui  fe  préfentent  pour 
revêtir  J.  C.  ; deux  autres  anges  qui 
font  en  arriéré  forment  une  très-bonne 
oppofition  ; mais  ils  font  mal  com- 
pofés. 

Le  fécond  tableau  repréfente  la  cène  ; 
il  eft  d’une  couleur  brillante  & fraî- 
che , il  a beaucoup  d’eftet  ; la  con- 
verfation  des  apôtres  entr’eux  cft  bien 
exprimée , mais  le  Chrift  n’a  pas  aflèz 
de  noblefle. 

Toute  cette  galerie  eft  compolee  de 
treize  croifées  ou  loges  , ornées  dans  Iç 
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goût  des  thermes  & édifices  particuliers 
des  'Anciens , mais  le  ftyle  en  eft  un  peu 
plus  maigre,  & il  y a plus  de  diviüon 
dans  les  parties.  Les  ftucs  & les  pein- 
tures ne  font  pas  mêlés  avec  aflez  d’art. 
Il  y a des  rinceaux  d’ornemens  peints 
d’un  très-bon  goût.  Les  arabefques  font 
d’un  joli  deflin , quoiqu’un  peu  trop' 
légers.  Ceux  qui  font  dans  les  culs-de- 
four  font  les  meilleurs.  La  plus  grande 
partie  des  petits  bas-relieft  en  ftucs 
font  antiques , & repréfentent  des  fujets 
profanes  & très-lafcifs.  Ils  font  en  gé- 
néral faits  avec  beaucoup  d’efprit.  On 
dit  que  le  plus  grand  nombre  a été 
tiré  du  Colifée , des  thermes  de  Ca- 
racalla , de  la  villa  Adriana  , & autres 
' édifices  antiqties  qui  en  étoient  revêtus. 
Le  cardinal  Valent!  les  a fait  copier 
pour  conferver , autant  qu’il  eft  poffible , 
des  beautés  que  les  injures  de  l’air  affoi- 
bliftent  de  jour  en  jour  ; j’en  ai  vu 
auffi  des  copies  en  grand,  chez  M. 
l’abbé  Farfetti  à Venife.  Les  bas-reliefs 
de  ftucs  modernes  ont  été  compofés 
dans  le  goût  des  autres  pour  compléter 
la  décoration.  L’impératrice  de  Ruflie 
a fait  copier  tous  les  arabefques  des 
loges  du  Vatican  de  grandeur  naturelle  , 
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. par  M.  Unterpergen , pour  en  orneiT 
une  galerie  k Pétersbourg.  Ils  ont  été 
gravés  en  1 5 feuilles , par  Santi  Battoli  ^ 
& enfuite  par  Volpati. 

Sous  le  portique  fuivant , RafaeUiiîo 
da  Reggio  a peint  l’entrée  de  notre 
Seigneur  k Jérufalem  , le  miracle  des- 
noces de  Cana , T.  C.  qui  lave  les  pieds 
k Tes  apôtres , la  Madeleine  aux  pieds 
du  Sauveur  ; Nogari  a peint  J.  C.  quf 
chaife  les  marchands  du  temple  ; il  y 
a plulieurs  autres  fujets  peints  par  Jé- 
rôme Majfci , Giov.  da  Modena  , Or- 
tavio  Mafckerini  y les  grotefques  font' 
de  Marco  da  Faen';^ 

. Dans  le  troifieme  bras  de  ce  porti- 
que , il  y a d’autres  hiftoires  du  nou- 
veau teftament  qui  furent  commencées- 
par  Paris  Nogari  & François  Cari  \ les 
grotefques  foiK  de  Jean-Paul  Tedefchiy 
& de  François  AlUgrini.  Au  bout  de- 
cette  galerie , on  pafle  dans  les  quatre 
grandes  chambres  où  font  les  peintu»- 
res  de  Raphaël. 
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CHAPITRE  XXII. 

Salles  de  RaphaéU 

StANZE  ifl  Kafaelio  , grande  en-^ 

£lade  d’appartemens , qui  donne  fous 
les  portiques , & dont  les  quatre  prin-- 
cipales  pièces  font  célébrés  par  les  chefs-- 
d’œuvre  de  Raphaël.  Ces  appartemens- 
étant  inhabités  , n’bnt  aucun  meuble 
on  ne  fauroit  même  où  les  placer  : les- 
quatre  murs,  les  voûtes  , les  deffus  de 
fenêtres  & les  hauteurs  d’appui  fonc  " 
peints  prefque  par-tout  jufqu’âu  pavé 
par  Raphaël  & par  fes  éleves  (a).  Ce 
font  ces,  peintures  fi  vantées,  & qui; 
feroient  en  effet  les  plus  belles  de  l’u- 
nivers , fl  le  peu  de  foin  , l’humidité 
du  lieu,  & quelques  accidens,  ne  les 
avoient  fort  endommagées  ; mais  tien- 
ne leur  a fait  plus  de  tort  que  la  bar- 
barie . des  foldats  allemands  de  l’armée^ 

• (a)  H-  y en  a une  grande  Santî  Bartoli , en  îcv  fèuil-- 
«kfcfiption  , par  Bcllorl  les , quclijues  unss”  de  T«>- 
i«9î,  des  gravures  d’àc  iiiaiini,  & de- Marc*Au— 
^uüa  , en  u feuilles  de  ftoine. 
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du  connétable  de  Bourbon.  'Lorfqu’ilÿ 
eurent  pris  Rome  d’aflàut , en  i s 
on  établit  un  corps-de-garde  dans  cet 
appartement  , où  , faute  de  cheminée, 
les  foldats  faifoient  leur  feu  au  milieu 
des  falles  ; la  fumée  , & l’humidité  des 
murs  pompée  par  le  feu  , gâtèrent 
tout-à-faît  cts  frefques  incomparables  ; 
la  piece  où  eft  l’école  d’ Athènes  , eft 
celle  qui  a le  plus  fouffert. 

11  n’y  a point  d’amateurs  en  peintu- 
res qui  ne  courent  à ce  palais  , avec 
le  plus  grand  empreflement.  On  eft 
ordinairement  furpris  de  ce  que  le  pre- 
mier coup-d’œil  ne  répond  pas  à l’idée 
qu’on  s’en  étoit  formée  (a).  M.  de  Piles, 
dans  fon  cours  de  peinture  , en  faifoit 
déjà  la  remarque.  D’abord  , l’apparte- 
ment n’eft  point  beau  par  lui-même  ^ 
il  eft  demi- gothique trifte  & fort  mal 
éclairé  ; les  voûtes  en  ogives  , & les 
fenêtres  fort  petites  ; d’ailleurs  , l’abon- 
dance des  peintures  y produit  une  ef- 
pecçs  de  monotonie.  Il  y en  a de  pe- 


(a)  Carie  Marattc  . piqué 
de  ce  que  Cignani  ne  les 
adiniroit  pas  aiFcz , le  pria 
de  lui  copier  une  certaine 
tece,  de  VIncendio  d«l 


Ttorgo\  celui  cicôhimence, 
efface  . recommence  , Sc 
finit  par  y renoncer  , <n  di- 
fanc  que  Rapiiacl  étoit  ua 
maître  inimitabh. 
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tîtes  autour  des  grandes  , ce  qui  ôte 
toute  la  netteté , & ne  lailîè  aucun 
repos  à l’œil.  Il  y en  a par-tout , même 
dans  des  endroits  où  elles  ne  devroient 
pas  être , comme  dans  des  places  dont 
les  formes  font  bizarres , dans  celles 
où  il  n’y  a qu’un  mauvais  jour  , au- 
dellùs  & tout  autour  des  fenêtres  ; enfin, 
ces  peintures  font  tout-k-fait  ternies  , - 
le  coloris  en  eft  perdu  , & par  confé- 
quent  l’effet  de  perfpedHve^  & la  pre- 
mière grâce  du  coup-d’œil  le  font  aufli. 
En  arrivant  k ce  palais , l’efprit  tout 
occupé  de  la  célébrité  de  Raphaël  ; 
c’eft-k-dire , du  Dieu  de  la  peinture , 
on  ne  peut  s’empêcher  de  s’écrier  5 
Haphaèl , uhi  efl  ? mais  après  le  premier 
moment , quand  on  a mis  k part  les 
accidens  , qui  ont  déparé  fon  ouvrage , 
on  le  retrouve  avec  admiration. 

L’on  entre  d’abord  dans  la  falle  des 
Siiiïïès  , où  font  repréfentées  différentes 
vertus.  La  foi , l’efpérance  , la  pa- 
tience , la  vigilance  , font  de  J.  B. 
ddla  Marca.  La  douceur , la  fermeté , 
le  filence  , l’afliduité , la  promptitu- 
de , furent  faites  par  Paris  Nogari.  La 
religion  & la  fobriété  , par  Matthieu 
du  SUna,  La  réputation  ôc  l’honneur  | 


/ 
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par  Antoine  Tempejîa.  L’obéiflance' 
par  Jacques  Stdlà.  Jolèph  ^Arpino  y 
a repréfenté  Samfon. 

La  fécondé  iàlle  contient  les  douze 
apôtres  ; ils  étoient  de  l’école  de  Ra-  - 
phaël , mais  étant  un  peu  altérés  par  le 
temps  , on  fut  obligé  de  les  faire  re- 
toucher par  le  caY.  d’Arpino  & par 
d’autres  maîtres. 

La  salle  de  Constantin  , qui 
eft  la  troifieme,  fut  deflinée  en  entier 
par  Raphaël  , à l’exceptioà-4e  la  voûte  , 

& coloriée  par  fes  éleves , après  fa 
mort.  La  décoration  de  cette  falle  eft 
en  général  lourde  & fans  goût  ; mais' 
le  foubafTement  où  font  les  camayeux  , 
peints  par  Polydore  de  Caravage  , eft 
d’un  très-bon  ftyle  -,  les  femmes  en  ca- 
riatides, qui  encadrent  en  partie  les 
bas-reliefs , font  bien  dans  le  goût  an- 
tique. 

Les  tableaux  qui  occupent  la  plus 
grande  partie  des  murs  au  - deflûs  du 
foubafTement , font  d’une  bonne  gran- 
deur pour  la  falle  ; ils  ont  à leurs  ex- 
trémités des  niches  renfermant  des 
papes  ; elles  font  de  mauvais  goût. 

La  voûte  efl  mal  décorée.  Dans  le 
inilieu  il  y a un  tableau  repréfentant 
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nî\e  églife  ; devant  l’autel  on  en  voit 
un  autre  qui  eft  renverfé , d’un  très- 
bon  effet,  & d’une  couleur  locale  vraie. 

Gette  perfpedive  eft  de  Thomas  Lau- 
re/ri,  Sicilien , qui  fe  fervit , pour 
colorier  le  fond,  d’Antoine  Salviati^ 
de  Bologne  , qui  étoit  fon  éleve.» 

Le  premier  tableau  en  entrant , re- 
préfente Conftantin  qui  harangue  fes 
troupes  avant  le  combat  contre  Ma- 
xence  ; il  fut  peint  par  Jules-Romain. 

La  croix  paroît  dans  le  ciel  , portée 
par  deux  anges;  le  peintre  a faifi  le 
moment  où  ils  difent  à Conftantin  , 
in  hoc  fîgno  vinces*  Ce  tableau  eft 
compofé  d’après  l’antique.  Il  eft  deffiné 
d’une  maniéré  grande  ; mais  la  figure 
de  Conftantin  n’a  pas  aflez  de  nobleftè. 

Le  petit  naîn  de  Jules  II , qui  met 
un  cafqne  fur  fa  tête,  forme  fur  le 
devant  du  tableau  un  épifode  ridicule. 

Tout  ce  morceau  manque  d’effet , & 
la  couleur  en  eft  dure;  les  contours 
en  font  un  peu  fecs. 

La  bataille  de  Conftantin  contre  le  Baraillü  de 
tyran  Maxence , qui  fut  donnée  fur  le 
Ponte  Molle  le  28  oûobre  312,  eft- 
le  premier  tableau  de  la  première  claflè 
des  grands  ouvrages  , comme  la  traiif- 
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figuration  qui  eft  à S<  Pierre  in  Mon* 
torio  (a) , eft  le  premier  de  la  première 
claftè  des  tableaux  de  chevalet.  Soit 
que  l’on  examine  la  perfedion  du  def- 
fin  , le  nombre  des  figures,. la  force  & 
la  variété  des  attitudes  , le  feu  de  la 
compofition  & de  l’exécution  ; foit  que 
l’on  confidere  la  grandeur  de  l’inven- 
tion, ou  le  total  de  l’ouvrage,  on  ne 
peut  s’empêcher  d’accorder  à la  bataille 
deConftantin  cette  prééminence,  même 

Î)ar-defliis  l’hiftoire  de  Pfiché  , la  Ga- 
atée  & l’incendie  dd  B or  go  ^ de  Ra- 
phaël, & par-deftiis  les  noces  deCana, 
de  Verone-^  ; la  galerie  Farneze , di  An* 
, nibal  Currache  , & le  plafond  Barbe- 
rini  , de  Pictre  de  Cortone , les  feuls 
ouvrages  qui  puiirent  concourir  avec 
celui-ci  pour  le  ^premier  rang.  -D’ail- 
leurs il  eft  anterieur  à ces  trois  der- 
niers ; il  a été  peint  par  JuUs-P^omain , 
aidé  de  Pierino  dd  Vaga  , Ràfudla 
da  Colle  & Polidore  de  Caravage  , 
d’après  Raphaël  , qui  n’avoit  fait  que 
le  delïiner.  L’ordonnance  en  eft  belle; 
elle  embraflè  une  campagne  immenfe  ; 


(a)  Il  y a des  perfoniies  du  Coircge  , ou  la  Taintp 
[ui  mettent  avec  la  Trans-  Pétronille  du  Querchia. 
igu  ration  , la  nuit  de  Noël 
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la  figuse  principale  fe  préfente  bien  à 
la  vue.  Il  y a beaucoup  de  feu  , & un 
•beau  défordre  dans  la  mêlée  ; on  y 
diftingue  de  très-beaux  grouppes  , qui 
renferment  d’excellentes  expreflions.  ün 
y admire  un  vieux  foldat , l’on  croit 
que  c’eft  un  pere  relevant  fon  fils  qui 
vient  d’être  tué,  & dont  une  enfeigne 
tombe  des  mains  ; il  eft  d’une  expreflion 
étonnante.  Le  grouppe  de  deux  foldats 
voifins  , qui  fe  battent  , n’eft  pas 
moins  intéreflant.  On  ne  pouvoit  expri- 
mer une  déroute  plus  eomplette;  d’un 
côté , les  foldats  repoufTent  les  fuyards 
fur  le  Ponte  Molle  ; en  l’air  , un  des 
•trois  ançes  qui  combattent  pour  Conf- 
’tantin , montre  le  tyran  Maxence , 
culbuté  dans  l’ean  avec  fon  cheval  , & 
qui  fait  de  vains-  efforts  pour  fe  rele- 
ver. Le  Brun  a pris  de  toutes  mains 
dans  ce  tableau  , quand  rl  a peint  fa 
bataille  d’Arbelle  ; beaucoup  d’autres 
ont  fait  de  même  ; car  c’eft  ici  le  mo- 
•^dele  de  tous  les  fujets  de  cette- efp'ece. 
La  partie  du  deflin  domine  toujours 
cdans  ce  tableau  j celle  de  la  couleur  eft 
la  plus  foible  , & ;n’eft‘  pas  meilleure 
que,  dans  • le  tableau  précédent.  On 
-4oute*'même  que  le  coloris  en  ait  jamais 
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,été  beau;  il  y a peu  de  clair-obfcur ; ' 
.&  peut-être  feroit-ce  une  faute  s’il  y 
<en  avoit  davantage  , l’aâion  fe  paflànt 
,cn  pleine  campagne  .,  où  la  lumière 
æA  par-tout  également  répandue , fans 
.diflinâion  de  mafles  d’ombre. 

Raphaël  avoit  fait  empreindre  à 
■l’huile  toute  cette  partie  du  njur  où  eft 
la  bataille  de  ConRantin  comptant 
peindre  toute  la  falle  à l’huile^  Il  avoit 
même  com^mencé  cet  ouvrage , & l’on 
yoit  de  lui  une  figure  de  la  juftice , 
peinte  à l’huile  , dont  la  tête  & les  bras 
font  très-beaux  ; la  draperie  n’en  eft 
;pas  aufli  heureufe,  mais  la  couleur  en 
..eft. bonne.  Jules-Romain  a continué  la 
làlle,  mais  à frefque;  il  a feulemet^t 
.confervé  cette  figure  de  Raphaël  , & 
,une  autre  fous  laquelle  eft  écrit  comitas. 

Le  troilieme  tableau  de  la  falle  de 
Çonftantin , eft  le  plus.foible  de  tous^ 
ÎX  eCt  àUf.Fattorey  d’après  Raphaël.  J1 
./epréfente  Conftantip . baptifé  par  Ip 
j)ape  S.  Silveftre  ; Çonftantin  eft  repré- 
fenté  nud , & il  a un  genou  en  terre.  Le 
peintre  a choifi  pour  üeu  de  la  fcene., 
le  baptiftere  même  que  Çonftantin  fit 
.faire  à Rome  dans  la  fuite , & qui  exifte 
jcncore  aftueUenaept  auprès  de  S.,  Jean 
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;de  Latran , fuivant  1 opinion  de  quelqueç 
antiquaires. 

Le  quatrième  repréfetKe  la  donation 
faite  par  Conflantin  , de  l’ancien  patri- 
moine de  l’églife  ; i]  eft  de  Rafaellq 
da  Colle , d’après  Raphaël.  La  corn.- 
pofition  générale  en  eft  bonne  j il  y a 
un  très-beau  champ  de  tableau  , & le? 
groiippes,y  font  bien  difpofés  ; mais  les 
figures  de  Conftantin  & du  pape  n’ont 
aucune  nobleflè  ; ce  tableau  eft  plein 
d’épifodes  un  peu  triviaux,  mais  qui 
font  un  bon  effet , tels  que  les  foldats 
qui  repouffent  le  peuple  dans  l’inter- 
valle des  colonnes  j un  pauvre  qui 
.demande  l’auinône,  un  pere  & /on. fils 
qui  lui  parlent  ; une  femn^  qu’on 
in’apperçoit  que  par  le  dos.,  & qui  s'ap- 
puie fur  Les  deux  camarades  pour  re- 
garder. Un  .enfant  nud  , à cheval  fur 
un  chien , qui  occupe  le  devant  de  la 
fcene. 

Autour  de  la  falle  il  y a cinq  granA^ 
& cinq  petits  bas-reliefs , en  camayeux 
bronzés , peints  par  Polydore  de  Cara- 
vage  ; ils  font  très-beaux  & tous  imi- 
tés de  1 antique  ( Taia  , defcription  du 
.Vatican,  p.  210.). 

Les  hiftoires  de  Charles-Quint , dans 
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les  deux  petites  galeries  qui  font  (îi® 
les  c5tés,  furent  faites  fous  la  conduit© 
de  François  Speranza  ; & celle  de  la 
comtelTe  Mathilde,  fous  la  diredion  d« 
François  Romanelli. 

J 

La  quatrième  chambre  (a) , eft  celle 
d’Héliodore  ; cette  falle  eft  carrée,  elle 
a une  voûte  d’arête  } dans  deux  lunettes 
il  y a aes  croifées  avec  des  tableaux 
au-deffus , ainft  que  dans  les  deux  au-  . 
très  lunettes  ; le  foubaflèment  eft  dé- 
coré de  cariatides;  mais  elles  font  mal 
avec  le  refte  de  la  décoration,  qui  eft 
en  arabefques , d’un  goût  léger  & agréa- 
ble. La  voûte  eft  aufli  décorée  d’arabef- 
ques,  mêlés  de  petits  bas-reliefs  carrés 
,&  ronds , d’après  l’antique  , peints  en 
façon  de  ftuc.  Le  premier  des  grands 
fujets  de  cette  falle  eft  Héliodore  battu 
de  verges  , hiftoire  tirée  du  fécond 
livre  des  Machabées  , & . qui  fe  rap- 
porte à l’année  176  avant  J.  C.  L® 
tableau  eft  très-beau  en  tous  points  , 
iinguliérement  par  l’expreflion  des  an- 
ges qui  chaflènt  Héliodore,  & qui  le 
pourfüivent  avec  tant  de  rapidité  , qu’ils 

i 

«a)  C’eft  la  racornie  dans  les  defcripdons  qui  commett. 
par  celle  de  Coo/lamia. 
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femblent  plutôt  volçr  que  marcher.  Le' 
remplé  Te  trouve  vide  & comme  ha-- 
layé  en  un  inftant , ce  qui' répond  bien, 
au  fujet.  Un  foible  peintre  n’auroit  ofc 
hazarder  ce  3lrti.  Raphaël  s’eft  con- 
tenté de  laifîer  voir  dans  Je  fond  du 
tableau  le  grand-prêtre  Onîas  , invo- 
quant le  Seigneur  à l’autel.  L’épifode  du 
pape  Jules  II , qui  fe  fait  apporter  dans 
le  temple , e.ft  une  idée  bizarre  de  ce 
pape,,  à laquelle  le  peintre  a malheu- 
reufement  été  obligé  de  fe  prêter , pour 
marquer  , qu’à  l’ejcemple  d’Ohias,  Ju- 
tês  II  avoit  délivré'  l’état  eccléfiaftique^ 
de  plufieurs  ufurpations.  faites  für  Je 
patrimoine  de  S.  Pierre.  ^ ^ • 

“■  Lé  tableau  de  la  meJTe 'oïl  le  mira- 
cle arrivé  à Bolfene , repréfente  un 
prêtre  , qui  doutant  de  là  préfence 
réelle  de  J.  C.  dans' l’Euchariftie,  étant 
lùr  le  point  de  confacrer  l’hôftie  , la 
voit  répandre  du  fang  fur  1ê  corporal.. 
G’eft  lin  très-beau  ..tableau , . très-diffi- 
cile à co'mpofer  pour  le  lieu  où  il  eft, 
étant  placé  fur  une  fenêtre  qui  le  coupe, 
prefque  en  entier.  Le  peintre  en  a 
cependant  tiré  tout  le  parti  imagina- 
ble; l’expreffion  y eft ‘rendue  avec  une 
Tome  ni.  •'  Bb 
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gradation  admirable.  Le  pape  Jules  II 
y eft  encore,  quoiqu’abfolument  inu- 
tile au  fujet , on  l’y  a repréfenté  en- 
tendant la  meflè.  Comme  il  ne  con- 
vient pas  que  le  chef  ^ l’églife  put 
douter  de  la  préfence  réelle  au  S.  Sa- 
crement , il  ne  paroît  nullement  fur- 
pris  du  miracle  ; le  peuple  au  contraire , 
paroît  dans  le  plus  grand  étonnement, 
de  même  que  les  Suiffes  de  la  garde 
du  pape  ; mais  leur  furprife  eft  expri- 
mée d’une  maniéré  plus  froide  ; elle  eft 
analogue  à leur  génie.  Les  caraderes 
de  tête  du  prêtre  qui  dit  la  mefle , du 
pape  , & des  • cardinaux  font  de  toute 
beauté  ; leurs  têtes  font  - peintes  comme 
le  Titien  auroit  pu  faire  dans'  fes  meil- 
leurs-ouvrages. Dans  ce  tableau  , Ra- 

{>haël  eft  grand  colorifte , & fa  cou- 
eur  eft  vigoureufe , vraie  & délicate  j 
les  chairs  (ont  comme  la  nature  même , 
les  linges  & la  variété  des  étoffes  y 
font  rendus  avec  la  plus  grande  vérité  , 
les  accelToires  n’y  font  point  négligés 
le  peintre  s’eft  plu  à les  rendre,  mais 
cependant , de  maniéré  que  leur  richeftè 
ne  (it  point  de  tort  aux  figures  princi- 
pales \ tout  y eft  defhné  avec  la  plus 
grande  pureté. 
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Le  troifieme  tableau  eft  celui  d’At- 
tila , très-bien  compofé  & dont  les 
grouppes  font  heureufement  difpofe's. 
Attila  voit  S.  Pierre  & S.  Paul  dans 
le  ciel , qui  s’avancent  pour  combattre 
contre  lui.  Le  pape  S.  Leon  arrive 
■ delTus  fa  mule , fuivi  des  cardinaux  ; 
mais  Attila  ne  regarde  que  S.  Pierre 
& S.  Paul  qui  s’avancent  pour  défaire 
fon  armée.  11  ne  convenoit  pas  en  effet, 
telle  envie  que  Léon  X eût  de  jouer 
un  rôle  dans  ce  fujet , en  faifant  repré- 
fenterS.  Léon  fous  fa  figure,  de  lui  référer 
le  mérite  d’un  miracle  qui  .ne  devoit 
être  rapporté  qu’aux  chefs  de  l’cglife. 
Raphaël  a choifi  l’inffant  où  les  faints 
ne  font  point  encore  apperçus  par  l’ar- 
mée , & ne  font  vus  que  d’Attila , qui 
fcul  paroît  frappé  du  trouble  où  le  jette  , 
leur  vue  ; c’eft  le  feul  moyen  dont  il 
s’eft  fervi  pour  diftinguer  , par  l’expref* 
lion, la  figure  principale,  qui  d’ailleurs 
n’a  rien  par  elle  - même  qui  la  fafîè 
primer  dans  le  tableau  ; la  lumière  ne 
s’y  porte  point , elle  eft  entièrement 
affoupie  dans  la  demi-teinte  , & il  y 
a même  des  figures  acceffoires  fur  le 
devant , qui  par  l’effet , la  détruifent  tota- 
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, lement  ; le  mafiîer  qui  eft  fur  un  che- 
val blanc  devant  le  pape  , reprcfente 
Pierre  Pérugin  ; ce  portrait  ainfi  que 
ceux  du  pape  & des  cardinaux  , eft 
très-beau  ; mais  les  figures  de  S,  Pierre 
de  S.  Paul  font  mauvaifes.  Les  deux 
.cavaliers  Sarmates  qui.  font  fur  le  de- 
vant, font  d’après  la  colonne  Trajanei 
•Il  y a peu  d’intelligence  de  clair- 
oblcur  dans  ce  tableau  , &”les  tons  de 
couleurs  de  la  montagne  ne  forment 
pas  un  fond  lieureux  pour  les  grouppes 
de  foldats  qui  fe  détachent  delfus. 
s.  Pierre  dans . S.  PiERRE  tiré  de  la  prifon  par  un 
lapnfon,  ange,  forme  le  quatrième  tableau;  il 
renferme  une  double  aftion  ; on  y voit 
S,  Pierre  dans  la  prifon  que  l’ange  ré-? 
veille , au  milieu  des  gardes  endormis  ; 
& S.  Pierre  qui  defcend  de  la  prifon 
conduit  par  l’ange  ; dans  l’une  & dans 
l’autre  S.  Pierre  a un  caraftere  pauvre, 
mais  la  figure  de  l’ange  eft  admirable  ; 
à l’égard  des  foldats , dont  il  y en  a 
un  qui  monte  des  degrés  avec  un  flam- 
beau , tout  ce  coin  de  tableau  eft  peu 
ingénieux.  t 

t’Ee.ic  d’A'  - La:  cinquième  chambre  de  cet  appar- 
tiispcs.  tement  , appelléç  la  chambre  de 
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fîgnature  , contient  deux  morceaux  des 
plus  célébrés  ; Vécole  d' Athènes  & la 
dijpiitedu  S.  Sacrement.  Le  premier  eft 
remarquable  par  la  fcience,  l’invention  , 
la  belle  ordonnance  & la  perfpeélive 
que  l*on  aperçoit  aifément , quoique 
le  tableau  foit  fort  gâté.  Il  tient  encore 
un  peu  de  la  première  maniéré  feche 
de  Raphaël.,  & ce  n’eft  pas  un  de  fes 
plus  parfaits  ouvrages  ; cependant  il 
n’y  en  a peut-être  aucun  plus  capable 
de  lui  faire  honneur.  Le  ftyle  & les 

Eenfées  de  cet  ouvrage  font  merveil- 
;ux  ; chaque  philofophe  par  fon  gefte 
te  fon  exprefîion  caradérife  fon  genre 
de  dodrine  & d’opinions.  C’eft  le  pre- 
mier modèle  qui  ait  paru  d’un  grand 
fujet  rendu  d’une  maniéré  noble  & 
favante.  Michel- Ange  n’avoit  fait  que 
donner  l’exemple  du  fier  & du  terri- 
ble. Leonard  del  Vinci  âvoit , quelques 
portraits  , & autres  petits  ouvrages 

parfaitement  finis.  Tout'' le  réfte  ju(^ 
qu’alors  pouvoit  paflèr  pour  mefquin  , 
roide  & prefque  barbare. 

La  feene  de  ce  tableau  fe  pafle  dans 
un  lieu  décoré  d’une  belle  architedure , 
qui  tient  des  premiers  deflins  que  le 

B b iij 
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Bramante  & Michel  - Ange  avoient 
donnés  pour  la  bafilique  du  Vatican. 
Le  peintre  a mis  d’abord  au  milieu  du 
tableau  , Platon  fir  Ariftote,  environ- 
nés de  plufieiirs  favans , dans  un  lieu 
élevé  fur  plufieurs  marche^  ; ils  fem- 
blent  agiter  quelques  queftions  philofo- 
pbiques.  On  diftingue  aifément  Socrate 
qui  compte  par  fes  doigts , en  parlant 
h un  jeune  homme  d’une  belle  figure , 
armé,  & qui  repréfente  Alcibiade.  On 
voit  enfuite  Pythagore  k qui  un  jeune 
homme  tient  une  tablette  fur . laquelle 
font  gravées  les  confonances  harmo- 
niques ; une  figure  de  jeune  homme 
vêtu  d’une  draperie  blanche,  qui  tient 
fa  main  fur  la  poitrine  , pafle  pour 
être  la  figure  de  François-Marie  de  la 
Rovere  , duc  d’ürbin  , & neveu  du 
pape  Jules  II.  Diogene  eft  repréfenté 
à part , couché  fur  le  fécond  degré  , 
ayant  fa  ta(Te  à côté  de  lui  & un 
livre  k la  main.  Raphaël  a repréfenté 
le  Bramante , fon  parent  , fous  la  figure 
d’Achimede  , traçant  une  figure  hexa- 
gone. Le  jeune  homme  qui  a un  ge- 
nou en  terre  pour  voir  cette  figure, 
& qui  la  montre  k un  de  fes  camara- 
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des,  eft  Ferdinand  II,  duc  de  Man- 
toue.  L*un  des  philofophes  , qui  eft 
vêtu  d’un  manteau  d’or  ayant  un  globe 
à la  main avec  la  couronne  radialCj, 
eft  Zoroaftre , roi  de  Baôrîane  ; à côté 
de  Zoroaftre  font  deux  figures  , dont 
l’une  a un  bonnet  noir  & un  air  doux  ; 
elle  repréfente  Raphaël  ; l’autre  eft  te 
portrait  de  Pierre  Pérugin  , fon  maître. 

L’ordonnance  de  ce  tablèaU  eft  belle 
& d’une  fagefle  ‘ admirable  ; le  peint  r^e 
a placé  foh  point  dfe  vue  ' & lès  deux 
figures  principales  au  milieu  du  tableau , 
de  forte  que  , du  premier  abord  , tout 
détermine  les  yeux  à fe  fixer  fur,  cet 
Endroit , & force  en  mêmè-temps  l’el- 

Î>rit  k faifir.  d’abord  le  fujet.  La  cod- 
eur de  ce  tableau  ’ eft  douce  & agréa- 
ble , les  figures  font  élégantes , elles 
■font  drapées  d’un  grand  ftyle  & deflï- 
nées  avec  beaucoup  de  .pureté  ; tous  les 
épifodes  répandus  dans  ce  tableau,  y 
•jettent  d’autant  ’ plus  d’intérêt  , qu’ils 
font  liés  au  fujet.  On  admire  auflî  Ra- 
phaël pour  avoir  fu  placer  tant  de 
portraits  dans  fon  tableau  , fans  rien 
ôter  à fes  figures  ,dû  côté  de  la  beauté  des 
caraôeres , ni  de  la  force  de  l’expreftion. 
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' Au  deflùs  de  da  croifée  qui  eft  au 
midi  , il  a un|;|t;ableau  reprffentant 
les  bois  Vertus  .J  qui  ";dqivçnt  accompa- 
gner la  juflice  ,.,cçf  font  la^  prudenCe^^ 
la  tempérance  force. 'Lai  icom-^ 

pofition'n’énv  eft  poim  liée  , les  figures 
étant  aflifes  fur  une- même  digne  , & 
très-dittântes  les^  unes_  des  autres  ; la 
jambe  qui  éft  Vu  . ayant;  de  la  figure  de 
la  force,,  ne  Terme,  pas.  un  bon  en- 
■femble  ; fa  drapq^jq^cfl  mal  Jettée , mais 
Ton  caradefe  de  tête  efi,  bon;  . la  prur 
dence  eft  bien  penfée  , mais  le  profil 
'n’etTèft  pas  beau.  . Les  cinq  enfans  de 
ce  tableau  font  médiocres.  , , 

• Raphaël  ne  sVÎl  point  afllijetti , dan? 
ce  côté,  à couvrir  tpntes  les  murailles 
d’un  feul  tableau , .jçomme  il  a fait  dans 
Ta  chambre  précédente  ; il  a donc  ac- 
compagné. la  fenêtre-  de  deux  autres 
tableaux  de  moyenne  . grandeur  ; l’un 
repréfente  Juftinien , qui,  donne  le  di- 
gefte  à Tribonien  ; dans  : le  fécond,, 
Grégoire  IX,  fous  ja  figure, de  Jules  IL, 
donne  fes  décrétales  k un  jurifeonfuke. 
Ces  deux  tableaux  font  des  plus  foibles 
de  Raphaël  ; le  fecon’d  eft  cependant 
bien  compofé.  , 
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Vis-à-vis  de  l’école  d’ Athènes , il  Difpute  fur  le 
y a un  grand  tableau,  repréfentant  la  s-sacicmcnc. 

difpute  fur  le  S.  Sacrement.  Il  eft  d’une 
finefle  d’expreffion  étonnante , mais  peint 
d’une  maniéré  feche  ; il  fe  reflent  de 
l’école  du  Pérugin  , dont  Raphaël  for- 
toit  alors  *,  l’aélion  de  S.  Ausuftin  qui 
dide  à un  jeune  homme , eft  jufte  comme 
la  nature  même;  le  jeune  homme  qui 
écrit,  eft  aufli  rendu  avec  la  plus  grande 
vérité.  La  compofttion  de  tout  le  bas 
de  ce  tableau  eft  très-belle,  & fe  ba- 
lance bien  , quoique  fur  la  même  ligne  ; 
mais  le  haut  du  tableau  eft  moins  bien  , 
toute  la  gloire  étant  compofée  d’une 
maniéré  gothique.  Les  têtes  de  faint 
Grégoire , de  S.  Ambroife , de  S.  Au- 
guftin , de  S.  Dominique , de  S.  Bona- 
venture  & de  S.  Jerome , font  très- 
belles.  Raphaël  a repréfenté  les  quatre 
premiers , comme  peres  de  l’églife  , 
aftis  des  deux  côtés  d’un  autel , fur 
lequel  eft  expofc  le  S.  Sacrement;  tous 
les  autres  font  debout  , derrière  ou  à 
côté  d’eux.  Le  Heu  de  la  feene  eft  allé- 
gorique : il  eft  fur  les  fondemens  d’une 
églife  dont  on  voit  déjà  une  partie  qui 
commence  à s’élever.  M.  Falconet,  cri^ 

' Bb  V 
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tique  beaucoup  le  haut  de  ce  tableau. 
T.  IV,  p.  175. 

Le  Parnasse  eft  fur  la  fécondé 
fenêtre  de  cette  falle.  La  Sapho  qui  eft 
fur  le  devant  eft  fur-tout  eftim'ée , la 
tête  en  eft  très-belle  ; l’Apollon  qui 
Joue  du  violon  n’eft  pas  aufti  beau  ; la 
Mufe  vêtue  de  blanc  eft  entièrement 
drapée  d’après  la  Bérénice.  Les  trois 
Mufes  qui  font  derrière  ont  un  tour 
très-gracieux.  Raphaël  a introduit  dans 
fon  Parnalfe  les  plus  grands  poètes  Ita- 
liens , & il  s’eft  peint  lui-même  auprès 
d’Homere  & de  Virgile. 

Il  y a au-deflbus  de  ce  tableau  de  cha- 
que côté  de  la  fenêtre , deux  bas-reliefs 
peints  à frcfque  & imitant  la  pierre.  Le 
premier  repréfente  la  découverte  des 
livres  de  la  Sibylle  dans  le  tombeau  de 
Numa  ; on  voit  dans  le  fécond  ces 
mêmes  livres  que  l’on  brûle.  Ces  deux 
bas-reliefs  font  dans  le  goût  de  l’anti^ 
que  ; ils  font  fort  beaux  , & la  pierre 
ne  pouvoir  y être  mieux  imitée. 

Il  y a fous  les  grands  tableaux  dix 
bas-reliefs  peints  en  bronze  doré  par 
Polidore  de  Caravage , dont  quatre  d’une 
grande  beauté  j le  premier  repréfente 
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la  prife  de  Syraciife  ; le  fécond  ell  le 
fac  de  cette  ville  où  l’on  tue  Archi- 
mède j dans  le  croifieme  , on  voit  des 
foldats  aux  pieds  de  la  viéloire;  dans 
le  quatric-me  , Moyfe  qui  montre  au 
peuple  les  tables  de  la  loi. 

" La  voûte  tft  divifée  en  quatre 
tableaux  ronds  & quatre  tableaux  car- 
rés. Us  font  tous  peints  fur  des  fonds 
de  mozaïque  en  or  : les  fujets  des  quatre 
. tableaux  ronds  ^ font  la  théologie  ,1a  phi- 
-lofophie  , la  jurifprudence  & la  poélie , 
repréfentées  fous  les  figures  de  quatre 
femmes  , très  - bien  compofées  , bien 
drapées , ayant  de  belles  têtes  ; mais 
les  enfans  qui  font  à coté  d’elles  font 
mauvais. 

A l’égard  des  quatre  tableaux  carrés, 
le  premier  repréfente  Adam  & Eve  ; il 
eft  très-bien  compofé  \ les  deux  figures 
font  corredement  deffinées , & elles 
font  bien  en  colloque  avec  le  ferpent. 

Dans  le  fécond,  on  voit  Apollon 
couronné  , après  avoir  vaincu  Marfyas.; 
l’Apollon  eft  inférieur  en  beauté  à ce- 
lui qui  le  couronne  ; le  Marfyas  eft  fait 
d’après  l’antique. 

• L’aftronomie  eft  le  fujet  du  troifie- 

B b vj 
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me  tableau , la  tête  de  la  figure  eft  gra- 
cieufe. 

Dans  le  quatrième  qui  repréfente 
le  jugement  de  Salomon  , la  figure  du 
roi  a un  bon  caractère , les  deux  me- 
res  font  bien  , & celle  de  devant  eft 
parfaitement  compofée , le  foldat  -eft 
correâement  deffiné. 

la  décoration  de  cette  falle^eft  fetn- 
blable  h celle  de  la  précédente  , mais 
fon  foubaflement  eft  d’une  décoration 
plus  légère  & plus  agréable  ; les  tro- 
phées peints  en  camayeux  blancs  font 
très-beaux.  La  voûte  eft  mal  compar- 
tie,  quoique  les  .ornemens  en  foient 
jolis. 

Dans  la  fixîeme  chambre,. qui  eft 
la  quatrième  de  Raphaël , il  y a une 
voûte  qui  avoit  été  peinte  par  le  Péru- 
gin  : Raphaël  ne  voulut  pas  y toucher  , 
par  refped  pour  fon  maître , lorfqu’il 
effaça  & fit  refaire  les  peintures  des 
autres  voûtes.  Il  y a dans  cette  falfe 
un  tableau  repréfentant'  la  vidaire  de 
Léon  IV  fur  les  Sarrazins , au  port 
d’Oftie.  Il  eft  d’une  grande  maniéré  5 
on  ne  ‘ le  croit  pas  de  Raphaël  ; mais 
plutôt  de  quelques-.uns  de  fes  éleves. 
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Le  fécond  tableau , qui  eft  le  plus 
beau  de  cette  falle , repréfente  l’incen- 
die de  Borgo  S.  Spirito  ^ près  du  Va- 
tican, arrivé  l’an  817  , fous  Léon  IV. 
Ce  tableau  eft  de  Raphaël  ; mais  ayant 
fouffert , il  a été  retouché  & un  peu 
gâté , à ^ l’exception  des  figures  qui  font 
dans  les  angles , & qui  reptéfentent 
deux  divinités  Egyptiennes , copiées 
d’après  celles  qui  étoient  fur  la  place 
de  Tivoli , & qui  ont  été  trouvées 
dans  la  ville  Adrienne.  L’ordonnance 
de  ce  tableau  eft'  très- naturelle  ; il  y 
a au  coin  un'  jeune  homme  qui  porte 
fbn  pere;  ce  grouppe  eft  autant  à re- 
marquer par  la  beauté  de  la  compoft- 
tion , que  par  la  variété  de  nature. 
L’homme  qui  fe  laiffe  glifler  de  defliis 
une  muraille  , eft  d’un  ton  admirable 
& bien  articulé  de  ‘defîin  ; la  femme 
qui  porte  un  pot  fur  fa  tête  eft  aufti 
une  très-belle  figure.  Sur  le  devant  il 
y a une  femme  éperdue , levant  les 
bras  vers  le  pape  Léon  IV  , qui  eft  à 
une  tribune.  Au-defîbus  de  la  tribune 
du  pape,  fur  une  place  plus  enfoncée^ 
l’on  voit  un  grouppe  plein  d’exprefîion , 
repréfentant  le  peuple  qui  invoque  fou 
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afliftance  ; les  figures  en  font  tres- 
petites  & trop  fortes  ds  couleur  , eu 
egard  au  plan  qu’elles  occupent.  La 
couleur  de  ce  tableau  eft  d’un  ton  bri- 
queté. 

Dans  le  troifieme  tableau  Charle- 
magne eft  couronné  empereur  par  le 
pape  Léon  IV.  La  compofition  en  eft 
confufe  ; l’homme  en  cuirafTe  'qui  eft 
fur  le  devant , eft  ce  qu’il  y a de  mieux 
dans  tout  le  tableau. 

Au  - deflus  de  la  fenêtre , le  pape 
Léon  IV  jure  lùr  l’évangile  pour  juf- 
tifier  fon  innocence,  contre  les  calomnies 
dont  on  l’avoit  chargé  ; la  compofîtion 
en  eft  très-belle  & bien  naturelle;  là 
figure  du  pape  eft  la  feule  qui  foit  en 
aftion , & par-là  elle  domine  bien  fur 
toutes  les  autres.  Les  grouppes  des 
évêques  font  très-beaux;  on  y voit  des 
têtes  admirablement  bien  peintes  , & 
de  belles  draperies.  Les  gardes  qui  font 
aux  deux  côtés  de  la  fenêtre , au  bas 
du  tableau , ne  fe  lient  pas  bien  au 
refte  de  la  compofîtion.  Ce  tableau  , 
fans  être  aulTi  fin  de  couleur  que  celui 
du  miracle  de  Bolfene,  eft  néanmoins 
bien  colorié. 


C H A P.  XXII.  Vaiican.  5 9 r 

Les  quatre  ronds  de  la  voûte  font 
de  Pierre  Pérugtn  ; les  arabefques  qui 
la  décorent  font  bien  faits  & bien  va- 
riés; les  quatre  figures  Egyptiennes  qui 
portent  la  voûte,  font  belles.  A Tégard 
du  foubaflèment  il  eft  mauvais , de 
même  que  les  figures  qui  le  décorent. 
11  ^ a iix  portes  fcnlptées  en  bois , qui 
font  d’une  belle  exécution , &.  d’un  bon 
goût  d’ornement. 

M.  Volpato  qui  a gravé  les  loges 
du  Vatican  , fe  propofe  de  donner  aufli 
les  falles  de  Raphaël , & il  a déjà  pu- 
blié l’école  d’Athenes  , la  difpute  du 
S.  Sacrement,  & l’hiftoire  d’Héliodore 
(juin  1784). 

Les  connoifiTeurs  ne  font  pas  abfolu- 
ment  d’accord  fur  le  choix  & la  pré- 
férence de  ces  chefs-d’œuvre  de  Ra- 
phaël ; on  vante  beaucoup  dans  le 
tableau  de  la  medè  & dans  celui  de 
la  difpute  fur  le  faint  Sacrement , la 
fineflè  & la  variété  des  airs  de  têtes. 
Certains  connoifleurs  leur  voudroient 
donner  la  préférence  fur  tout  le  refte  ; 
d’autres  y trouvent  une  monotonie  qui 
eft  peu  agréable.  On  convient  aflèz 
néanmoins  que  le  ftyle  de  ces  tableaux 


Rcâexiotu 

géacralcs. 


Digitized  by  Google 


591  VoYA-GE  EN  Italie, 
eft  noble  & jufte  , & que  celui  de  k 
meffe  eft  plus  diftingué  qu’aucun  autre 
pour  le  coloris.  On  admire  l’expreftion 
dans  la  vifion  d’Attila  que  S.  Pierre  & 
S.  Paul  menacent  en  l’air  de  leurs 
épées , mais  fur-tout  la  lumière  & la 
beauté  de  clair-obfcur , dans  le  S.  Pierre 
délivré  de  prifon  par  un  ange  j la  com- 
binai fon  & la  dégradation  de  lumière , 
la  figure  vraiment  angélique  de  cet 
ange  lumineux  qui  eft  tout  tranfparent  ; 
une  grille  de  fer  toute  noire  au-devant 
de  la  prifon  , qui  fait  éclater  la  lumière 
intérieure , & produit  un  effet  incroya- 
ble. Si  ce  tableau  étoit  d’une  grande 
compofition , & que  le  local  auquel 
le  peintre  étoit  afifujetti  ne  lui  eût  pas 
'donné  une  forme  fi  bizarre , on  pour- 
roit  le  mettre  au  premier  rang.  D’un 
autre  coté  le  feu  d’adion  & Ténergie 
qu’il  y a dans  l’Héliodore  font  éton- 
nans  ; on  admire  pour  l’invention  , 
malgré  l’anachronifme , cette  allégorie 
du  pape  Jules  II , rentrant  -en  meme 
temps  en  triomphe  dans  ce  temple  ; 
c’eft -à-dire , remis  en  pofTeflion  des 
biens  de  l’égUfe , dont  fes  ennemis  le 
f vouloient  dépouiller.  Il  femble  auffi  que 
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RaphaéT ri  àk  jamais  rien  fait  d’égal  à 
ce  cavalier.,  & à ce  cheval  qui  foule  aux 
pieds  •.  Héliodore  , à ,ces'  anges  fans 
?îlei?,  qui  fous  une  forme  humairïe , 
fondent  fur  luîi,  '^.  .rafent  la  .terre  fans 
y toucher  r l’on  mettroit  aifément  ce 
tableau  à la  tête  de  tous,  fi  l’autre  par- 
tie  n’étoit  froide  ..en  comparaifon  de 
celle-ci.  : 

_ Tout  eft  en  aâion  & en-  fumulte  dans 
Tincendie  de  Borgo;  ^ un  vent  violent 
par  lequel  tous  les  objets  paroiflènt  agi- 
tés augmente  encore  le  défordre  & 
l’épouvante , chaque  partie  eft  d’une 
correéHon  de  dellin  achevée  : on  vante 
•fur-tout  cette  femme  qui  porte  de  l’eau, 
■ce  vieillard  qui  fe  fauve  tout  nud  par 
nne  fenêtre  ; en  un  mot , c’eft  un  chef- 
d’œuvre  de  l’art,  & les  amateurs  ont 
peine  à prononcer  fur  le  choix  de  tous 
ces  fameux  tableaux. 

Mais  non  - feulement  Raphaël  eft 
admirable  dans  la  composition  détaillée 
de  chacune  de  ces  différentes  pièces , il 
.l’eft  encore  dans  l’idée  du  total  on  re- 
marque , par  exemple , qu’il  a peint  dans 
une  des  chambres  les  quatre  principales 
études  ; favoir  , la^  théplogie  , la  phi- 
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lofophie , la  jurirprudence  & la  poéfie  : 
la  difpute  du  S.  Sacrement , & Técolé 
d’AtheneS'  repréfentent  les  deux  pre- 
mières ;■  les;  deux  autres  font  lè  Mont- 
Parnaffè , & Juftihien  donnant  fon  co- 
de ; ces  quatre  pieces-ci  ',  qui  ont  été 
peintes  les  premières , font  encore  fur- 
paflées  par  les  autres  dont  nous  avons 
parlé.  , " 

Les  penfiohnaîres- du  roi  k l’acadé- 
mie de  Francé , étoient  occupés  en  i 740 
à calquer  à Voile , ces  belles  peihtures 
du  Vatican,  & à les  peindre  en  fuite 
pour  fervir  k faire  des  tapîfîèries  aux 
Gobelins.  Le  contour  de  ces  copies  étort 
fideîe,  mais  il  ne  pcmvoit  manquer  d’être 
froid  & faiis  hardiefle  ; on  s’eft  procuré 
enfuite  des  copies  exades  faites  par 
d’habiles  gens , 6c  elles  ont  produit  les 
plus  belles  tentures  de  tapifleries  de 
notre  célébré  manufadure.  Pour  lever 
exadement  ces  peintures  au  voile , on 
étend  fur  l’original  une  gaze  claire  oii 
l’on  trace  le  contour  des  figures,  & 
on  le  rapporte  enfuite  fur  la  toile  im- 
primée. Le  pape  ne  permet  que  for® 
rarement  de  copier  ainfi  ces  peintures 
& fi  ce  n’eut  été  pour  le  roi , on  nç 
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Tauroit  pas  fouffert , parce  qu’il  y a 
toujours  quelque  danger  d’altération  pour 
les  originaux. 

La  ^ptiemé  falle  eft  celle  du  confié- 
toire  011  l’on  voit  S.  Léon  qui’  chaiïé 
les  Sarrafins , & Charlemagne  côuronné 
empereur  ; tout  cela  eft  de  Rajphaël. 

Dans  les  deux  dernieres  lalles  ort 
trouve  des  perfpeftives  de’  Balthafat 
Perru:^ , qui  devoir  être  chargé  de 
tout  l’ouvrage , mais  qui  céda  la  place 
à Raphaël  dès  qu’on  eut  vü  de  quoi 
celui-ci  étoit  capable. 

Dans  l’appartement  de  la  comteflé 
Mathilde  , on  trouve  beaucoup  de  fref- 
ques  de  Romanclli  ^ où  il  y a d'afîez 
bonnes  chofes,  mais  qui  ne  méritent 
pas  une  defcription  particulière  ; il  y a 
êntr’autres  une  petite  galerie  paflable- 
ment  décorée , dont  les  murs  font  peints 
à frefque , & dont  la  voûte  eft  ornée  de 
tableaux  & de  compartimens  faits  en 
ftucs  par  le  même  maître.  On  peut  feu- 
lement obferver  que  la  compofition  de 
ces  tableaux  eft  bonne  , que  la'  couleur 
en  eft  foible , & que  le  peintre  eft  par- 
tout plus  gracieux  que  correâ  dans  fon 
delTin. 
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Le  palais  neuf  qui  contient  l’appar- 
tement aduel  où  loge  le  pape  quand  il 
va  au  Vatican  , a une  ,falle  appeliée  Sala 
Clementina  nàécovée  en  marbre  par  Clé- 
ment les  peintures  font  de  Jean. 

& Cticrulîin  Albedî  ^ Bâlthafar  de  Bo- 
logne , Paul  Brilli , Viviani  & Catî  ; 
cette  falle  eft  vafte  & d’une  bonne  pro- 
portion , mais  les'frefques  ne  font  pas 
bonnes. 

Dans  la  chapelle  particulière  qui  en 
dépend  , il  y a fur  l’autel  une  nativité 
de  Romanelli , tableau  qui  a de  l’effet, 
fans  pureté  de  defîin , & où  les  têtes 
de  la  Vierge  & de  l’enfant  Jefus  ne 
font  pas  belles^ 

Dans  le  troifieme  étage  des  loges  oîi 
font  les  inferiptions  de  Grégoire  XllI , 
oii  â peint  fur  les  murs  des  cartes  géo- 
graphiques; les  culs-de-four  de  fes  ar- 
cades font  remplis  de  différens  tableau^t 
à frefque  , peints  par  Nicolas  delle  Po^ 
merance,  J.  B.  délia  Marca,  & Paris 
Kogafi  ; les  hiftoires  peintes  dans  l’au- 
tre aile,  font  d’Antoine  Tempefta,  & 
du  cavalier  d*Arpino  ; les  payfages  font 
de^  Paul  Brilli , & la  géographie  d’An- 
toine Varefe  J mais  ces  frefques  nç  font 
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pas  aflez  belles  pour  que  l’on  en  parle 
plus  au  long  dans  une  defcriptioi^ 
abrégée. 

-■  L’appartement  de  S.  Pie  V,  renfer*;. 
me  une  petite  chapelle,  où  il  y a fur 
l’autel  un  tableau  de  Pierre  de  Cortone 
qui  repréfente  notre  Seigneur  ai|  tom-» 
beau  foutenu  par  S.  Jean , avec  la  Mag^ 
deleine  qui  lui  baife  les  mains  ; ce 
tableau  eft  foible  de  couleur. 

Dans  une  autre  chapelle  ovale  dépens 
dante  du  n>ême  appartement,  la  coupole 
eft  peinte  à frefque  par  Zuccheri , elle 
repréfente  les  anges  combattant  les  dé- 
mons. Elle  a peu  de  mérite , ainfi  que 
les  quatre  tableaux  du  même  artifte  qui 
font  dans  la  tour  du  dôme, 

• Il  n’en  eft  pas  de  même  des  autres 
peintures  de  cette  chapelle;  elles  font 
de  Vafari , & peuvent  être  regardées 
comme  les  meilleurs  ouvrages  de  cet 
artifte. 

■ Il  a peint  les  quatre  évangéliftes , 
entre  les  quatre  piliers  des  penden- 
tifs , & les  quatre  peres  de  l’églife  dans 
les  demi- cercles  qui  font  au-deflùs  des 
portes  & de  la  fenêtre  ; les  têtes  dç 
^es  faints'font  belles,  & les  figurer 
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font  bien  dramées.  Le  tableau  de  l’au-^ 
tel  eft  une  ai^tnption  ; il  eft  compofé 
fans  génie  , mais  on  y trouve  un  peu 
plus  de  couleur  que  dans  les  autres 
ouvrages  de  ce  maître,  & il  y a quel- 
ques têtes  d’anges  qui  font  gracieufes. 

Dans  la  troifieme  chambre  après  la 
chapelle  ovale , il  y a un  carton  de 
l’adoration  des  bergers , de  Carie  Ma- 
ratte  , dont  le  tableau  eft  k Monte-Ca- 
yallo  dans  la  grande  galerie. 

, Dans  la  fàlle  du  confiftoire  qui  dé- 
pend de  cet  appartement , il  y a un 
plafond  du  Guide,  peint  à frefque  & 
divifé  en  trois  tableaux  : celui  du  mi- 
lieu repréfente  une  defcente  du  Saint- 
Efprit  fur  les  apôtres  ; les  deux  autres 
font  la  Transfiguration  & l’Afcenfion; 
on  voit  dans  ces  trois  morceaux  de 
belles  têtes,  & de  belles  draperies  ; mais 
ils  font  d’une  couleur  idéale. 

La  galerie  qui  eft  fort  longue  eft 
ornée  de  différentes  hiftoires,  de  figu- 
res , de  marines , de  grotefques  , &c. 
par  Paris  Nogari , Cati , Mafcherini , 
Giov.  da  Modena , Rafaelh’no  da  Reg- 

tio  , Lorenzino  da  Bologna  , Giac. 
emenza , Antonio  Danti.  Le  P.  Egna- 
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tîo  Danti  y dominicain  y fit  peindre  à 
frefque  des  cartes  géographiques  d’une 
grandeur  & d’un  détail  extraordinaire, 
lür  - tout  celles  de  - différentes  parties 
de  , l’état  eccléfiaftique.  La  voûte  eft  dé- 
corée avec  des  compartimens  de  ftucs, 
dans,  letquels  il  y a des  tableaux  d’hif- 
tûire  & des  arabefques.  -Toute  cette 
voûte  feit  un  afîèz  bon  effet  à l’œil  , 
fans  être  cependant  d’un  excellent  goûc 
de.  décoration. 

Au, bout  de  cette  galerie,  il  y a unt 
pièce  ou  petite  galerie , n’ayant  que 
les  quatre  murailles  , où  l’on  conferve. 
dix-huit  cartons  de  différens  auteurs  ; 
les  plus  remarquables 'font  douze  pro- 
phètes, ea  forme  ovale , de  l’école  de 
Carie  Maratte.  Les  tableaux  faits  d’après 
ces  cartons  font  dans  la  nef  de  S.  Jean 
de  Latran.  Il  y a aufli  ;quelques  ancien- 
nes infcriptions  chrétiennes  ; une  petite 
urne  où  font  repréfentées  les  fêtes  du 
cirque  en  bas  - relieÊ  , & les  buftes 
d’Adrien,  de  Commode,  de  Socrate, 
de  Platon , &c.  trouves  dans  le  palais 
de  Marc  - Aurele  vers  faint  Jean  de 
Latran. 

On  paflè  enfuite  dans  une  troifieme 
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galerie  , où  l’on  trouvoit  vingt  - €În(|'  - 
cartons  duDominiquin , la  plupart  très- 
bons. 

L’appartement  d’innocent  VIII , qui 
n’eft  pas  loin  du  Belvedere,  renferme 
plufieurs  belles  peintures  d'André  Man- 
tegna  de  Mantoue,  & de  Jules  Romain, 
Dans  le  temps  que  Mantegna  étoît  oc- 
cupé à cet  ouvrage-,  & que  l’argent 
tardoit  un  peu  à venir,  on  raconte 
qu’il  peignit  fur  un  mur  la  figure  de 
Il  difcrétion , ou  de  l’économie  , il  lai 
couvrit  d’une  toile;  quand  le  pape  vint 
pour  voir  ce  travail , il  ne  manqua  pas 
de  demander  qu’eft  - ce  qu’il  y avoit 
fous  la  toile  , le  peintre  le  lui  expliqua  , 
mais  le  pape  lui  répondit  qu’il  falloit 
y peindre  aufli  la  patience. 

Nous  réfervons  pour  le  volume  fui- 
vant , le  Belvedere  & la  bibliothèque  du 
Vatican.  ; * - ' ' • 

. . f . - . • ....  / 

Fin  du,  troijîcmc  volamti 
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